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la « responsabilité personnelle» de M. Bégin est mise en cause 

par la commission d’enquête sur les massacres 
de Sabra et de Chatila 


Un scandale 
sans précédent 

C’est ressemblé du gouverne- 
ment de M. Bégin cpa est, d’une 
certaine manière, mis en accusa- 
tion par les « trois sages » de la 
commission Kaba ne. Les neuf 
; accusées d’être fn- 
stement responsables du 
massacre de Sabra et de Chatila 
— dn président du consefi au 
chef des services Secrets, en pas- 
sant par les ministres de la dé- 
fense et des affaires étrangères 
et des généraux responsables des 
opérations militaires au Liban — 
constituent eu effet l'armature 
de l'équipe an pouvoir. 

Malgré la prudence du rap- 
port Kabane, coucbé en -termes 
juridiques, les conclusions sont 
sévères. Rien de comparable 
avec celles de la commisskui 
Agranath qui, en 1974, avait en- 
traîné la chute du gouvernement 
de M“* GoJda Meïr, bien que 
celle-ci et ses ministres aient été 
nus hors dè cause dans tes «er- 
reurs de jugement » commises à 
la veflte de la guerre dn Kïpponr 

Cette fois, M. Bégin hn-même 
est blâmé pour son « indiffé- 
rence > — redoutable qualificatif 
compte tara du contacté de- 
vant tes conséquences prévisibles 
de l’entrée dans les camps des 
tueurs phabmgistes.IndifKrence 
qui Pavait conduit, selon ! 
dires, à s’en désintéresser totale- 
ment; au pàinf d’apprendre for- 
tmtement Ja, nouvelle du nnna- 
cre' douze hernies après qu'il Ait 
teruribé. v 

Les «trois sages-» mettent 
d'autre, part le chef -du gouvenie- 
ment A™ Pariiams en Funi- 
tant à destituer le général Sha- 
ron au cas où celui-ci ne 
« tirerait pas - lès conclusions » 
qui s’imposent. Or, M. Begin 
avait mandes fois déclaré qu’il 
assumerait « tonte ht responsa- 
bilité » des conclusions de la 
commismon et qû’R était pleine- 
ment solidaire de son minis tre de 
■ta défense. Ce dernier détien- 
drait d’ailleurs, dit-on, la 
« preuve concrète » qu’il n’a ja- 
mais agi en dehors de ta volonté 
du gouvernement et de son chef. 

Beaucoup s’attendent donc à 
ta dêuûsskm de M. Begin, lequel 
- anrait Hotention de provoquer 
des élections anticipées pour 
permettre à l'opinion de tran- 
cher. Se fondant sur . des son- 
dages effectués ces dernières se- 
maines, H se croit assuré «Ton 
nombre de sièges , suffisant pour 
constituer iè prochain cabinet. 
Rien ne fit, cependant, qu’il ne 
sera pas lâché par nue partie de 
son électorat, qui avait peine Â 
croire, jusqu’à ta pabUcation du 
rapport de ta commission d’en- 
quête, à sa responsabilité, même 
indirecte, dans ta tuerie. 

Il n’est même pas certain, au 
moment où ces lignes sont 
écrites, que les trois partis refi- 
gieux de ta coalition gouverne- 
mentale soient disposés à voter à 
ta Knesset en faveur' d’élections 
anticipées. Dès le lendemain du 
massacre, ils avaient donné des 
signes de leur volonté de se dis- 
socier de M. Begin et de ses 
amis. Le parti national religieux 
(P.N.R.) avait même pris de dis- 
crets contacts avec te parti tra- 
vailliste pour examiner la possi- 
bilité d’un renversement 
d’affiances. B est vrai que le chef 
du PXH, M. Yasser Bourg, a, 
depuis, changé d’avis, vraisem- 
blablement parce qu’il ne pour- 
rait pas se faire élire sans les 
voix du Likoud à ta présidence 
de FËtat, fonction qu’il brigue 
depuis peu. D est dé fait, d’autre 
paît, que M. Begin s’est appli- 
qué ces dernières semaines à se 
gagner les bonnes grâces des 
partis, religieux en promettant 
de satisfaire, certa&ies de leurs 
revendications. 

'* Keû n’est donc vraiment joué. 
Mais, en derrière analyse, l’ave- 
nir du gouvernement de M. Bé- 
gin dépend de ta vigueur des 
réactions de Popimon israélienne 
devant un scandale sans précé- 
dent depuis ffridépendance. 


M. Sharon est invité à donner sa démission 


Le gouvernement israélien s 'est réuni œ mardi 
matin 3 février en session extraordbiohe à Jérusalem 
pour tirer les conséquences du rapport de la commis- 
sion gouvernementale d'enquête sur les massacras des 

camps de réfugiés palestiniens de Sabra et de Chatila à 
Beyrouth, remis la veille au soir à M. Begin. Le premier 
ministre, dont la « responsabilité personnelle > est 
me» en cause en raison de son < manque cf intérêt 
dans toute l'affaire » aux termes du rapport extrême- 
ment sévère de la commission, présidait la réunion. 
Après deux heures de travaux è huis dos. elle a ôté 
ajotsnée ô mercredi après mkS. Las ministres sont 
cependant restés è la présidence du conseil pour des 
réunions informelles. 


La commission d'enquête a pris particulièrement è 
partie le général Sharon, ministre de la défense, 
convaincu de « n’avoir pas pris en considération le 
danger cf actes de vengeance et d'effusions de sang » 
quand les milidans phalangistes sont entrés dans tes 
camps dont les accès étaient contrôlés par les forces 
placées sous ses ordres. M. Sharon est invité è donner 
sa démission. 

Le gouvernement Begin est. par ailleurs, critiqué 
sévèrement par le président Reagan, qui a accusé lundi 
les autorités de Jérusalem de « retarder inutilement » 
le retrait de toutes les forces étrangères du Liban. 
M. Reagan a affirmé que le maintien dos troupes israé- 
liennes au Liban c les plaçait maintenant technique- 
ment en position d'armée d'occupation ». 


Jérusalem. — Dans un volumineux 
rapport rendu public dans la matinée 
du 8 février sous forme d'un' livre de 
120 pages, et dont. - fait notable - 
seules une dizaine (te pages ont été 
gardées secrètes, la commission 
d'enquête a conclu que les autorités 
israéliennes se sont rendues t tndi- 
mctement responsables » des atro- 
cités commises en septembre dans 
les camps de réfugiés palestiniens de 
Beyrouth. 

fonction de cette remarqua tai- 
sant référence aux « obligations 
morales de l'armée et de l'État 
d’Israël », la commission estime 
«suffisant» de dénoncer la t res- 
ponsabilité personnelle '» du premier 
■ministre-. M. Menabsm Begin, du 
ministre dés affaires ^étrangères, 
M. Itzhak Shamir, dû chef du Mossed 
et du- commandant de len/églon mifi- 
tairer iiord. le général Arnir Drori' 
Mas elle se montre accablante pour 
|ê.nwii8tre de la défense, M. Anal 
Sharon, en reco mm andant sa démis- 
sion. 

Les mémbres .de la commission 
considèrent que M. Sharon « devrait 
tarer hx-même les conséquences » 
qu'implique la révélation de ses 
terreurs», lis ajoutant, avec une 
certaine perfkfie, que tsi néces- 
saire » le premier ministre peut, 
conformément è la loi, exercer son 
autorité en le relevant de ses fonc- 
tions. 

Dans le cas du chef d'état-major, 
la commission indiqua qu'elle est 
parvenue à de « graves conclu- 
sions». EHe juge qu'il n'est pas 
nécessaire de recommander sa 
démission mais seulement de souli- 
gner que sas fonctions devant nor- 
malement s’achever an avrï pro- 
chain. Et que, donc, elles ne 
devraient pas être prolongées, 
comme cela a déjà été le cas l'an 
dernier. 

Le chef des services de renseigne- 
ments de l 'armes, le généra/ Yeho- 
shoua Saguy, est pour sa part accusé 
de «très sérieuses omissions ». et 
les membres de la commission décla- 
rant que cet officier devrait être 
affecté à un autre poste. Même 
conclusion pour le général Amas 
Yaron, qui commandait te secteur de 
Beyrouth. 


De notre correspondant 

Dana un préambule, avant ces 
« recommandations ». la commis- 
sion tait observer qu' « H est clair que 
la décision do laisser entrer les pha- 
langistes dans les camps de réfugiés 
a été prise sans tenir compte du dan- 
ger — que les autorités qui l'ont prise 
devaient considérer comme probable 


— de voir les phalangistes commet- 
tre des massacres et des pogroms 
contre les habitants des camps». La 
commission ajoute que les moyens 
de prévenir ce danger et d'apprécier 
les probables massacres n'ont pas 
suffisamment été examinés. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 6. ) 



. Mitterrand et Bush 


débattent de l’équilibre 
des forces en Europe 

M. Bush, vice-président des Etats-Unis, est arrivé ce mardi 8 février 
i Paris, venant de Rome. Après un entretien à P Elysée avec M. Mitter- 
rand, sntvi (Tua déjeuner offert par le président de ta République, l'émis- 
saire américain devait rencontrer M. Cbeysson, ministre des relations 
extérieures, et donner une conférence de presse. U est reçu à dîner par 
M. Mauroy, et quittera Paris mercredi pour Londres, dernière étape de 
sa tonnée européenne. 

Les entretiens de M. Bush à Parte s'annoncent sans problème sur la 
question des euromissiles. Français et Américains étant bien d'accord 
ponr soutenir la décision de l*OTAN de 1979 et demander la restauration 
de réquiHbre des armements nucléaires en Europe. 


La mission de M. Bush à Paris est 
nette ment plus facile que celle qu’il 
avait dû assumer lors de sa dernière 
visite, le 24 juin 1981. 

Le second gouvernement Mauroy 
venait alors d'être constitué, avec 
quatre ministres communistes, et 
M. Bush devait tout & ta fois défen- 
dre l'anticommunisme militan t de la 
nouvelle équipe américaine qu’il 
représentait et ne pas ■ braquer » un 
alué devenu un peu inquiétanL 

Aujourd'hui, ta France est proba- 
blement Tétape ta plus « facile > 
dans ta tournée d'explication que le 
vice-président américain a 
entreprise- dans sept pays euro- 
péens. 


MEDECINE : une équipe de chercheurs français 
obtient un résultat prometteur dans la recherche d'un 
vaccin contre le paludisme. 

(Lire page 1 1 l'article de JEAN-YVES NAU) 

CANADA : un séparatisme à l'Ouest ? 

(Lire page 5 le début de l'enquête de DOMINIQUE DHOMBRESI 


Mis à pan les différends sur ta 
politique commerciale que 
M. Cheysson a rappelés en termes 
plutôt vifs mardi, mais que la 
France n'est pas seule à faire valoir, 
l'harmonie est à peu près complète 
sur le grand sujet évoqué par 
M. Bush dans toutes ses interven- 
tions, le problème des euro m is si les, 
el sur la » détermination » qu’il prê- 
che aux pays membres de l’OTAN 
dans l'application de sa décision de 
décembre 1979. 

Un nouveau paradoxe, puisque la 
France est le seul des alliés visités à 
qui aucun miss ile n'est proposé et 
qui n’entend pas participer, même 
par Américains interposte, aux 
négociations engagées sur ce sujet à 
Genève avec les Soviétiques. 

Cest en fait sur ta philosophie 
générale de l’entreprise que l'accord 
est total : les responsables français et 
américains sont sur ta même lon- 
gueur d’onde pour maintenir 
f- esprit de défense » au sein de 
l’alliance atlantique, estimer que la 
paix n’est possible que sur ta base de 
l'équilibre des forces et que cet équi- 
libre a été gravement compromis 
par l’installation de centaines de 
fusées SS-20 en Union soviétique 
ces dernières années. 

MICHEL TATU. 
f Lire la suiire page 3. ) 


LE DÉBAT SUR LA RIGUEUR 

Un pays ouvert ou fermé 


Pas plus que celui des autres slo- 
gans qui alimentent le débat public 
sans n é cessai r ement le nourrir, le 
vocabulaire de ta rigueur, appliqué à 
ta politique, n’est rigoureux. On 
pourrait croire que ce gouvernement 
est divisé entre les partisans de l’aus- 
térité et ceux du maintien, sinon de 
l'amélioration, du pouvoir d’achat 
des salariés, s'appuyant bravement 
sur une stratégie de « reconquête » 
du marché intérieur, et qu'entre les 
uns et les autres, le chef de l'Etat, en 
donnant trop souvent l'impression de 
reporter à plus tard les choix embar- 
rassants, s'efforce d’arbitrer. 

Le débat tel qu’il s’est engagé 
appelle deux observations. La pre- 
mière est que les tenants de la « gau- 
che différente », qui plaident 
aujourd’hui en faveur d'un 
« deuxième plan de rigueur » sont 
plus convaincants quand Os diagnos- 
tiquent que lorsqu'ils prescrivent. 
La seconde est que leurs adversaires 


par PAUL FABRA 

trompent l’opinion lorsqu’ils laissent 
entendre que ta politique d’inspira- 
tion plus ou moins protectionniste 
qu'ils préconisent permettrait de 
mieux défendre le niveau de vie 
moyen de ta population ; c’est le 
contraire qui se produiraiL 

M. Edmond Maire a eu l’insigne 
mérite de poser le problème dans les 
termes qui conviennent : l’insuffi- 
sance — on, selon le cas, Hnédaqua- 
tion - des mesures de redressement 
prises depuis juin dernier (deuxième 
dévaluation du franc du septennat) 
mettra prochainement le gouverne- 
ment - celui-ci ou son successeur — 
en demeure de recourir à des dispo- 
sitions plus sévères. 

La question est de saveur s'il le 
fera dans le respect des obligations 
internationales de la France, respect 
qui emporte un certain style de vie 


collectif, disons une France ouverte 
sur le monde extérieur, et. à l’inté- 
rieur. soucieuse de maintenir la 
liberté d’action des citoyens et des 
organisations qui les représentent 
(liberté, par exemple, même si cer- 
taines limites sont posées, de négo- 
cier les salaires entre partenaires 
sociaux), ou s'il le fera en multi- 
pliant, au nom de ta défense de 
l’intérêt public, les interdictions, à 
commencer par celle d'importer cer- 
tains biens et services, et les 
contraintes imposées par voie admi- 
nistrative. Cest cette deuxième voie 
que redoute à juste titre le secrétaire 
générai de la C.FD.T. 11 n’y a pas 
aujourd'hui de question plus impor- 
tante pour la France. 

Certains, et notamment les com- 
munistes, ont dit qu’elle n'était pas 
du ressort d’un responsable syndica- 
liste. 11 est vrai qu’elle déborde sur 
le terrain politique. 

(Lire la suite page 38.) 


AU JOUR LE JOUR 

Liste 

Cinq mille noms supposés 
sur une prétendue liste de 
Français ayant un compte en 
Suisse, et voici le pays divisé! 

D'un côté, les impatients 
réclament • des noms, des 
noms f. comme si au plaisir 
d'étre honnête devait s'ajou- 
ter ta contemplation des frau- 
deurs démasqués. 

De l’autre côté, il y a ceux 
qui prient le ciel pour que 
toutes les listes gardent leur 
secret. Certains, bien sûr. 
parce qu'ils risquent d'y ap- 
paraître. Mais d'autres parce 
qu’ils n'ont aucune raison d’y 
figurer alors qu'ils font croire 
le contraire. On voudrait, 
pour ceux-là. que s'ajoute à 
leur honte d'étre pauvres, 
celle d’être pris pour d'hon- 
nêtes citoyens ! 

BRUNO FRAPPAT. 



«QCAND LA ROSE SE FANIRA », D’ALAIN PEYREFI1TE 

Exorciser 
le mal français 


L'écriture étant une activité de 
compensation, entre autres, à l'éloi- 
gnement du pouvoir, l'alternance 
nous vaut depuis quelque temps une 
abondante production d'ouvrages qui 
poursuivent sur le terrain des idées le 
combat politique de l'opposition. 

En dépit et un titre un peu racoleur. 
mais où il convient plutôt de recon- 
naître un clin d'œil ô celui de 
l'ouvrage sur ta Chine qui fonda sa 
réputation d'analyste de son temps, 
le dernier livre d'Alain Peyrefitte ne 
se confond pas avec cette troupe. 
D'abord parce que s'y retrouve le 
talent de l'auteur : on connaît la 
manière d'Alain Peyrefitte et sa 
façon de traiter un sujet par une suc- 
cession de chapitres brefs qui 
marient étroitement les idées et les 
exemptes, le tout servi par le don de 
la formule, des images expressives, 
des titres ingénieux. Surtout, â la dif- 


férence de la plupart des autres 
écrits, l’ouvrage relève de plusieurs 
genres. 

C'est assurément aussi un livre de 
combat, qui vise à dresser le bilan 
négatif de dix-huit mois de gouverne- 
ment socialiste ; un bilan en forme de 
réquisitoire, qui ne laisse rien passer 
des erreurs et des fausses manœu- 
vres et fait un sort à toutes les 
phrases malheureuses ou provo- 
cantes échappées à nos dirigeants. 
C’est également un livre d’anticipa- 
tion qui, s'interrogeant sur les 
dénouements possibles, n’esquisse 
pas moins de six scénarios pour la 
sortie de la situation présente, il pro- 
pose encore un programme à l’oppo- 
sition. C'est enfin un livre qui sollicite 
ta réflexion et invite à la discussion. 

RENÉ RÉMOND. 

(Lire la suite page 18. ) 
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MISSILES 

(Suite) 




L'article 
de Gabriel Robin 
« Hors des Pershing 
int de salut ? i 
Le Monde 
du 18 janvier) 
a suscité d’intéressantes 
répliques de nos lecteurs. 
Nous avons publié 
le 22 janvier 

celle de Pierre Lellouche. 
Nous redonnons 
aujourd'hui 
la parole aussi bien 
à M. Robin, qui demande 
si la perspective 
du déploiement 
des euromissiles 
n'est pas 

la raison principale 
du progrès outre-Rhin 
des idées pacifistes, 
qu'à M. Lellouche. 
Celui-ci est persuadé 
pour sa part 

e ce progrès résulte 
le la rupture 
de l'équilibre militaire 
recherchée 
depuis vingt ans 
par les Soviétiques. 
Philippe Richer redoute 
toute décision 
qui aboutirait à donner 
à Moscou un droit 
de veto au moins 
implicite 
sur l'armement 
de l'alliance atlantique. 


E 


Pas de pari sur le découplage 


'UNION soviétique installe 
tranquillement, depuis six 
ans. 234 fusées visant 702 ci- 
bles stratégiques en Europe (France 
comprise). Dans le même temps, 
l'OTAN n'accroît pas son armement 
nucléaire d'un iota. Au début de 
1983. elle ne dispose toujours d’au- 
cun missile pouvant riposter sur le 
sol soviétique. Récemment, non sans 
impudence, Moscou présente 
comme une grande concession de ne 
plus viser seulement que 486 cibles 
et avertit que la moindre parade à 
ses SS-20 lui donnerait le • droit * 
de restaurer par des armes supplé- 
mentaires l’« équilibré détruit >. 

C'est alors que Gabriel Robin, qui 
feint d'ignorer les raisons du prési- 
dent de la République à rompre le 
silence de son prédécesseur sur une 
question cruciale pour l'Europe, 
pose, sous un titre déjà interrogatif, 
six questions. Son but avoué était de 
calmer cette - furia francese • qui, 
en l’absence de réflexion, serait à la 
source des « obscurités », des « à- 
peu-pres » et des « inexactitudes fla- 
grantes • que nourrissent tous ceux 
qui tendent, selon lui, à faire travail- 
ler la France pour le « roi de 
Prusse ». 

Une question tout d'abord : est-il 
de notre intérêt, devant l'intimida- 
tion assez cynique des Soviétiques, 
de ne pas participer à la réflexion de 



Partager le travail 

USE A UT RE __ CIVIL ISATION IN DUSTRIELLE 
Fhr Michel Guillaume. Préface de Michel Rocard. 

Comment dépasser le chômage et - en même temps - favoriser 
l'adaptation des entreprises, renouveler le tissu Industriel, gagner 
en productivité et inventer d’autres modèles d’organisation? 
“Partager le travail” est une réponse décisive à ces questions. 
Devant les impasses des politiques d’“avant-crise"... et des 
mesures actuelles de répartition de l’emploi..., nous pouvons 
peut-être imaginer une autre civilisation industrielle. p 

pur 


nos alliés européens ? La réponse est 
non. Faut-il rappeler que La solida- 
rité avec nos alliés n’est pas contra- 
dictoire avec notre indépendance ; 
que si notre sécurité passe — en der- 
nier recours - par notre force de 
frappe, elle dépend tout autant de la 
cohésion d’une Europe prête à se dé- 
fendre, et - surtout - que les SS-20 
sont, comme le rappelait ici Michel 
Tatu (le Monde du 19 janvier), 
réarme du découplage», c'est- 
à-dire celle dont les capacités techni- 
ques permettent de déchirer le tissu 
politique de l'alliance atlantique? 
Le débat public en Europe prouve 
bien que les SS-20 ont cette fonction 
dans la stratégie soviétique de prise 
de contrôle politique de l'Europe. 

la guerre impossible 

Même si G. Robin se refuse à ad- 
mettre que la politique extérieure du 
président de la République n’a d'au- 
tre fondement que l’intérêt de la 
France, comment pourrait-il nier 
que le chef de l'Êtat est remonté au 
souci essentiel de la France en décla- 
rant devant le Bundestag : « Il faut 
que ta guerre demeure impossible. » 

Mais notre auteur a sa question : 
« Hors des Pershing. point de sa- 
lut ? • Et son doute, qu’il expose en 
interrogeant. 

Chacun sait qu'il suffirait d'une 
toute petite partie de l'arsenal nu- 
cléaire des deux superpuissances 
pour mettre l'Europe en ruine. Et 
chacun devrait savoir que le gouver- 
nement français n'a jamais présenté 
le Pershing comme une panacée de 
la sécurité en Europe. Quant à 
M. Robin, il sait que l'accord de la 
France à la décision de l’OTAN se 
fonde sur le caractère double du 
choix fait par nos alliés, annoncer les 
armes nouvelles nécessaires pour ré- 
tablir l’équilibre, mais simultané- 
ment proposer la négociation pour 
retrouver, sans nouveau déploie- 
ment. cet équilibre grâce au retrait 
des fusées soviétiques qui l'avaient 
rompu. Pourquoi, dès lors, l'étonne- 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


par PHILIPPE RICHER (*) 

ment que reflète le titre de l'article, 
d'autant que M. Robin rappelle jus- 
tement qu'il n’est pas question pour 
la France d'être impliquée dans la 
négociation de Genève ? 

Puisque le parti pris est celui de la 
réflexion à la haute plume sous 
forme de questions, peut-être est-il 
préférable non d'ajouter à la per- 
plexité de l'auteur en lui en posant 
d'autres, mais de répondre aux 
siennes. 

1 ) Les SS-20. dit-il d'abord, ne 
constituent pas une menace. SS-4 et 
SS- 5 pouvaient déjà détruire l’Eu- 
rope. Si cette argumentation signifie 
que la menace que fait peser Sur 
l'Europe la supériorité acquise par 
l’U.R.S.S. dans cette catégorie 
d'armes ne doit vraiment pas nous 
inquiéter, on ne voit pas ce qui em- 
pêche rail PU.R.S.S. d'installer indé- 
finiment des missiles toujours plus 
précis, braqués sur nous et nos alliés, 
et cela sans que personne (et surtout 
pas la France) proteste. 

2) Les ravages accomplis par une 
utilisation massive des SS-20 équi- 
vaudraient à un holocauste. Certes. 
U n’y a pas, pourrait-on dire, de 
• chirurgie » sans perte de sang. 
Mais, dît l'auteur, 3 resterait les 
sous-marins britanniques et français. 
Voudrait-il dire par là que la France 
(et la Grande-Bretagne) doivent 
étendre leur protection nucléaire à 
l'ensemble de l’Europe ? Ou 
suggère-t-il une abstention de la 
France, par un repli total sur son 
« sanctuaire » , politique que M. Ro- 
bin sait contraire aux orientations de 
la loi de programmation militaire 
1977-1982? 

Si nous annoncions aujourd’hui 
qu'une frappe désarmante de SS-20 
sur nos alliés européens serait suivie 
d'une frappe stratégique française, 
autant demander tout de suite le dé- 
part des Américains et la dissolution 
de l'OTAN. Si M. Robin ne le de- 
mande pas, c'est sans doute qu’il 
constate que ni les Américains ni 
nos alliés ne disposent en Europe 
d’aucune contrepartie à cette 
« frappe désarmante ». Sans même 
être diplomate, ce qu'U est, M. Ro- 
bin • sent » sûrement que cette 
situation peut faire croire à 
IT/.R-S.S., et tout autant aux Euro- 
péens. que la force soviétique est 
sans réplique. 

3) L’argument des - six mi- 
nutes», utilisé contre les Pershing, 
« n'a de réalité que subjective ». 
M. Robin a raison de le concéder. 
Mais, au lieu d’évoquer la crise de 
Cuba, comme voudraient le faire 
croire les Soviétiques, les Pershing 
ne feraient que rétablir un équilibre 
en complétant un dispositif de dé- 
fense menacé par le déploiement des 
SS-20. 

Soucieux d'analogie historique, 
G. Robin aurait pu noter, à propos 
de la crise de Cuba, que, en fonction 
d'une décision prise antérieurement, 
les Etats-Unis avaient compensé le 
non-déploiement des fusées soviéti- 
ques dans les Caraïbes en achevant 
ne retirer d’Europe (Turquie) leurs 
fusées Thor et Delta. Pour échapper 
au péché * d'arrogance », que notre 
auteur attribue aux Américains, 
Moscou devrait aujourd'hui envisa- 
ger avec sérieux le démantèlement 
des SS-20 pour compenser le non- 
déploiement des Pershing. 

4) Le raccourci est une méthode 
propre à accroître la confusion am- 
biante. Mais, face à celui qui laisse 
entendre qu’on ne peut à la fois dé- 

(*) Ancien fonctionnaire des af- 
faires étrangères, ancien officier. 


noncer le déséquilibre nucléaire et 
prôner la dissuasion du « faible au 
fort », 3 est loisible d’affirmer sans 
épiloguer et sans se contredire : si la 
France, pour sa survie, compte sur 
une force de frappe qui est mesurée 
â l’une des exigences d’une repré- 
saille suffisamment dissuasive, si- 
multanément les alliances qui se 
fout face en Europe, avec une doc-' 
trine et des moyens différents des 
nôtres, doivent s’équilibrer globaJb- 
menu 

S) H est vrai que les Américains, 
et nom les Soviétiques, ait évoqué 
les premiers la possibilité d’une 
guerre limitée, et si les Américains 
ont élaboré la doctrine de la « ré- 
ponse flexible », G. Robin sait que 
cette doctrine n’est pas celle de la 
France. Mais le problème est-il vrai- 
ment là ? En vérité, le problème est 
présenté exactement â l’envers. Ce 
sont les armes soviétiques, non les 
autres, qui rendent plus vraisembla- 
ble la « guerre nucléaire limitée » 
en Europe. C'est précisément pour 
éviter le risque de la guerre limitée, 
impliqué par le découplage, que la 
modernisation des forces de 
l’OTAN a été prévue. C’est encore 
pour annihiler ce risque qu’il im- 
porte de travailler à une élimination 
négociée des SS-20. 

Un droit de veto T 

C’est tout - et alors pourquoi 
croire ou vouloir faire croire que la 
France céderait - à sa tentation de 
travailler pour le roi de Prusse » ? 
Serait-ce un fantôme d'une Allema- 
gne en mal de ne pas être paissance 
nucléaire qui hanterait M. Robin ? 
Qu'il tende l’oreille aux bruits qui 
viennent d'au-delà du Rhin et il se- 
rait « rassuré » à sa manière. Cepen- 
dant, en évoquant le roi de Prusse, 
G. Robin a tout aussi bien pu expri- 
mer son angoisse devant la fièvre de 
« national-neutralisme » de certains 
Allemands, selon l’expression forgée 
par P. Lellouche {le Monde du 
22 janvier). 

Mais, alors, celui qui ne néglige 
pas la virulence de ce sentiment, ap- 
paru bien avant la «double déci- 
sion » de l’OTAN, pourrait rappeler 
]ue c'est pour répondre à l'angoisse 
ses compatriotes que le chance- 
lier Schmidt avait soumis à ses alliés 
le problème dn déséquilibre engen- 
dré précisément par les SS-20. 11 
cherchait une parade â leur menace 
qui étayait les doutes doit la tenta- 
tion neutraliste s’est alimentée de- 

r $>Ie », comme le 
proclamait le président de la Répu- 
blique au Bundestag, et comme 
M. Robin le souhaite, 3 devrait se 
convaincre que « quiconque ferait 
un pari sur le découplage entre 
l'Europe et les Etats-Unis met- 
trait... en cause l’équilibre des 
forces et le maintien de la paix ». 
Et, pour éviter à tout un chacun de 
parier... 

Engagé à répondre {dus qu’à in- 
terroger, je devrais m’arrêter là. 
Pourtant, comment s’empêcher de 
penser que, dans l’hypothèse où 
l’OTAN céderait, njJLS.S. ferait 
d’une pierre deux coups : an coup de 
fouet qui doperait le «national- 
neutralisme», s’ajouterait un droit 
de veto, implicite mais certain, de 
Moscou sur l'armement de l’al- 
liance. D’oà ma question ; * A 
quand le droit de veto sur votre ar- 
mement ? Question bien difficile à 
refouler lorsque Moscou vient de 
faire à nouveau état de son projet de 
prise en compte des forces stratégi- 
ques française et britannique. 
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puis. Mais pour que « la guerre de- 
meure impossible ». comme 


Une continuité rétablie 


par PIERRE LELLOUCHE (*) 


M ROBIN - et c'est de 
bonne guerre — a ré- 
■ pondu à ma critique, il 
est vrai trop « personnelle s par en- 
droits, par une contre-attaque tout 
aussi personnelle. Ne désirent pas 
éluder le débat sur le fond par une 
polémique de personnes. Je ne le sui- 
vrai pas sur ce terrain. 

Un mot pourtant pour dore ce 
éhapitre : contrairement à un certain 
milieu bien parisien qui préfère la mé- 
thode des sous-entendus feutrés col- 
portés dans les c dîners en ville ». je 
crois qu’il est des périodes et des su- 
jets si graves qu'B vaille d’appeler un 
chat un chat, et de prendre publique- 
ment la parole. De ce point de vue, 
M. Robin a eu - et je suis le premier 
à le reconnaître — le courage de ses 
opinions en critiquant publiquement 
- et fort peu c diplomatiquement » 
d'ailleurs — la position actuelle de la 
France dans l'affaire des euromis- 
siles. Qu'il ne s'étonne donc pas que 
je lui réponde en termes aussi vifs, 
puisque aussi bien, M. Robin, même 
s'il s’en défend trop modestement, 
représente un courant de pensée im- 
portant dans ce pays. A droite, 
comme à gauche d" ailleurs — 

Mats, revenons su fond du débat, 
car il est évident que la France est 
elle aussi appelée à subir la contro- 
verse nucléaire qu'ont connue tous 
les pays occidentaux depuis cinq ou 
six ans. 

Et d'abord, sur le problème du 
couplage et du SS-20. Contrairement 
à M. Robin, je maintiens que le SS- 
20 a tout à voir dans le phénomène 
du découplage nucléaire que les So- 
viétiques cherchent depuis vingt ans 
à imposer â l'Europe. 

Le rôle des vieux SS-4 et 5 était à 
l'origine de prendre l’Europe en 
otage, par la menace d'une force de 
frappe massive anti-cités, à F époque 
où l'U.R.S.S. était vulnérable face à 
la supériorité américaine. Par contre, 
dans le contexte stratégique actuel 
où Moscou a réussi à neutraliser, par 
la parité, r arsenal stratégique améri- 
cain tout en renforçant la supériorité 
de ses forces conventionnelles en Eu- 
rope. le SS-20 lis fournit à la fois une 
capacité de frappe militaire, une 
arme de contre-dissuasion et un 
moyen de chantage permanent 
contre les Européens. 

Car, en cas d'attaque de l’armée 
rouge sur la Vœux Continent, le prési- 
dent américain n'aurait, an l'absence 
de Pershing, d'autre choix que de dé- 
clencher une guerre nucléaire totale. 
Un « tout ou rien » tout aussi inac- 
ceptable (autant par les Européens 
que les Américains d’ailleurs) que 
parfaitement non crédible. 

Il est non pas surprenant que 
toute une école de pensée américaine 
— que j'ai publiquement critiquée (1) 
— en ait tiré la conclusion que 
l'OTAN doit renoncer au premier em- 
ploi. Conclusion immédiatement ap- 
puyée per M. Brejnev — quelle coïn- 
cidence I — en juin dernier et tout 
récemment encore par M. Andropov. 
Dans ce contexte, il est impératif, si 
Ton veut préserver l’actuel système 
de sécurité en Europe, soit d’éliminer 
les SS-20 par la négociation (ce qui 
est improbable), soit de- déployer des 
armes analogues qui d'Europe pour- 
ront atteindre l'U.R.S.S. et donc ôter 
toute idée aux cfirigeants du Kremlin 
que leur « sanctuaire » sera préservé 


(1) Voir mes articles sur ce sujet 
dans Newsweek dn 17 mai 1982 et dans 
le Point. 


même s'ils lancent l'armée rouge 
contre l'Europe. 

La Pershing, en constituant - et 
les Soviétiques le reconnaissent eux- 
mêmes - une menace stratégique 
contre .l'U.R.S.S.. restaure donc 
cette continuité stra t ég iq u e fonda- 
mentale entre (e territoire européen 
et te sanctuaire des Deux Grands. Du 
même coup, l'incertitude et le par- 
tage du risque nucléaire qui sont tes 
éléments-dés de la dissuasion sont 
également rétablis. 

Le symbole et la votaté 

Reste, bien évidemment, que 
même avec les Pershing, tes Euro- 
péens ne pourront jamais être sûrs 
que le président américain appuiera 
dans tous les cas « sur le bouton ». 
L'argument est connu dans les mou- 
vements pacifistes, et M. Robin Ta 
repris à son compte en ces termes ; 

« Si te volonté exista, te symbole est 
superflu, si elle n’esïste pas, il est 
trompeur». Malgré son élégance, 
c'est te formule qui est t ro mpeuse et . 
même quelque peu tacite. U serait, 
bien sûr, bien plus agréable pour les 
Européens de jouir d'une garant» nu- 
cléaire absolue des États-Unis sans 
avoir à fournir le moindre effort mffi- 
taira, sans avoir non plus à accepter 
sur leur sol la moindre aime stond- 
que. • • 

Kissinger, sur ce potnî, sou&gnax 
justement il y a quelques années que 
le « rêve secret des Européens c'est 
de voir les deux surpuissances se 
faire te guerre nucléaire au-dessus tfa 
leur tête » . Mais, est-ce réaliste ? La 
problème de la < volonté », à râge 
de la parité nucléaire* ne peut plus se 
poser en termes abstraits. Pour 
qu'elle puisse exister, la « volonté » 
américaine de défendre r Europe doit 
être étayée par des armes capables 
de remplir cette tâcha. Le Pershing 
est donc bien plus qu’un c sym- 
bole » ; au demeurant, la bataille que 
Evre la diplomatie soviétique depuis 
quatre ans c ontr e 1a décision de 
TOTAN n’a rien de symbolique I 

Reste l'enjeu politique de tout 
cela, à savoir T Allemagne. Toute la 
gra vité du débat actuel en R.F.A. 
vient précisément de ce que las Alle- 
mands ont été tes premiers è recon- 
naître les nouvelles réalités stratégi- 
ques que je viens de rappeler, mais 
que leur situation d'Etat divisé et le 
chantage permanent que Moscou a 
su en tirer les empêchent aiqourd'hui 
de mener à bien tes choix mühaires 
qui sont nécessaires. 

. je resta, quand émoi - et c’ est le 
fond de la querelle avec M. Robin, - 
persuadé que te France doit et aurait 
dû il y a six ans intervenir dans te dé- 
bat pour précisément aider 1‘ Allema- 
gne è surmonter la tentation 
d'échanger sa neutralisation progres- 
sive contre une hypothétique réunifi- 
cation que Moscou ne lui concédera 
(Tailleurs jamais. Ce ne sont donc 
pas les Pershing qui valent à F Occi- 
dent de « perdre le oceur des Alle- 
mands». Mais bien la rupture de 
l' équilibre militaire que les dirigeants 
soviétiques ont sciemment menée à 
bien depuis vingt ans, avec l’espoir 
d'imposer leur nouvel ordre pofitico- 
stratégique en Europe. Feindre l'irafif- 
férence face une telle situation, 
comme ce fut te cas sous le septen- 
nat précédent, c'était non seulement 
« travailler pour te roi de Prusse », 
mais aussi pour le tsar de toutes tes 
R usâtes. 

(*) Directeur d’études à r Institut 
français des relations internationales. 


Réponse à une réplique 


C ONNAISSANT !a compé- 
tence de Pierre Lellou- 
chc (1 ), j'attendais te férule 
d’un censeur. Je me trompais. Je me 
suis attiré les foudres d'un grand in- 
quisiteur. 

Au début, je doutais encore : 
était-ce bien à moi et à mon article 
que ce discours s'adressait ? Mais à 
mesure que s’allongeait la liste de 
mes hérésies, D fallait me rendre à 
l’évidence. C’est bien mon nom que 
je lisais en tête de l’équation qui, de 
paragraphe en paragraphe, se faisait 
plus accablante : Robin égale Mar- 
chais, qui égaie Maurras. qui égale 
Giscard. Un à un, les démons dont, & 
mon insu mais très évidemment, 
j'étais possédé sortaient de l’ombre. 

Si proche du bûcher qui me me- 
nace, 3 me faut tenter une justifica- 
tion. Ce ne sera pas, à vrai dire, nn 
acte de contrition. 

Robin égale Marchais? De bons 
an Leurs américains - je pense par 
exemple an fameux article des Qua- 
tre dans Foreign Affcdrs (2) - ont, 
à propos des Pershing, exprimé des 
doutes aussi corrosifs que les miens. 
Je n’ai pas remarqué que M. Lellou- 
che ni personne ait cru nécessaire de 
voir en eux des suppôts de Moscou 
ou des an ti- Allemands viscéraux. 

Robin égale Maurras ? Si 
Maurras c’est une France seule, ré- 
pudiant par principe toute alliance, 
qu'est-ce qui, dans mon texte, auto- 
rise à voir en moi son disciple ? Si 
c'est, en politique, donner la priorité 
à l’intérêt national, oui, je le suis. 
Mais que M. Lellouche s’observe 
mieux et il s'apercevra qu’il me res- 
semble comme un frère. Quand il 
s’effraie du possible effondrement 


par GABRIEL ROBIN (*) 


de notre glacis allemand, pour qui 
s’al arme-t-il sinon pour la France ? 
Je veux bien que son nationalisme 
soit plus éclairé que le mien, mais 
non qu'il cesse d’en être un du sim- 
ple fait qu’il est le sien. 

Robin égale Giscard ? Je ne 
rougis nullement, au contraire, 
d’avoir servi l’ancien président de te 
République. C’est le connaître mal 
cependant que l’imaginer se faisant 
le porte-parole docile d’un de ses 
conseillers. Que, d'autre part, un 
haut fonctionnaire puisse fore loyal 
sans abdiquer ses convictions, qu'U 
puisse même, libre â nouveau, expri- 
mer des idées qui ne sont qu’à lui, 
sont-ce là des merveilles inconceva- 
bles ? M. Le Douche a le droit de ju- 
ger, comme D l’entend, le voyage à 
Varsovie mais, pour m’y attribuer 
un • rôle-dé », qu’en sait-il ? Quand 
on profère des accusations qu’on 
croît et vent infamantes, quand on 
sait au surplus qu'une élémentaire 
correction réduit au silence celui à 
qui on les destine, on pourrait, il me 
semble, avoir l'élégance de citer ses 
preuves, si on en a, ou la pudeur de 
se taire, si on n'en a pas. 

Ce que je regrette le plus dans les 
propos de M. Lellouche, c’est que, 
ayant, à travers moi. répondu à d’au- 
tres, il soit conduit, quand fl s’agit 
de mes arguments, à répondre à 
côté. 

Ai-je contesté la capacité des 
SS-20 de •frapper toutes les cibles 
militaires importantes des pays de 
Vaillance » ? Pas du tout. Je main- 
tiens seulement que les SS-4 et 5 


pouvaient le faire avant eux et que 
SS-4, 5 ou 20, s’ils le faisaient, «se- 
rait te vitrification de l’Europe. Je 
ne dis pas que rien n’a changé. Je dis 
que tout n a pas changé. Entre ces 
deux extrêmes, il y a place pour un 
vrai débat. M. Lellouche, avec la 
majorité, je le reconnais, des obser- 
vateurs, croit que le fameux « cou- 
plage • est frappé à mort par les 
SS-20 et que les Pershing le ressus- 
citeront . Je tiens, moi, que le • cou- 
plage • a très peu à voir dans cette 
affaire. On ne couple pas te défense 
de deux continents comme on aocro- 
che deux wagons. Le couplage dé- 
pend de la volonté américaine de dé- 
fendre l'Europe, et cette volonté est 
fonction de deux facteurs : eOe est 
proportionnelle à la valeur de l’enjeu 
et inverse ment proportionnelle au 
risque inhérent à sa protection. 

L'enjeu est vital, et, au moins de- 
puis 1a fin des années 60, le risque 
est nucléaire. Ni les SS-20 ni les 
Pershing n’altèrent fondamentale- 
ment, à mon sens, les termes de 
cette équation ou de ce dilemme. 
Les Pershing, dira-t-on, sont le sym- 
bole visible de la volonté américaine. 
Mais si la volonté existe, 1e symbole 
est supe rflu, et si elle n'existe pas, il 
est trompeur. En tout cas, D ne suffit 
pas pour les Européens de douter de 
celte volonté pour la faire disparaî- 
tra. Quant â la « riposte flexible » et 
â la théorie de l’escalade qui en dé- 
coule, qu’y puis-je si les barreaux 
d’une échelle servent indifférem- 

(*) Ancien conseiller diplomatique 
de G. Pompidou et de M. Giscard d’JEa- 
taing. 


ment â 1a gravir jusqu’en haut ou à 
s’arrêter à mi-chemin ? Pour ce qui 
est de 1a crise de Cuba, on n’ignore 
plus aujourd'hui qu’elle ne s’est pas 
terminée de la façon héroïque qu’on 
a longtemps cru, mais -par us mar- 
chandage d’une espèce assez com- 
mune : le démantèlement des fusées 
soviétiques à Cuba centre celui des 
fusées américaines en Turquie. 
Quand on y réfléchit, cela conduit, 
de proche en proche, à réviser pas 
mal d’idées reçues. Ces' vérités sont 
rudes. J'en conviens et, quand on 
préfère les taire, on n’est pas en 
peine de tro uv er des « Billancourt » 
qu’il ne faut pas désespérer. 

Mais laissons g i^iininiM et his- 
toire. La question-clé, M. Lellouche 
a raison, est celle de l’Allemagne. II 
me semble même, qu’il est an moins 
notant obsédé par le danger alle- 
mand qu'il me reproche de Têtre. 
Mais qu'il y réfléchisse : cc qui a, je 
ne dis pas créé, mais accéléré l’évo- 
lution allemande vers ce qu'il ap- 
pelle, d'une bonne formule, le - na- 
tional neutralisme », est-ce moi ou 
est-ce la perspective dn déploiement 
des Pershing? A quoi serviront à 
l'Occident quelques f osées supplé- 
mentaires s’il vient à perdre le cttur 
des Allemands? Quand une déri- 
sion a de telles conséquences, est- 
elle vraiment au-dessus de tout soup- 
çon ? 


(1) Le Monde des 18 et 22 janvier. 

(2) MM. McNamara, McGeorge 
Bundy, George Kennan et Gérard 
Smith. (Je Mande des 8 et 29 avril 
1982). • 
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DIPLOMATIE 


M. CHEYSSON VA SE RENDRE A DAMAS, A AMMAN ET A BAGDAD 

Le ministre des relations extérieures 
réaffirme le soutien de la France à l'Irak 


Le voyage à Damas, à Amman et 
& Bagdad de M. Cheyssbn, quH a 
hû-m&ne «nm» e fi faodl 7 février de- 
vant la pre*se djpkimatiqae fran- 
çaise, doit avoir liai trfs prochaine- 
ment, sans doute pendant le. 
prochain week-end, et avant sa visite 
à Moscou. Le mimstre des rdatkras 
eoctérieones a -précisé- qu^l pa rtir ait 
pour la capitale soviétique le 16 fé- 
vrier (M. Cheyssoü, qui n’est »né 
jusqu’à prisent ea lhnon soviétique 
qu’une fois, pour les obsèques de 
Brejnev, en novembru dernier, 'pro- 
longera sa visite jusqu’à» 20 par un 
séjonr à Leningrad) . 

M. Cheysson a présenté -son 
voyage dans .trois capitales du 
Prodbe-Orientanzmw iine reprise de 
contacts nonnale pour , on mini s tr e 
.qui -veut' avoir des relations actives 
avec l'ensemble du monde arabe, 
qui n’est aflf à .Dsmas ct à Amman 
qu’an tout dâmt de. son installation 
au Quay et qui n’a fait à 

Bagdad qu’une escale de quelques 
beures, l'andenner. 

Le ministre des relations ext6- 
-rieares a. souillé qu’a tiendrait tou- 
jours-, le même langage dans trois 
pays pourtant «iris différeras ». 
Ces pays se trouvent a» 'cœur d’une 
sitnatk» com^exe où s’ en t r emêlent 
' plusieurs conmts : la Jordanie, dont 
le ri^me est nûdâri^ est la plus pro- 
fondément impliquée dans le conflit 
avec Israël ; te Syrie, dont le régime 
se vent p rogres si ste, occnpe une par- 
tie do Liban, est en partie occa p ée 
par fsraâ, et soutient Tlran qui est 
en guerre avec' l'Irak, en fe rmant no- 
tamment un oléoduc par o& le pé- 
trole irakien pourrait être exporté. 
Cest certainement à cette guerre 
îndcoiramenne que Tcssentiel des 
conversations de M. Cheysson à 
Damas et à Bagdad sera consacré. 

Interrogé par la presse diplomati- 
que sur le soutien de la France 2 
l’Irak, M. Cheysson a. d’abord souli- 
gné la * con t i md ti • de cette poiiti- 
qne commencée jpar .JMi Chirac 
quand 11 émit prenBar.'mîmstrê et 

r i te juge toqjqure » raisonnable ». 

rexo^tion de la Liby& à encore 
dit jfcL-C3iey«», ressemble des 
pays arabes, dont tejFrance se veut 


* très proche », lui demandent de 
soutenir l'Irak pour «que les Ira- 
niens ne partent pas dans un de ces 
grands mouvements vers l’ouest 
comme il y en a eu déjà dans l 'his- 
toire ». Beaucoup de pays, au-delà 
mê m e dn monde arabe, s encore dit 
le monstre, s’inquiètent des effets 

* de la révolution khomeyttiste que 
Con trouve dans de nombreuses opé- 
rations de déstabilisation ». L’Irak 
ayant renoncé à conquérir des terri- 
toires au-delà de sa frontière, la 
France, estime M. Cheysson, ne 
peut «rester, indifférente » et re- 
pousser des demandes irakiennes. 

Après avoir indiqué que l'Irak 
■ payait - comptant, M. Cheysson a 
. pours ui vi :« Les Irakiens connais- 
sent momentanément des difficultés 
économiques en raison du problème 
d’écoulement du pétrole. 
Qu’avrions-aous été si nous avions 
dit z -« Si vous ne pouvez plus être 
» exemplaires, on ne vous connaît 
» plias» Une telle politique ne 
correspond , pas à notre volonté de 
servir le monde arabe (...) et la 
cause de la paix. Nous n’ allons pas 
changer de politique parce que 
l’Irak, comme tant d’autres et peut- 
être pour un temps très court, a be- 
soin de quelques crédits. » 

Cauchemar au Liban 

Interrogé sur le risque que « la 
grande Syrie * et « te grand Israël » 
réduisent à leur merci « le petit Li- 
ban » soas * ie patronage delà force 
multinationale », M. Cheysson a ré- 
pondu : « Cest notre cauchemar », 
ajoutant que 1a France avait comme 
objectif de restaurer le Liban dans 
ses frontières, qu’elle avait répondu 
immédiatement à son appel pour un 
renforcement de te force multinatio- 
nale et que ceUe-ci ne se laisserait 
pas réduire à r impuissance comme 
les «casques bleus» de FONU. 

Comme on demandait & 
M. Cheysson si le gouvernement fer- 
merait le bureau de Paris de 
l’O.LP- parce qu’eDe avait revendi- 
qué le dernier attentat tic TetAyiv. 
M. Cheysson a répondu que ce se- 


rait « un paradoxe intolérable ». 
PO.L.P. étant «un des éléments 
dont la contribution est nécessaire à 
une négociation de paix». 

A propos de son voyage â Mos- 
cou, M. Cheysson a renouvelé sa 
« condamnation » de certaines « dé- 
cisions» soviétiques: présence ar- 
mée en Afghanistan, pressions sur te 
Pologne, accumulation d'euromis- 
siles. « Cette condamnation a été ex- 
primée et Je sera, a-t-il dit, et empê- 
che les relations franco-soviétiques 
d’être régulières, normales et 
confiantes. » Mais, a dit M. Cheys- 
son, la France doit avoir avec une 
superpuissance, • qui fut notre al- 
liée il n'y a pas si longtemps ». des 
relations économiques, commer- 
ciales et culturelles que « personne, 
pas même nos meilleurs alliés, ne 
nous empêchera de développer pour 
autant que cela ne renforce pas le 
potentiel militaire du pacte de Var- 
sovie ». Son voyage à Moscou, a sou- 
ligné M. Cheysson, a été envisagé 
avant le changement de direction en 
U.1LS.S. « J’espère rencontrer plu- 
sieurs dirigeants, sans en avoir la 
moindre certitude •. a-t-il dit, fai- 
sant implicitement allusion à un en- 
tretien avec M. Andropov. 

«Echec à Genève 
égale Pershing» 

Sur les euromissiles, M. Cheysson 
a déclaré : « Le problème est de sa- 
voir si M. Andropov croit qu’il faut 
retrouver l'équilibre dans le do- 
maine des armes nucléaires à 
moyenne portée. Le problème ne se 
pose pas entre l'Union soviétique et 
la France, mais entre l’Union sovié- 
tique et des territoires dénués de 
toute possibilité de riposte de cette 
nature. Ces pays sont menacés 
d’armes qui. en six minutes, peuvent 
les atteindre et détruire la totalité 
de leurs objectifs militaires et qui 
n’ont d’autre réponse que la catas- 
trophe mondiale par des armes nu- 
cléaires stratégiques. (...) 

> Si M. Andropov comprend que 
l'échec des négociations soviéto- 
américadnes de Genève figmfie au- 


LA TOURNÉE EUROPÉENNE DU VICE-PRÉSIDENT AMÉRICAIN 


M. Bush a demandé à Moscou 
de « faire un pas de géant » vers la paix 

De notre correspondant 


L'équilibre des forces en Europe 


Rome. - La visite de M. Bush en 
Italie n’était certes pas l’étape la 
plus dél i cate du voyage du vice- 
président américain dans sept pays 
européens. Le gouvernement italien 
a été, en effet, le premier à donner 
son accord à l’installation sur son 
ter ri toire de cent doue missiles de 
croisière et Â accepter r« option 
zéro» proposée par les Etats-Unis 
comme base de négociation à Ge- 
nève entre Américains et Soviéti- 
ques. 

Au copra de ses entretiens avec 
les principaux dirigeants italiens et 
les chefs des partis composant la 
majorité (M- Bush n’a pas eu d’en- 
trevue avec M. Berünguer. chef dn 
P. G.), le vice-président américain 
n’a cependant peut-être pas obtenu 
un « blanc-seing » aussi entier qn’il 
pouvait l’ at ten dr e de la part des Ita- 
liens, malgré le on mat chaleureux 
de sa visite à Rome. 

L’Italie, que M. Bush a qualifiée 
de » partie vitale de l’alliance 
atlantique», semble souhaiter que 
les partenaires européens des Etats- 
Unis soient plus étroitement associés 
à 1a tactique des négociations. Selon 
la Stampa. M. Colombo, ministre 
des affaires étrangères, aurait no- 
tamment fait clairement compren- 
dre au vice-président américain que 
« les Italiens, comme les autres 
gouvernements européens, commen- 
cent à douter que /'• option zéro » 
soit une base valide de négociation 
et considèrent en revanche comme 
indispensable de faire apparaître 
des solutions de compromis ». 

An cours de sa conférence de 
presse, M. Bush a rappelé que 
r« option zéro» était une proposi- 
tion de « nature morale » et que « le 
fait qu'elle ne sait pas acceptée par 
les Soviétiques ne signifiait pas 
qu'il faille en avancer une autre ». 
« Nous demandons aux Soviétiques 
défaire un pas de géant en direction 
de la paix », a déclaré M. Bush, af- 
firmant que les Américains 
if avaient pas d’autre proposition à 
faire. « Si les Soviétiques ne sont 
pas d’accord avec /'« option zéro », 
pourquoi n’avancent-ils pas une au- 
tre proposition ? », a-ï-3 fit encore. 

Du côté italien, ce sont surtout Ira 
socialistes qui ont incité les Améri- 
cains au compromis. Le P.S.I. St 
trouve en effet partagé entre sa posi- 
tion de mem bre de te majorité gou- 


vernementale, qui a entériné la poli- 
tique américaine, et sa situation de 
parti socialiste qui ne veut pas être 
le dernier en Europe à soutenir 
l'idée d'une alternative à l’« option 
zéro ». M. Craxi a notamment souli- 
gné te nécessité de trouver un équili- 
bre nucléaire « valable et Jugé ac- 
ceptable en premier lieu par les 
Européens ». 

Le vice-président américain s'est 
refusé & tout commentaire sur ses 
entretiens avec Jean-Paul II. Du 
côté américain, on laisse entendre 
que M. Bush qui, à maintes reprises, 
a souligné l’aspect « moral » de la 
politique des Etats-Unis, a cherché à 
exposer celle-ci au pape de manière 
à l'inciter à ne pas soutenir l'initia- 
tive des évêques américains qui 
condamnent le principe même de la 
dissuasion nucléaire. M. Bush a, 
semble-t-il. fait valoir qu'une renon- 
ciation à cette possibilité de menace ; 
affaiblirait l’Occident face à rUnion 
soviétique. PHtUPPE PONS. 


(Suite de la première page. ) 

De même, les Français s’inquiè- 
tent au moins autant que les Améri- 
cains à l’idée que l'opinion en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne 
pourrait dériver vers un neutralisme 
teinté de pacifisme qui ne ferait plus 
de ce pays un allié sûr. La France, 
même si elle a son propre système de 
défense nucléaire, a intérêt à préser- 
ver son « glacis » allemand. 

Mais cette préoccupation com- 
mune ne signifie pas une approche 
identique sur tous les détails. 
M. Mitterrand, qui se targue d’avoir 
lancé le slogan .de l'« option zéro » 
(ni Pershing ni SS-20 f) bien avant 
M. Reagan, considère que cette so- 
lution « idéale » peut et doit être le 
point d’arrivée d’une négociation 
réussie, mais qu’elle ne devrait pas 
en être le point de départ obliga- 
toire, comme font suggéré long- 
temps les responsables américains. 

De même, Paris n'a pas attendu 
que M. Bush ait concédé que l’op- 
tion zéro» n’est pas à prendre ou à 
laisser » pour parler cfc solution in- 
termédiaire à rechercher entre les 
positions des deux Grands. Et 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 

M. BOB HAWKE CONDUIRA 
LE LABOUR aux élections anti- 
cipées du 5 mers prochain. H a 
été fin sans opposition président 
du parti ce mardi g février, à te 
suite de 1a démission, te semaine 
dernière, de M. Bill Hayden. - 

fétMJ 

[Né à Penh, en Australie oeô- 
deutale, 3 y a cinquante-trois ans, (fi- 
pHmé (l'Oxford, M. Hawke a été 
président des synficais australiens 
(ACTU) de 1970 à 1980. Président 
fédéral du Labour depuis six ans, dé- 
poté depuis 1980, fl était porte- 
parole de son parti pour Les relations 
industrielles, u fait partie de Fafle 
modérée des travaillâtes.] 

T chécoslovaquie 


• LA PEINE DE PRISON DE 
VACLAV HAVEL «INTER- 
ROMPUE». -Ta peine de pri- 
son du dramaturge tchécoslova- 
que Vaclav Havel a été 
« interrompue » pour des raisons 
de santé, et il a été placé, lundi 
7 février, dans un hôpital civil de 
Prague, a-t-on appris par ses pro- 


ches. M. Havel purgeait, depuis 
1979, à la prison de Bory, en Bo- 
hêème occidentale, une peine de 
quatre ans et demi pour ses acti- 
vités au sein du VONS (Comité 
pour la défense des personnes in- 
justement poursuivies). Il avait 
été transféré le 24 janvier à Pra- 
gue, à l'bôphal de la prison de 
Pankrac, à la suite d’une pneu- 
monie. — (A.F.P. y 

U.R.S.S. 

LA GRANDE-BRETAGNE 
DEMANDE LA LIBÉRATION 
DE CHTCHARANSKI. - 
M. Francis Pym, secrétaire au 
Foreing Office, a convoqué, lundi 
7 février, l’ambassadeur 
d’U -R.S.S., pour lui HmiiuMter la 
libération immédiate du dissident 
soviétique Anatolï Chtcharanski. 
De source autorisée, on indique 
que cette initiative a été prise en 
raison du nombre d'informations 
faisant état d'une grave détério- 
ration de l'état de santé du dé- 
tenu, qui purge depuis 1978 une 
peine de treize ans de prison. - 
(Reuter.) 


ASIE 


LA FIN DU VOYAGE DE M.SHULT2 


tomatiquemeta l'installation de fu- 
sées américaines Pershing (en 
R.F A.) , - ce doit être une équation 
mathématique: échec à Genève 
égale Pershing, - je suis convaincu 
qu’on arrivera à un accord ù Ge- 
nève. A quel niveau t Je n’en sais 
rien. Mais nous souhaitons que ce 
sait le plus bas possible. » 

M. Cheysson s’est cependant dé- 
claré « relativement optimiste » 
parce qne M Andropov a fait des 
propositions « insuffisantes ». mais 
« intéressantes » au » qui vont dans 
le bon sens ». » Ce qui prouve que 
les Soviétiques prennent l’affaire au 
sérieux. » 

L r « agression » américaine 

Evoquant l'affaire Barbie et Ira 
horreurs du nazisme (voir page 10), 
M. Cheysson a déclaré qne cela ne 
serait pas arrivé sur « une terre de 
vieille civilisation ». si l’Allemagne 
n'avait pas été réduite « au déses- 
poir » par le chômage et l'isolement. 
• La construction européenne, a dit 
M. Cheysson, est une réponse aux 
angoisses que peut éprouver le peu- 
ple allemand. » 

Toutes oes questions, a enfin dit 
M. Cheysson, serrait discutées ce 
mardi, à Paris, avec le vice-président 
américain, M. Bush. Mais il a 
ajouté : « J'ai l'intention d’évoquer 
aussi l’agression américaine sur des 
marchés agricoles extérieurs tradi- 
tionnellement desservis par l’Eu- 
rope (1) (...). Que les Etats-Unis, 
champions du libéralisme, décident 
de se réserver le marché égyptien, 
conl tient un accord qui leur en 
donne l’exclusivité, en violation de 
toutes les règles de l’accord général 
sur le commerce (GATT) et de la 
décence, fassent sur ces marchés des 
subventions qui dépassent tout ce 
qu’on pouvait imaginer, voilà une 
manière de faire qui nous surprend 
[-.j et nous inquiète pour la suite 
de nos rapports. » 

MAURICE DELARUE. 

(I) Voir le Mande des 21 et 27 jan- 
vier. 


Les Etats-Unis souhaitent un renforcement 
des potentiels militaires japonais et sud-coréen 

Le secrétaire d’Etat américain, M. George Stadtz« est arrivé ce 
mardi S février à Hongkong, dernière étape de son voyage a Asie, oà 3 
doit notamment présider me té— i on des ambassadeurs des Etats-Unis 
dans la région. 

Lundi, à Séoul, M. Statitz avait en des entretiens avec le président 
sud-coréen, M. Chou Too-bwan, amsS qu’avec son premier ministre, 
M. Kim Sang-byup. Les conversations ont principalement porté sur la 
coopération ai matière de défense, en partiadkr sur Faide qne les EtiUs- 
Uris se proposent d’apporter à te Corée dn Sud pour renforcer sa propre 
industrie militaire. 

De notre correspondant 


M. Mitterrand semble sensible à 
l’argument des Soviétiques selon les- 
quels l'installation en R.FA. de ru- 
sées Pershing, dont le temps de 
préavis rat des plus réduits, mettrait 
Moscou dans une situation difficile. 

C’est pourquoi la position fran- 
çaise est en fait moins rigide qu’il 
n'est apparu après le discours de 
M. Mitterrand le 20 janvier devant 
le Bundestag, en toux cas moins 
- atlantique » qu’il a blé dit parfois. 
Simplement, Iteris rat favorable à 
un compromis comportant au moins 
la menace d’un déploiement, occi- 
dental limité, voire ce déploiement 
lui-même, dans la mesure où 
rU.R.S.S. n’acceptera pas de ré- 
duire ses SS-20 en quantité sufft- 
sante et où la présence en Europe 
occidentale de missiles capables de 
frapper le territoire soviétique pro- 
mettra une réponse moins « flexi- 
ble dissuadera donc plus sûre- 
ment une agression et « recouplera » 
l’arsenal stratégique américain au 
« théâtre • européen. 

Les socialistes français se distin- 
guent par-là de leurs homologues 
ouest-allemands, néerlandais et bri- 
tanniques qui, en fait, ne veulent pas 
do déploiement occidental et sont 
prêts pour cela à concéder aux 
Russes, d’une part, une quantité res- 
pectable de SS-20, d’antre pan, de 
nouveaux délais avant l’échéance de 
la fin 1983 prévue par l’OTAN. 

Cela dit, comme M. Mitterrand 
Fa dit à Bonn, « la France entend 
laisser les négociateurs libres de 
leur conduite ». On semble 
conscient dans les milieux responsa- 
bles français des inconvénients qu'il 
y aurait à «en faire trop», notam- 
ment en prenant publiquement posi- 
tion sur les solations qui pourraient 
venir en discussion à Genève. 

M. Bush répétera sans doute au 
président de la République le refus 
de Washington de prendre en 
compte dans cette négociation les 
missiles français. Mais que dira-t-on 
en France si ces forces sont implici- 
tement comptabilisées ailleurs, par 
exemple dans les conversations 
START que les deux grandes puis- 
sances mènent parallèlement sur 
leurs armements à longue portée? 
Cest une des questions qui pourrait 
être évoquée à l’Élysée ce mardi, 
mais il ne faut sans doute pas atten- 
dre beaucoup d’explications publi- 
ques à ce propos. 

MICHEL TATU. 


Tokyo. - Manœuvres militaires 
américano - sud-coréennes, nou- 
velles déclarations faites à 
Washington et à Tokyo en matière 
de défense et de coopération straté- 
gique, mise en état d'alerte de Far- 
inée nord-coréenne, protestations so- 
viétiques et chinoises et appels à te 
reconnaissance diplomatique réci- 
proque des deux Craies. Tous ces 
développements intervenus au cours 
des derniers jouis constituaient la 
traie de fond internationale de la vi- 
site de M. Shultz à Séoul - Fun des 
bastions de 1a stratégie anticommu- 
niste et antisoviétique des Etats- 
Unis rfami la région. Us paraissent 
confirmer la tendance déjà notée au 
coure des dernières semaines — no- 
tamment depuis le changement de 
gouv ern em ent au Japon et après les 
visites de M. Nakasone à Séoul et à 
Washington - à un renforcement du 
dispositif régional américain pre- 
nant appui non seulement sur le ren- 
forcement des potentiels défensifs 
nippon et sud-coréen, mais aussi sur 
leur coopération diplomatique et mi- 
litaire au sein de 1a stratégie globale 
des Etats-Unis. Cest une évolution 
qui pose un problème majeur : celui 
de te participation du Japon a un 
système de défense collective, prohi- 
bée en principe par sa Constitution 
pacifique. 

Début février, alors que 
M. Shultz entamait sa tournée asia- 
tique, Américains et Sud-Coréens 
ont eng a g é , sur terre et sur mer, des 
manœuvres militaires d’une enver- 
gure exceptionnelle : 185 000 
hommes et toute une flottille combi- 
née, groupée autour dupOTteu viens 
nucléaire Enterprise. Cet exercice, 
baptisé « Esprit d’équipe 83 », doit 
se poursuivre jusqu’à te fin du mais. 
H a entraîné la mise en état d’alerte 
des forces années de la Corée du 
Nord, les protestations de Moscou 
et, aussi, celles de la Chine - amie 
privilégiée du régime communiste 
de Pyong- yang — kns du séjour du 
secrétaire d’Etat américain à Pékin. 

Au même moment, ie sous- 
secrétaire d’Etat à la défense, 
M. Ode, laissait entendre, à Wash- 
ington. que les f races navales dn Ja- 
pon pourraient être associées aux 
manœuvres américano-sud-co- 
réennes riant la mer dn Japon et 
dans le Pacifique nord-ouest. 
M. Dde a fait état d'une « opération 
flexible » visant à renforcer les ca- 
pacités navales des tiras nations 
pour contrer cellra de la flotte sovié- 
tique dans te région. 

Pour sa part, le premier ministre 
japonais, M. Nakasone, a déclaré, 
vendredi dernier devant le Parle- 
ment, que les forces armées do Ja- 
pon pourraient prêter main-forte aux 
forces années américaines au cas où 
celles-ci viendraient à être attaquées 
par un pays tiers dans l'exercice 


d’une mission de protection du Ja- 
pon. Pour le premier ministre, use 
telle collaboration équivaudrait à un 
acte japonais d’autodéfense en ac- 
cord avec la Constitution et non pas 
à une action militair e collective. 

De plus, le directeur de l’Agence 
nationale de la défense, M. Tani- 
kawa, a déclaré que, en cas de 
conflit, les Japonais bloqueraient les 
détroits de Soya, Tsugaru et Tsu- 
«hinia — ce dernier séparant le Ja- 
pon de 1a Corée du Sud - pour em- 
pêcher le passage des navires 
soviétiques. 

Stratégie trilatérale 

Depuis le changement de gouver- 
nement à Tokyo, les positions et les 
responsabilités du Japon dans te 
stratégie américaine en Asie ne ces- 
sent d’être précisées dans le sens 
d'un renforcement H n’est cepen- 
dant pas question, officiellement, 
d’une alliance triparti te Etats-Unis, 
Japon et Corée du Sud, inacceptable 
dans l’éiat actuel des choses par 
l'opinion publique japonaise et par 
nombre de gouvernements asiati- 
ques. 

Néanmoins, le partage des res- 
ponsabilités de plus en plus évident 
entre les trois nations prend la forme 
d’une association militaire infor- 
melle h«h certainement pratique. 
Outre les problèmes purement bila- 
téraux entre Séoul et Washington, 
M. Shultz ne devait pas manquer de 
passer en revue avec les dirigeants 
sud-coréens les moyens d’articuler 
souplement et de développer cette 
stratégie trilatérale. 

Enfin, la question d’une recon- 
naissance croisée des deux régimes 
coréens — celui de Séoul par un ou 
plusieurs grands pays du bloc com- 
muniste ; celui de Pyongyang par un 
ou planeurs grands pays capitalistes 
- et celle, connexe, de l’admission 
des deux nations & FONU (proposi- 
tion de type allemand) ont sans 
doute été abordées. Cest une solu- 
tion que 1a diplomatie française s’ef- 
force, par ailleurs, de promouvoir : 
M. Cheysson avait évoqué la ques- 
tion lors de sa visite en Chine l'été 
dernier. 

Dernièrement, les Sud-Coréens 
ont sollicité Faide des Japonais dans 
cette entreprise. Ils paraissent sou- 
haiter que Tokyo reconnaisse 1a Co- 
rée du Nord en échange d’une nor- 
malisation entre Pékm et Séoul 
Cela paraît difficile à réaliser dans 
l’immédiat, compte tenu d’une part 
des liens étroits entre Pékin et Pyon- 
gyang et d'autre part de l'opposition 
de M. Kim D Sung à toute consécra- 
tion internationale de la division dn 


R. P. PAR (N GAUX. 


R-L Bmckberger 
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mais c’est la vie! 


J’aurai du moins rendu ce 
service à mes contemporains 
d’avoir mis en pleine lumière la 
riche signification d’un mot, 
d’un seul mot, dont on s’acharne 
depuis des siècles à obscurcir 
le sens originel. Le capitalisme, 
c’est la générosité de la vie, et 
un capitaliste, c’est d’abord une 
tête chercheuse. r.-l. bruckberger 
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AFRIQUE 


AMÉRIQUES 


Ghana 


El Salvador 


Plus d'un demi-million d'expulsés du Nigéria 
ont été réintégrés dans leurs villages d'origine 


L'expulsion des étrangers du Nigéria pourrait 
faire l’objet, dans les jours qui viennent, d'une réu- 
nion an Togo — où se trouve déjà le président 
Houpbouët-Boigny - des chefs d'Etat du Conseil de 
l'entente (Bénin. Côte-d’Ivoire, Hante-Volta, Niger, 
Togo) en présence dn président Hissène Habré du 
Tchad. 


Accra. - « Ce malin je me suis 
dit que j'avais gagné ». déclarait di- 
manche 6 février le commandant 
Obimpeh. chargé du rapatriement 
des expulsés ghanéens. Depuis le dé- 
but de l'exode il a assuré la récep- 
tion et Le rapatriement vers leurs vil- 
lages d'origine de plus d'un demi- 
million de ses compatriotes. 

La frontière d'Aflao a retrouvé 
son visage habituel eu à Accra, le 
principal point d'accueil des ex- 
pulsés est presque désert. De six à 
huit mille personnes arrivent encore 
chaque jour et sont immédiatement 
transportées vers le Nord ghanéen 
par camions et autobus. 

La campagne contre les étrangers 
se poursuivant au Nigeria, on attend 
encore un minimum de cent cin- 
quante mille personnes. Mais le 
rythme est désormais fluide. De 
l’avis général, ce qui vient d’être ac- 
compli par le Ghana est un exploit. 

Le Danemark vient d'acheminer 
par avion 24 tonnes de médicaments 
de base. Deux Transall de la Croix- 
Rouge sont arrivés ainsi que plu- 
sieurs avions i.byens. 

Cette aide permet de répondre 
aux besoins sanitaires de six cent 
mille personnes pendant un mois. 
Pour M. Caillaux, responsable de 
l'UNICEF à Accra, c'est insuffi- 
sant. « Les besoins d'urgence ris- 
quent de durer trois mois. Or les 
pays donateurs sont lents à réagir. 
La C.£.£. n'a pas encore voté le cré- 
dit de 5 millions de dollars promis 
qui, de toute façon, sera partagé en- 
tre le Ghana, le Togo et le Bénin. Il 
ne s'agit pas que de soigner et de 
nourrir ces gens. Pour les réinsérer, 
il faudrait doubler le budget de 
l’aide. Nous ne Tbtiendrons pas », 
dit-iL 


Correspondance 

Il faut d'autre part acheminer 
cette aide. Or le gigantesque effort 
imposé au parc automobile ghanéen, 
déjà défectueux, pour ramener les 
expulsés chez eux, l'a littéralement 
achevé. Sur les soixante victimes de 
cet exode dramatique, trente sont 
mortes d'accidents de transport au 
Ghana. Les pneus endommagés 
éclatent. L’attelage d'un camion, en 
se brisant, a précipité sa remorque 
dans un champ, tuant treize per- 
sonnes. Les routes sont dans un état 
si lamentable que les camions sur- 
chargés se brisent. Le Ghana a dé- 
sespérément besoin de pneus de ca- 
mions et de pièces détachées. 

Un «état d'urgence 
bruyant» 7 

Dana le centre du pays, un convoi 
de première nécessité à destination 
de Kintampo est bloqué par un acci- 
dent. L'inquiétude est d'autant plus 
vive que cette ville est victime d'une 
épidémie de varicelle qui a déjà tué 
onze enfants. Or les programmes de 
vaccination ont été mal effectués ces 
deux dernières années. Le Conseil 
des églises, organisation bien implan- 
tée et qui nourrit cent mille rapatriés, 
est très inquiète. 

M. Marnes Airoba, coordonnateur 
du programme des éEglises. décrit le 
situation alimentaire comme toléra- 
ble pour le moment. ■ Mais, ajoute- 
t-il, la dernière récolte de maïs en ré- 
gion ashanti est très maigre ; or cette 
région vient d’absorber 35 96 des 
nouveaux venus. Les malades qu’ils 
peuvent apporter sont nouvelles pour 
les habitants du cru. et de ce fait à 
même de se répandre très rapide- 


Toutes les unités de l'ermée sont en état d'alerte 
pour faire face à une offensive de la guérilla 


Alors que le flot des départs s'était ralenti, dès 
dimanche 6 février, Jean-Paul U a estimé, devant des 
pèlerins rassemblés à Rome, que « cette catégorie, 
tout à fait nouvelle, tout du moins dans sa propor- 
tion, dans notre siècle, trouble la conscience de 
tous ». An Ghana, les autorités sont parvenues à 
recaser dans leurs villages d'origine plus de cinq cent 
mille expulsés, ainsi que le rapporte Thierry Sécré- 
tait. 

ndance ment. Comment ferons-nous pour 

acheminer les aoûts en cas d’épidé- 
part acheminer mie ? Et l’aide alimentaire ? La défh 

ganlesque effort cit du pays en céréales est estimé à 

mobile ghanéen, 300 000 tonnes. » 

ÏÏXLi La F.A.O. prépare une substan- 

Li victimes de *** aide développement du 

il.» cm, mats « rnara, selon la plupart des ex- 

de "transport au P® 1 * ? han f^ '^tenogés. il ne faut 

s eSSagfe ** s s a " endre à un « retour à la 

d’un camion, en * erre » dBS nouveaux armante. Pour 

ité sa remorque ' un dern,era ' interrogé à sa 

tant treize per- d ““ me de ****** sont 

ont dans un état " N ’S^J TJ 5l pour 

es camions sur- <fchappflf à lB réa,lté Qhanéenne : 
Le Ghana a dé- cultiver pour manger a. 

de pneus de ca- * Les habitudes que nous avons 
S tachées. prises sont incompatibles avec le 

Ghana présent Les instituteurs, les 
urnonra médecins, les ingénieurs, ont bien 

urgciiuc entendu eu le (boit de rester au Nigé- 

; 8 7 ris. C'esr un demi-million de * com- 

merçants a qui viennent de rentrer », 
pays, un convoi cfit-ô. 

nfj* Las commerçants d'Accra, eux, 

<n h - ni nant ninc redoutent plus les eAgege boys», 
st uïrtimn rt*nnp Qareons cf Agege, le quartier gha- 

?£Tï£™ féen de Lagos, c Ce sont des voyous 

nmmumnL ria ^ <AirS - Au COnt3Ct t*B tS VfOfenœ 

■tel effectués ces ^ LBa ° S ‘ ,ls onf appris à 6tn sans 
* . rwaii tn&ci- te meurtre est monnaie cou- 

rente là-bas ». entend-on dire. La ré- 
capitata du Nigéria 
n est plus à faire. Les rapatries sont 

. tenus de se présenter sous quinze 

1 . cotmtonnateur au posta de police de leur lieu 

d’origine. Comment l'administration, 
comme toléra- ^ enamtlB ' viendra-t-elle à bout 

“ . de ces « permis de séjour » pour plus 

m do “"R »«*•« personnes ? Pour 

rtu3 « un diplomate, l’état d'urgence siten- 

deux dans lequel est tombé le pays 
\t Jv^JpoL depuisdw années risque de devenir 
ta** un <r état d urgence bruyant » 


Le haut c om m an dement de l'armée salvado- 
riesne a mis tontes les mutés militaires et les forces 
de sécurité en état d'alerte pan faire face à rtnteasi- 
ficathm des opérations de la guéri lla sur tout le terri- 
tohe, a-t-on annoncé ofïïciefleinent hnfi 7 février à 
San-Salvador. On signale, ce mardi 8, des offensives 
des groupes de guérilla dans pbsiears départements 
et même dans la capitale. Le Front Farabondo Marti 
de EbhsdoB nationale a attaqué plusieurs localités 
dans le Oulatenango. Selon le correspondant de 
F Agence France-Presse, ce département, situé au 


nord dn pays, serait pratiquement sons le contrôle 
des Insurgés, Famée ayant abandonné certames de 
ses positions an cours des (tendus jours. 

On signale encore, ce mardi, ro ccn p a lion par la 
guérilla de San-José-Guayabal, dans le département 
dTJsKdntan, an sad-eat, et des actions dans le dépar- 
tement de San- Vtucep te , an ceitire Ai pays. 

De passage à Paris, M. GmDermo Ungo, diri- 
geant dn Front démoeratiqae révol utionn aire dn Sal- 
vador (FJ5.R.), noos a déclaré que la rébellion renou- 
velait sotemwDement son offre de négociation. 


«r Nous renouvelons solennellement notre offre de négociation » 
nous déclare le exigeant du Front démocratique et révolutionnaire 


THIERRY SECRETAN. 


• Nous renouvelons solennelle- 
ment notre offre de négociation 
pour en finir raisonnablement avec 
un conflit qui dure depuis trois 
ans ». nous a déclaré M. Guillermo 
Ungo, principal dirigeant dn Front 
démocratique et révolutionnaire du 
Salvador (F.D.R.), le «bras politi- 
que». de la guérilla du Front Fara- 
bundo Marti de libération nationale 
(F.M.L.N.). 

« Nous faisons cette offre, a 
ajouté M. Ungo, alors que nos 
forces sont en train de prouver sur 
le terrain qu’elles ont l’initiative. 
Nous ne le faisons pas par faiblesse, 
mais parce que nous sommes 
conscients qu’il ne faut pas perdre 
de temps pour répondre à l’attente 
de tous ceux, de plus en plus nom- 
breux dans notre pays, qui aspirent 
à ta paix. Si demain le point d’équi- 
libre militaire était rompu, il sentit. . 
peut-être trop tard. » 

Le dirigeant du F.DJL estime en 
effet que la • progression rapide de 
la guérilla » depuis trois semaines, a 
fait entrer le conflit dans une « nou- 
velle phase dynamique ». * L’armée 
régulière, dit-il, n’a plus aucune ca- 
pacité offensive. Elle se contente de 
réagir, de riposter aux actions des 
groupes de guérilla, qui ont pris 


conscience de leurs insuffisances. Le 
point d’équilibre entre armée et gué- 
rilla n’est pas atteint, pas encore. 
Mais nous y allons. » 

M. Ungo pense, en tonte hypo- 
thèse, que « l’accélération actuelle 
peut contribuer à rapprocher 
l’heure de l’inéluctable négocia- 
tion ». La guerre, ajoute-t-il. « de- 
vrait maintenant durer deux fois 
moins que prévu généralement ». 

D fonde son op timisme nuancé sur 
une analyse de la situation militaire 
mais aussi politique au Salvador. 
* Plusieurs diplomates et des mili- 
taires de haut rang viennent de dé- 
clarer publiquement que les ré- 
centes grandes manœuvres 
américaines au Honduras ont au 
moins prouvé que rien de sérieux ne 
pouvait se faire dans la région sans 
les Etats-Unis. C’est vrai au Hon- 
duras, où les manœuvres n’ont servi 
à rien, sauf à préparer une éven- 
tuelle intervention ‘ directe des 
Etats-Unis. Cest vrai au Salvador, 
dont l’armée s’effondrerait sans 
l’assistance américaine. Mais l’opi- 
nion. aux Etats-unis, est-elle dispo- 
sée à perdre des boys dans un 
conflit armé en Amérique cen- 
trale? » 


M. Ungo affirme que 1e général 
Garda, ministre salvadarieu de 'la 
défense, • a une position diminuée 
en raison des échecs de ses 
troupes », mais qu'il est maintenu, 
■ car les Américains sont préoc- 
cupés par un éventuel coup de force 
du major d’Aubuisson. leader de 
l’extrême droite, et de ses amis ci- 
vils et militaires ». Le leader du 
F JD JL considère, quant à lai, que 
cette hypothèse d'un coup d’Etat de 
l’extrême droite est •.peu proba- 
ble ». 

« En remâche, dit-il, le rapport 
de forces politiques en sein de l’ar- 
mée est en train d’évoluer. Hier en- 
core. il y avait deux groupes : les 
partisans de la guerre à tout prix, et 
ceux qui voulaient continuer le 
conflit tout en pratiquant des ré- 
formes. Aujourd’hui, les Jusqu’aur 
boulistes sont minoritaires. Les au- 
tres se partagent entre partisans du 
plan américain, la guerre avec ré- 
formes, et ceux qui jugent ta négo- 
ciation indispensable. A tous nous 
ne proposons pas notre reddition ou 
notre subordination, mais des pour- 
parlers pour dégager une formule 
de coexistence pacifique, démocrati- 
que et pluraliste.» 

Propos recoeüns par 
MARCEL NIEDERGANG. 
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Maroc 


«El Pais» 

UE GÉNÉRAL DUMI 
PRÉPARAIT UN COUP D'ÉTAT 

Madrid (A.F.P.). - Le général 
Ahmed Dlimi, mort le 25 janvier, 
préparait un coup d’Etat contre le 
roi Hassan II, a affirmé, lundi 7 fé- 
vrier, le quotidien madrilène El 
Pats, dans un article de son corres- 
pondant â Alger. Citant des sources 
« absolument dignes de fol », il as- 
sure que le général s’était associé à 
un plan destiné â remplacer la mo- 
narchie par un régime militaire, et 
que le roi Hassan II avait été pré- 
venu de ce qui se tramait par les ser- 
vices secrets américains. 

Le général Dlimi aurait com- 
mencé à préparer ce coup d'Etat au 
début de l’année 1982 en raison du 
malaise existant au sein de l'armée, 
et notamment des forces combattant 
au Sahara, ajoute le quotidien. U in- 
dique également que le général 
Dlimi avait eu un entretien secret — 
auquel ne participait pas le conseil- 
ler du roi, M. Reda Gucdira - avec 
le ministre algérien des affaires 
étrangères. M. Ahmed Taieb I b ra- 
il imi. en novembre dernier à Paris, 
dans le cadre des contacts destinés à 
normaliser les relations entre les 
deux pays. El Pats affirme que cer- 
tains officiers marocains seraient fa- 
vorables à une solution négociée sur 
le Sahara occidental, où sont immo- 
bilisés cent vingt mille hommes sur 
les quelque deux cent mille que 
compte l'armée. 


Parlant lundi 7 février devant la 
presse diplomatique française de ia 
détention à Rabat, pendant deux 
jours, de notre correspondant Ro- 
land Delcour, et de son expulsion, 
M. Cheysson a déclaré : 

• Nous sommes Intervenus, dès la 
première minute, pour faire connaî- 
tre notre éthique, notre conception 
du rôle de journaliste - celui-ci 
peut écrire ce qu’il croit être vrai - 
et pour souligner qu’un journaliste 
n’a pas à justifier ses sources et ne 
peut en aucun cas. si c’est un vrai 
journaliste, et Roland Delcour a été 
digne de la profession, donner le 
moindre renseignement sur la ma- 
nière dont il a été informé Je suis 
heureux que les Marocains aient 
fini par entendre ce langage. » 

Soulignant que des Marocains 
eux-mêmes étaient intervenus dans 
cessera, M. Cheysson a déploré 
qu’un pays - aussi proche de la 
France, et où certaines règles démo- 
cratiques. comme le pluralisme des 
partis, sont observées ». ait eu une 
telle attitude à l'égard de notre cor- 
respondant 


Grande-Bretagne 


U synode de l'Église d'Angleterre 
va se prononcer sur les armes nucléaires 


Londres. — Le synode de l’Église 
d'Angleterre, qui se réunit pour qua- 
tre jours à partir de ce mardi 8 fé- 
vrier, discutera d’importants sujets 
théologiques et ecclésiastiques, 
comme l’ordination des femmes ou 
les relations avec les autres confes- 
sions. Mais c’est surtout le débat sur 
l 'armement nucléaire, jeudi matin, 
qui retiendra l'attention. La position 
que prendra l'Église officielle pour- 
rait en effet avoir une grande in- 
fluence sur la controverse qui divise 
en Grande-Bretagne les partisans du 
désarmement unilatéral et ceux du 
désarmement multilatéral 

Le synode, créé il y a douze ans, 
est en quelque sorte le Parlement de 
l'Église d’Angleterre. Il est composé 
de trois « chambres » : la première 
regroupe les cinquante évêques, la 
deuxième deux cent cinquante prê- 
tres choisis directement par leurs 
collègues, et la troisième deux cent 
cinquante laïcs représentant les fi- 
dèles. Chaque - chambre - vote sé- 
parément et peut à la majorité des 
deux tiers disposer d'un droit de 
veto sur les decisions des deux au- 
tres. A cette division selon les sta- 
tuts, s'ajoutent les divergences doc- 
trinales et politiques qui séparent les 
membres de la « High Church - 
(Eglise haute), proches des catholi- 
ques romains, et ceux de la - Low 
Church- (Église basse), proches 
des réformés. Aussi le synode n’est-il 
pas le lieu des décisions révolution- 
naires et des révisions déchirantes. 

Pourtant, un groupe de travail de 
l'Eglise d'Angleterre, créé par une 
commission du synode, a présenté, 
en octobre dernier, un rapport sur 
* / Eglise et la bombe - prenant ou- 
vertement position en faveur des 
thèses unilatéral istes. - Les armes 
nucléaires sont une négation directe 
de la conception chrêtiennne de la 
paix -, proclamait-il. Il s'opposait 
au remmacement des fusées Polaris 
par les Trident, ainsi qu’à l'installa- 
tion des missiles de croisière améri- 
cains en Grande-Bretagne. Ce ra 


synode. 

Une motion sera présentée par le 
Révérend Graham Léonard, évêque 
de Londres, un conservateur nommé 
à la suite de l'intervention person- 
nelle de Mme Thatcher. U est op- 
posé à l'ordination des femmes, au 
remariage, à l’église, des divorcés, à 
l’avortement, et très réticent face 
aux thèses unilatéraListes. A la ques- 
tion morale : une guerre nucléaire 
peut-elle jamais être juste? le sy- 
node devrait être unanime à répon- 


De notre correspondant 

dre, comme le Dr Runcie, chef de 
l'Église d'Angleterre, par la néga- 
tive. L’êvêque de Londres, le Révé- 
rend Léonard, estime cependant que 
la possession de l’arme nucléaire 
peut être « moralement acceptable 
comme une manière d’exercer notre 
responsabilité morale dans un 
monde qui s’effondre ». Sa motion 
n'en invite pas moins le gouverne- 
ment à réduire sa dépendance par 
rapport aux armements nucléaires et 
à s'engager plus activement dans les 
négociations sur la réduction des ar- 
mements. 

L'amendement présenté par le 
Révérend John Au&tüi Baker .évêque 
de Salisbury, reprendra les thèses 
unilatëralîstes défendues par le 
groupe de travail. L'Eglise et la 


bombe. qu'Q a présidé : la Grande- 
Bretagne devrait montrer l’exemple 
pour sortir les négociations Est- 
Ouest de l'impasse. 

Si cet amendement est repoussé, 
un second sera proposé par le 
Dr Montefkjre, éveque de Birrnin- 

f ham. qui appellera la Grande- 
retagne et ] alliance atlantique 
dans son ensemble à renoncer A 
l’usage en premier de l'arme nu- 
cléaire. Ses chances d’adoption sont 
plus grandes. La prise de position de 
l'Eglise d’Angleterre sur la bombe 
atomique devrait donc se démarquer 
sensiblement de la politique offi- 
cielle du gouvernement conservateur 
et apporter nolens volens une cau- 
tion morale au mouvement antinu- 
cléaire, dans un débat dont les 
conséquences électorales ne seront 
certainement pas négligeables. 

DANIEL VERNET. 

Espagne 


M. Lech Walesa a reçu lundi 7 fé- 
vrier en fin de matinée, portée à son 
domicile de Gdansk par un soldat, 
une convocation à se présenter jeudi 
au parquet militaire général de Var- 
sovie. Le président du syndicat dis- 
sous a aussitdt fait savoir qu'Q refu- 
serait d’y donner suite car elle 
n’avait pas été établie dans les rè- 
gles. 

Non signée, cette convocation in- 
dique en effet seulement que 
M. Walesa devrait être entends 
« comme témoin dans une affaire 
ayant trait à ses Jonctions », sans 
préciser de quelle • affaire» Il 
s'agît. Un porte-parole du dirigeant 
ouvrier a toutefois déclaré que, si 
M. Walesa recevait une nouvelle 
convocation établie cette fois-ci en 
bonne et due forme, fi n’aurait 
• d’autre choix » que d’y répondre. 


Cinquante mille personnes ont manifesté 
à Bilbao contre l'ETA militaire 


Madrid. — Cinquante mille per- 
sonnes ont participé ie lundi 7 fé- 
vrier à Bilbao à une marche de pro- 
testation contre l'attentat commis 
par PETA militaire à la Banque de 
Biscaye (le Monde du 8 février). 
Cette manifestation avait été convo- 
quée par toutes les formations politi- 
ques, & lexception de la coalition 
Herri _ Batasuna, proche dé l’ETA 
militaire. Toutes les banques des 
trois provinces basques ont été para- 
lysées par on arrêt de travail de 
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De notre correspondant 

vingt-quatre heures, décrété pour le 
même motif, par l’ensemble des or- 
ganisations syndicales. 

L’attentat a fait une troisième vic- 
time, un employé de banque décédé 
lundi des suites de ses blessures. Les 
funérailles des deux premières cuit 
été suivies par une foule nombreuse 
en présence du président du gouver- 
nement autonome basque. M. Garai- 
koetchea, ainsi que des ministres du 
travail, M. AJmiwia, et de l'inté- 
rieur, M. Barrionuevo. Ce dernier a 
affirmé que « la collaboration dans 
la lutte contre le terrorisme ne 
consiste pas seulement à sortir dans 
la rue ou à publier des communi- 
qués, mais aussi à dénoncer les 
assassins ». 

L’embarras est sensible chez les 
indépendantistes, d’antant que l'une 
des victimes était un sympathisant. 
L’ETA militaire, en revendiquant 
l’attentat, a déjà fait une autocriti- 
que, parlant d’ « explosion préma- 
turée de la bombe «. Herri Bata- 
suna. commentant cette 
autocritique, l’a qualifiée de «. re- 
connaissance d’une erreur qui ne 
peut pas se répéter Maïs les indé- 
pendantistes n'ont pas évoqué la pos- 
sibilité de renoncer à ce type d’ac- 
tion. 


Malgré le pe ssimism e qui règne à 
Bilbao, M. Garaikoetchea paraît 
vouloir faire une ultime tentative 
pour sauver son projet de négocia- 
tion tri parti le entre le parti nationa- 
liste basque, les socialistes et Herri 
Batasuna. Il estime qu’une trêve de 
l’ETA est une condition préalable à 
toute discussion. Les socialistes ex- 1 
cluenl toute négociation avant une 
déclaration formelle de l’ETA re- 
nonçant à la violence. Herri Bata- 
suna, de son côté, affirme qu’une 
telle hypothèse ne peut être envisa- 
gée que si l’ETA participe directe- 
ment aux discussions, ce que les so- 
cialistes pourraient difficilement 
accepter. L’impasse semble donc to- 
tale. 

THIERRY M ALMSHAK. 

• Le tribunal suprême a 
confirmé la sentence condamnant 
M. Xavier Vînader, un journaliste, à 
sept ans de prison pour un dflit qua- 
lifié * d’imprudence professionnelle 
téméraire », annonce le quotidien El 
Pais. M. Vînader avait publié, rfanâ 
la revue Inlerviu, un entretien avec 
un ancien policier donnant les noms 
ci les lieux de réunions de membres 
supposés de f extrême droite. Deux 
de ces personnes avaient été posté- 
rieurement assassinées par FETA. 


On ignore encore si c’est sur les 
malversations financières qui au- 
raient été découverte, d«n« la ges- 
tion des fonds de l'organisation ré- 
gionale de Gdansk de Solidarité que 
le parquet militaire veut entendre 
M. Walesa ou s'il compte l’interro- 
ger dans le cadre des instructions 
ouvertes contre sept anciens diri- 
geants du syndicat et contre les ani- 
mateurs du Comité d’autodéfense 
sociale (KOR) . En tout état de 
cause; la volonté des autorités de 
laisser planer une menace sur 
M. Walesa paraît claire, et Ton ne 
peut considérer aujourd'hui comme 
exclu que des poursuites judiciaires 
soient un jour ouvertes contre lui en 
raison de ses «fonctions» passées. 

Revenant lundi de Rome, où il a 
été créé cardinal le 2 février, le pri- 
mat de Pologne a été accueilli à l’aé- 
roport de Varsovie par une foule 
d'un millier de personnes station- 
nant sous la neige. Une banderole, 
lettres blanches sur fond bleu, pro- 
clamait : « Varsovie salue son cardi- 
nal primat et attend l'arrivée de 
Jean-Paul //. » En réponse aux 
questions des journalistes, le cardi- 
nal Glemp a indiqué que, son voyage 
au Vatican n’étant pas lié au projet - 
de- visite du pape, Q n’en revenait pas 
avec des propositions 

On se montrait cependant, ttan* 
r entourage du primat, plus assuré 
. de ta réalisation de ce « pèleri- 
nage», en précisant qu'une réunion 
de la commission mixte épiscopat- 
gouvernement se tiendrait â ce sujet 
début mars. On ajoutait que l'invita- 
tion pourrait, être envoyée les se- 
maines suivantes, et que des prépa- 
ratifs seraient déjà en cours pour la 
création d’un service d’ordre com- 
posé à^te feras - comme pendant la 
première visite du pape - de civils 
et de relijrieux. 

Dans une interview accordée Je 
week-end 'dernier au Nepszabadsag. . 
le quotidien du parti hongrois, le gé- 
néral Jaruzelski avait, de son côté, 
déclaré que le voyage de Jean- 
Paul II «en juin prochain serait un 
événement impartant», mais qu’il 
appartenait «d l'épiscopat et au 
gouvernement de créer les condi- 
tions adéquates ». Qualifiant de 
«bon» l’état des relations entre 
l'Eglise et l’Etau le chef de la junte 
avait pourtant ajouté quïî était 
• difficile de passer sous silence 
qu’une partie du clergé est engagée 
dans des actions qui n'om rien de • 
commun avec la religion ». 
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AMÉRIQUES 


Canada : un séparatisme à l'Ouest ? 


Les avatars du Batkmafisme 
québécois ont monopolisé Pat- 
tentioB snr les risques de secea* 
sion à Test du Canada. L’Ouest 
est pourtant fai aussi parcouru 
de tendances centrifuges qui 
s’exprimait de manière moins 
lyrique et plus pragmatique, 
conformément au caractère de 
ses inUtuts. Les revendica- 
tions y sont surtout d’ordre 
écouoiniqiie et nos pas nationa- 
Este. Dans âne sme d’articles, 
Dom&tiqne IMsombres présente 
ce qui est davantage un état 
d’esprit diffus qu’un projet po&- 
tique dans les deux provinces 
canadiennes les pins à l’ouest, 
la Colombie- Britauniqne et 
r Alberta. 

Edmonton (Alberta). - « Pierre 
Trudeau veut imposer sa dictature 
socialiste française à l’Ouest , qui a 
toujours été anglais et favorable à 
la libre entreprise: Le bilinguisme 
officiel coûte des milliards de dol- 
lars. alors que les Québécois, chez 
eux, ne sont même pas obligés de 


programme du W.C.C., qui mêle la 
rhétorique de la nouvelle droite 
évangélique américaine au vieux po- 
pulisme agraire des Prairies, propose 
notamment l’instauration d’une lan- 
gue officielle unique, l’anglais (1), 
le recours au référendum chaque 
fois qu’un nombre suffisant de ci- 
toyens le réclamera, la suppression 
du caractère obligatoire du système 
métrique, l'affirmation des droits 
« Irrévocables • de la p 
vée, la reconnaissance 

comme puissance suprême * et de 
* la famille comme la plus impor- 
tante institution sur terre. - 

Un champion de rodéo 

M. Kesler, qui, à trente-six ans, a 
derrière loi une carrière on peu 
chaotique de fermier, champion de 
rodéo et patron d'une petite entre- 
prise de recherche pétrolière, n’est 
entré en politique qu'en 1981. Ce 
mormon, père de cinq enfants, qui 


/. — Incertitudes albertaines 
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parler anglais. » ML Gardon Kesler, 
leader séparatiste et ancien député 
an Parlement d'Alberta, en rajoute 
un peu pour épater le visiteur «ran- 
ger : selon lui, le système métrique 
est une invention des Soviétiques ; le 
gouvernement fédéral d’Ottawa, 
qualifié de * diabolique-»,-* lance 
use vaste machinati on destinée à sa- 
per la morale. la religion et H. ce qui 
est peut-être le pins grave - l’écono- 
mie capitaliste. Bref, D est temps 
pour les Canadiens de l’Ouest, an- 
glophones et entreprenants, de se sé- 
parer de fEst décadent, paresseux, 
appauvri et_ contaminé par l'in- 
fluence française. 

Le parti de M. Kesler. le Western 
Canada Concept (W.C.C.) a re- 
cueilli 10 % des voix aux élections 
provinciales du 2 novembre, mais 
n’a pins un seul élu. M. Kesler. lui- 
même, a perdu son siège, obtenu à la 
faveur d'une éjection parti ellc en fé- 
vrier 1982, mais ce revers n’a pas 
ébranlé sa détermination. 

Le W.C.C. prône ouvertement le 
regroupement des quatre provinces 
occidentales (Colombie-Britan- ni- 
que, Alberta, Saskatchewan et Ma- 
nitoba) en une entité séparée. Le 


fait volontiers Tâoge de M. Reagan, 
a des idées simples sur la société, la 
famille et l’Etat. U souhaite restau- 
rer les valeurs traditionnelles et met- 
tre fin à ce quU estime être les « in- 
trusions » des pouvoirs publics, 
quels qu'ils soient, dans la vie privée 
deacrteÿens et dans le système de la 
libre entreprise. A chaque occasion, 
3 fait remaïquer que les libéraux, au 
pouvoir à Ottawa avec M. Trudeau, 
n'ont aucun député à l’ouest du Ma- 
nitoba. • Nous sommes dans une si- 
tuation comparable à celle des 
Américains lors de la Boston Tea 
Party 12), explique-t-il, nous 
payons l’impôt sans avoir de repré- 
sentation politique ( » taxation wf- 
ihout représentation »). 

Ces propos n’auraient qu’un inté- 
rêt anecdotique, s’ils ne reflétaient 
- en Texagérant - l’opinion d’un 
nombre croissant de Canadiens de 
l’Ouest. Ceux-ci éprouvent, quant 2 
leur rôle dans la Confédération, un 
malaise diffus qui s’exprime par une 
hostilité marquée à l’égard des jeux 
politiques de la capitale fédérale. Le 
centre économique du pays se dé- 
place en effet vers l'Ouest, principa- 


; _ c. 
:u 4 otï'. 


ON N’A PAS 
TOUT DIT 

SUR 


LE MEURICE 



LE MEURICE, un des dix ou 
douze dernier? grands palaces du 
monde, ouvre maintenant les por- 
tes de son restaurant de façon ori- 
giruL* et très contemporaine, de 
12 à 23 heures. 


C'esr donc l'endroit idéal 
pour donner un dîner d'apparat, 
réu»Mr un déjeuner d'.ifîaires... ou 
toùt-simplemenr traiter ses amis 
avec élégance. Il va sans dire que 
b cuisine y est particulièrement 
soignée et raffinée; b carre y est 
variée (Sony trouve des vins de 
très grande origine. 


Le parking, commode et 
proche, esc celui de la place 
Vendôme. 

PAUL DEMONTA1GNAC 
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- Pétales de Samt-Jeicques 
au citron vert 
Délices de sole cuites 
ci Ut vapeur de peâte nage 
Pideae de mignons de bœuf 
aux duc couleurs 
Feuilleté frais aux poires 
sauce Wiüitmünc 


Menu du jour à 160 F SjVC. 


RESTAURANT LE MEUWCE 

. • -230 rue de Rivoli. 75001 Paris - rei. 260 38.60 

IQwot TOUS tes ix«s Je 12 à 23 lieim- - IjO F - nienu à F S.N-U 


lement vers les riches gisements pé- 
troliers de l’Alberta, mais aussi vers 
les min» de charbon et les forêts ap- 
paremment inépuisables de la 
Ûriombie-Britannique. Pendant ce 
temps. l’Est conserve sans parta»: le 
pouvoir politique, l’alliance des libé- 
raux du Québec et de l'Ontario 
maintenant 2 Ottawa un premier mi- 
nistre libérai et francophone. 

L’Ouest, conservateur et anglo- 
phone, s’estime sous-représenté. Les 
députés conservateurs, conduits par 
un leader originaire de l'Alberta, 

M. Joe Clark (3). ont l’impression 

de ne peser d'aucun poids dans les 
grandes décisions, par exemple en 
matière d’impôts ou de ressources 
naturelles (4). L'arrogance intellec- 
tuelle de M. Trudeau — qui préfère 
octroyer des avantages à l'Ouest, 
quand 3 le juge inévitable, plutôt 
que de reconnaître publiquement le 
bien-fondé de certaines demandes — 
contribue à alourdir le climat. 

La tension a été particulièrement 
vive pendant la • guerre du pétrole » 
de l’hiver 1980-1981. Devant la vo- 
lonté d'Ottawa d’augmenter sa part 
du « gfttcau pétrolier » albertain, le 
gouvernement provincial avait dé- 
cidé de réduire sa production, par 
étapes, de 1 80 000 barils par jour. 
L’accord intervenu le 1 er septembre 
1981. après une épreuve de force 
psychologique entre le premier mi- 
nistre albertain, M. Peter Lougheed, 
le • Cheikh aux yeux bleus ». et 
M. Trudeau, assisté de son ministre 
de l’énergie de Tépoque, M. La- 
jonde, a satisfait 1 Alberta sur le 
plan des principes. Ottawa acceptait 
enfin que le prix du baril albertain 
- sous-payé depuis des années - at- 


teigne progressivement 75% du 
cours mondai. Mais, en pratique, la 
stagnation, voire la diminution, des 
prix internationaux par référence 
aiuqoefa est établi le tarif albertain, 
n’a pas permis entièrement la rééva- 
luation escomptée. D’autre pan, la 
politique de nationalisme énergéti- 
que pratiquée par Ottawa a provo- 
qué ie départ de plusieurs compa- 
gnies américaines. Environ cent 

quarante puits d’exploration ont été 
ainsi démantelés. Les Aibertains ont 
eu l’impression qu’on leur reprenait 
d’une m?n? ce qu’on leur donnait de 
l’autre. 

Le risque 

d'une vague de fond 

Les élections provinciales du 2 no- 
vembre ont été un franc succès pour 
les conservateurs, conduits par 
M. Lougheed. et une cuisante dé- 
faite pour l’extrême droite, à la- 
quelle se rattachent politiquement 
les séparatistes. Mais rien n’est ac- 
quis pour l’avenir. • La vie politique 
albertaine est à l'image de son éco- 
nomie. elle procède par booms -, 
explique un observateur. 

Dans les années 20, les « United 
Farmers -, une formation agraire 
très peu structurée, avait emporté la 
province comme une lame de fond. 
Après la deuxième guerre mondiale 
ce fut le tour du Crédit social. Au- 
jourd'hui. ü ne reste plus aucun dé- 
puté créditiste au Parlement alber- 
tain et l'opposition à M. Lougheed. 
au pouvoir depuis 1971, se réduit à 
deux sociaux-démocrates et à deux 
indépendants. 


M. Lougheed. lui-même, se mon- 
tre très prudent face au phénomène 
séparatiste. * Le message de l’élec- 
tion de Gordon Kesler en fé- 
vrier J982 avait été très clair: il 
faut être plus conservateur, dimi- 
nuer le nombre des interventions du 
gouvernement fédéral et aussi pro- 
vincial. dans la vie des gens », af- 
firme un de ses collaborateurs. A 
l'évidence, les idées de M. Reagan 
ont franchi la frontière, et l’heure 
n’est plus aux ambitieux pro- 
grammes d’aide sociale ou d'éduca- 
tion que les conservateurs provin- 
riaux avaient mis en route à la 

faveur du boom pétrolier des an- 
nées 70. 

La contagion du • reaganisme » 
peut d’ailleu'. se révéler 2 double 
tranchant pour les sécessionnistes, 
comme l'ont montré les élections 
provinciales du 26 mars 1982 dans 
le Saskatchewan. Le W.C.C., qui 
fondait de grands espoirs sur cette 
consultation, n’a recueilli que 3 % 
des voix et n’a eu aucun élu. En re- 
vanche. le gouvernement social- 
démocrate de M. Blakeney, qui 
constituait depuis 1971 une singula- 
rité en Amérique du Nord, a été ba- 
layé par les conservateurs qui ont 
emporté cinquante-sept sièges et ne 
lui en ont concédé que sept. 

La -classe politique», dans les 
Prairies, est très réticente face aux 
outrances verbales du W.C.C.. 
même si elle cède parfois 2 des im- 
pulsions comparables. C’est ainsi 
que le maire de Cal gary, après avoir 
affirmé que les travailleurs migrants 
québécois (nombreux dans l’indus- 
trie pétrolière et dans les services) 
étaient les principaux responsables 
de l'insécurité croissante dans les 


villes, est allé ensuite s’excuser en 
public au Québec même... 

Le soutien au séparatisme, en dé- 
finitive, est d'essence populaire. Ce 
sont les petites sociétés pétrolières et 
non les grandes, les petits fermiers 
et non les grands exploitants, qui ali- 
mentent les caisses du W.C.C. 11 y a 
en Alberta d'innombrables entre- 
prises pétrolières à caractère quasi 
familial, qui n'ont qu’une vingtaine 
ou une trentaine de puits, produisant 
chacun à peine vingt barils de pé- 
troles par jour. Cette population, qui 

s’est endettée, croyant 2 la poursuite 
indéfinie du boom pétrolier, est 2 la 
merci des banques et des grandes 
compagnies. Elle a été touchée de 
plein fouet par la baisse des cours 
mondiaux et la récession, ainsi que 

par le maintien de très hauts taux 

d’intérêt calqués sur ceux pratiqués 
aux États-Unis. C’est d’elle que 
pourrait venir la surprise, dans les 
années à venir. 

Prochain article : 

LA COLOMBIE- 
BRITANNIQUE REGARDE 
VERS LA CALIFORNIE. 


(1) Tous les services publics sont of- 
ficiellement bilingues au Canada 

(2) Refusant d'sequiner les taxes im- 
posées par la Couronne britannique, les 
patriotes américains jetèrent 2 l’eau, à 
Boston en 1 773, 2 la veille de la guerre 
d'indépendance, des cargaisons oe thé 
de la Compagnie des Indra. 

(JJ M. Joe Clark a démissionné le 
29 janvier dernier de ses fonctions de 
leader de l’opposition, mais continue de 
les assumer par intérim. 

(4) Les provinces ont la souveraineté 
sur leurs ressources naturelles, mais Ot- 
tawa intervient dès qu’un produit (pé- 
trole. bois, charbon, etc.) franchit la 
• frontière » d’une province 2 l’autre. 


Chez vous : la plus précieuse des éditions 
des Fables de Jean de la Fontaine 




Jean-Baptiste Oudiy a achevé ses 275 Bustradons après avoir été co ns i gné 3 mois durant aux Tufleries par le Roi ex- 
cédé par sa paresse et sa rie dissipée. L'ouvrage comporte en plus 4 frontispices et 52 cals-de- lampe d’époque. 


b suprême mani- 
festation du génie 
français? (H. Taine) 

Les Fables de La Fontaine 
sont urümseUemerrt admi- 
rées. Nous nous abstien- 
drons donc de gloser encore 
sur le pouvoir d’enchante- 
ment d’un livre qui compte 
parmi les deux ou trois 
chefs-d'œuvre absolus de la littérature. Mais, comme un 
grand vin semble meilleur dans un verre de cnstal fin. les 
Fables nous paraissent encore plus belles quand on les lit 
dsns une édition de qualité. C'est pourquoi Jean de Bonnot 
vous propose aujourd'hui ces pure joyaux de notre âge 
classique dans une édition reprenant celle de M. de Mon- 
tenault (1755) avec, comble de raffinement, la suite 
complète des 275 illustrations de J.-B. Dudry (1686-1755) 
dont ce lut la dernière et la plus brillante réalisation. 

Le 28 novembre 1979, Sotheby vendait 
110.000 F un exemplaire, relié par Douceur, 
de rédition des Fables illustrées par Oudry. 

Les Bustrateurs des Fables sont innombrables. Quelques- 
uns sont notoires. On connaît même un manuscrit abyssin 
de la fable ‘Les Animaux malades de la peste' enluminé 
par un artiste local. M3is. de toutes ces éditions, la plus 
universellement célèbre, celle qui correspond le mieux 
avec la sensibilité de l'époque du fabuliste dont elle est 
presque contemporaine, la plue admirée et la plus recher- 
chée parles bibfiopMes. est l’édition qui parut quelques di- 
zaines d'années seulement apres la mon de La Fontaine. 
C’est cette édition remarquable que nous vous redonnons 
aujourd'hui, telle qu’efle fut illustrée par J.-B Oudry suivant 
• la volonté de Louis XV. Le Roi voulait ainsi charmer Mada- 
me de Pompa dour, jalouse, peut-être, de cette autre favo- 


4 beaux livres in-octavo 
bien complets des 275 figures de l’époq ue, 
chefs-d’œuvre du fameux J.-B. Oudr y 

gravés au début du XVIII 0 siècle par le non moins célèbre C.-N. Cochin 


nie que fut Madame de Montespan à qui avait été dédié un 
précédent mais moins somptueux recuetl des Fables 
(1678). 

L'œuvre de Jean-Baptiste Oudry. qui fut sans doute le plus 
grand peintre animalier de notre histoire, a été gravée pour 
la circonstance par le réputé taille-doucier Chartes Nicolas 
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PROCHE-ORIENT 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE SUR LES MASSACRES DE SABRA ET DE CHATILA 


« Le manque d’intérêt (dn premier ministre) dans tente l’affaire 
lui vaut un certain degré de responsabilité 


Selon les premiers éléments 
connus du rapport, les enquêteurs 


n'ont pas été satisfaits de la déposi- 
tion de M. Bcein d’après laquelle il 


lion de M. Bcgin d’après laquelle il 
n’avait * jamais imaginé » qu'en 
laissant des miliciens entrer dans les 
camps, ont prenait le risque de les 
voir massacrer les Palestiniens. 


M. Bcgin, constate le rapport, a 
agi « avec indifférence • et n’a pas 
porté sufTisament attention aux évè- 
nements, au fur à mesure qu’ils se 
révélaient. - Pendant deux jours, 
après que le premier ministre eût 
appris l'entrée des Phalangistes, il 
n'a manifesté absolument aucun In- 
térêt pour leurs actions dans les 
camps. * 

La commission d’enquête souli- 
gne que l’éventualité de massacres 
aurait pu être envisagée et que 
• manque d'intérêt manifesté par le 
premier ministre dans toute l’af- 
faire lui vaut un certain degré de 
responsabilité ». le rapport ajoute : 
- nous ne pouvons accepter sa posi- 
tion selon laquelle personne n’ima- 
ginait que ce qui est arrivait pouvait 
arriver... 

Le général Sharon invité 
à donner sa démission 

- Nous avons donc établi les faits 
et abouti aux conclusions concer- 
nant la responsabilité du premier 
ministre, du ministre des affaires 
étrangères et du chef des services se- 
crets. Du fait de nos conclusions sur 
l’étendue de leurs responsabilités 
respectives, nous sommes d'avis 
qu'il suffit de déterminer leur res- 
ponsabilité sans qu'il soit nécessaire 

• La méconnaissance du danger 
d'un massacre par le ministre de la 
défense est Impossible à justi- 
fier (...). U n’était pas besoin de 
dons prophétiques pour savoir que 


le danger concret d’une tuerie exis- 
tait quand les phalangistes ont été 
envoyés dans les camps. 

Soulignant que le général Sharon 
a commis une • grave erreur ». la 
commission poursuit : « En tant 
qu 'homme politique responsable 
des affaires de sécurité d'Israël et 
de ministre qui joua tut rôle actif 
dans la direction des opérations po- 
litiques et militaires de la guerre du 
Liban, le ministre de la défense 
avait le devoir de tenir compte de 
toutes les considérations raisonna- 
bles qu’entraînait l’entrée des pha- 
langistes dans les camps. » 

M. Sharon a failli - selon la com- 
mission — à son obligation humani- 
taire de s'assurer que les phalan- 
gistes ne risquaient pas de 
commettre d’atrocités. «De la bou- 
che du ministre lui-même, nous sa- 
vons que cette considération ne la 
pas le moins du monde ef- 
fleuré. » (...). 

« Ces erreurs constituent le non- 
accomplissement du devoir dont 
était chargé le ministre de la dé- 
fense. » 

• Nous avons établi, comme ce 
rapport l'expose en détail, que le 
ministre de la défense tire les 
conclusions personnelles appro- 
priées des erreurs révélées en ce qui 
concerne la manière dont il s’est ac- 
quitté des devoirs de son 
poste. » 

• Si nécessaire, le président du 
conseil devra exercer ses préroga- 
tives... Pour écarter un ministre de 
ses fonctions. » 


de sang qu’entraînerait rentrée des 
phalangistes dans les camps, n'a 
pas pris les mesures nécessaires * et 
a «pu donner l'impression, en four- 
nissant des bulldozers aux forces li- 
banaises. que celles-ci pouvaient 
continuer leurs opérations dans les 
camps ». Son • inaction • a consti- 
tué un manquement aux respo ns abi- 
lités incombant h un chef d’état- 
major, estime la commission. 


• En ce qui concerne te général 
Amir Drori, comm an dant des forces 
israéliennes au Liban, le rapport af- 
firme qu’il a été chargé • de tâches 
multiples, complexes et difficiles » 
au cours des operations et qu’il a fui 
certaines mesures pour arrêter les 
massacres. 11 lui reproche néan- 
moins de n’avoir pas persisté dans 
ces mesures, mais ne recommande 
pas de sanctions. 


Jérusalem. - Dès le 24 novembre, 
moins d’un mois et demi après le dé- 
but de ses investigations, la commis- 
sion Kahane avait fourni des indica- 
tions importantes sur l’état de ses 
travaux en « prévenant • neuf des 
personnalités interrogées au cours 
de ses audiences que les conclusions 
définitives de l'enquête pourraient 
mettre en cause leur respansabtfité 
ou, plus précisément, leur «porter 
tort », selon la fomulation de la let- 
tre qui leur avait alors été adressée. 

Les destinataires étaient : le pre- 
mier ministre, M. Menahem Bcgin, 
k ministre de la défense, M. Ariel 
Sharon, le ministre des affaires 
étrangères, M. Itzhak Sbamir, le 
chef d’état-major, k général Ra- 
phaël Eytan, k chef des renseigne- 
ments militaires, le générai Yeho- 
sboua Saguy. k commandant de la 
région militaire nord d'Israël (à ce 
titre, dirigeant l’ensemble de la cam- 
pagne au Liban), k général Amir 


NEUF « PRÉVENUS » 

>4 novembre. De notre correspondant a î iü 


Drori, 1e chef des opérations dans le 
secteur de Beyrouth, le général 
Aznos Yaran. le directeur du Mos- 
sad (k service de renseignements et 
de contre-espionnage) - son nom 
est un secret d’Etat, - et enfin un 
proche conseiller du ministère de la 
défense, M. Avi DoudaL Chacun 
était averti qu'a était susceptible de 


Entre autres indications conte- 
nues dans la lettre d’avertissement, 
la commission a laissé entendre que, 
si les dirigeants israéliens, avant de 
donner le feu vert, n’avaâsnt pas su 
ou voulu apprécier les risques de 
l’intervention des milices chré- 
tiennes dans les camps de réfugiés 
palestiniens, ils auraient au moins 
pu tenter d'arrêter l'opération en 
cours dès tors qu’il devenait, évident 


se voir reprocher de n’avoir pas « ac- qu'elle tournait maL A propos du 

fa _ J __ a | - g _fll _ 9. ?r>M 1- , 


compli son devoir » et, pour les gé- 
néraux Eytan et Yaran, la mise en 
garde était plus grave, puisque la 


rôle du chef d'état-major, la com- 
mission a, en effet, souligné que ce 
dernier avait eu une rénmon avec ks 


commission annonçait qn’elle pou- chefs des « forces libanaises » (pba- 
vait être éventuellement amenée à langistes) le 17 septembre, sait 


conclure dans leurs cas à un » mon- vingt-quatre heures après Fincursioa 
quement » caractérisé, pouvant être Sabra etCbatita A ce moment 


considéré comme un délit laissé à déjà, des divan”’*, voire des cen- 


J’appréciation du procureur de' tables de personnes avaient été tuées 
l'Etat, seul habilité à engager ulté- et - était-ce à casse de cela ? - les 


rieurement des poursuites judi- 
ciaires, car la commission n’a pas ce 
pouvoir. 


M. Sharon est invité à donner sa démission 


(Suite de la première page. ) 


• A propos du chef d’état-major. 
le général Raphaël Eytan, la com- 


mission, qui prend note de sa pro- 
chaine mise à la retraite, estime 


qu’il » n'a pas pris en considération 
le risque de vengeance et d’effusion 


Cinq mois après la tuerie 


SEPTEMBRE 1982 

14 : Becfefr GenayeL pris M ee S 
élu du Ubn, esc tué par Papkt- 
skm d'ne bombe 2 Beyrouth-Est. 

15- 17 : Pansée braÊUemw 'eo- 
cape Beyrouth-Ouest 

16- 17 : massacre 4 ms les camus 
■MMte de Saïga et da Chanta 
à Beyrouth. 

17 : k Coused de sécurité de 
rONU rondamne. à rnauHté, 
feutrée des f s ra é fcus au cœur de 
Is aptah Bbsiislsr 

19 : k Conseil de sécurité 
condamne, à Pmanmité. k « nas- 


24 : retour h B eyrouth des ciê- 
MMtn fi suçais de la Force sudti- 
sattouak de sécurité. 

28 : M. Begk accepte k créa- 
tion «Tome corniMs iou d’enquête 
judkferire à k suite des grandes 
■aaUestatiena à Td-AH». 

29 : les Oimeats américains de 
la Force muMUau ak rariauueut 
à Beyrouth-Ouest, évacuée par 


21 : M. Amine Gersayd est éta 
président da Lftaa. Le général 
Sharon, ministre israélien de la dé- 
fense, reconnaît seoir autorisé des 
infficieu» phalangiste» à pénétrer 
dais Sabra et CbatÜa. 

22 : M. Bégin refuse te constitn- 
tten d*mae comnasti o u d’enquête 
•vies massacres. 


OCTOBRE 

27 : devait la crunhs i nn «feu- 
quête, k général Sharon affirme 
qui « rirait aurais iningftif is 
p wriWBtf de tête m arne ras». 
NOVEMBRE 

S: M. Begîu hAm à k cora- 
«rdssion d'enquête qn ris appris 
fe jü st e nce des m am u ra s que par 
k BuBLC, Je 18 septembre, «après 
k retrait des |dkkqghtes ». 

FÉVRIER 1983 
7 : te rapport de k commis sion 


L’annonce de la publication de ce 
rapport tant attendu a surpris tout le 
monde à Jérusalem, preuve que la 
commission avait su garder jusqu’au 
bout le secret de ses délibérations, et 
c’est précisément par crainte de la 
moindre indiscrétion que aes trois 
membres ont, semble-t-il, décidé 
d’avancer la date de cette diffusion, 
alors que, de l’avis de la plupart des 
observateurs, elle ne devait pas avoir 
lieu avant la semaine prochaine. 

M. Begin assistait à un débat à la 
Knesset lorsqu'on lui a fait savoir en 
fin d'après-midi du 7 février que le 
texte des conclusions de l’enquête 
allait lui être transmis en premier lieu, 
comme la loi le prévoit. Revenu à sa 
résidence, le premier ministre a reçu 
ce document et en a ajustât pris 
connaissance en présence de ses 
plus proches collaborateurs, aux- 
quels s'est joint le ministre de la jus- 
tice. M. Moshé N «sim. Celui-ci a 
transmis l'essentiel du rapport aux 
huit personnalités civiles et militaires 
qui, comme l'a dit M. Begin lui- 
même, avaient été prévenues dès la 
fin du mois de novembre que les 
conclusions de l’enquête pouvaient 
mettra en cause leur responsabilité. 

Une grande effervescence a régné 
durant toute la nuit dans les milieux 
politiques. Au sein de la mqorité, 
comme dans l’opposition, des consi- 
gnes ont été données par les diri- 
geants de chaque parti pour éviter 
des réactions isofées et hâtives. Las 
appareils des principales formations 
ont été convoqués pour une réunion 
d'urgence aussitôt après la publica- 
tion officielle du rapport, afin non 
seulement d'en étudier le texte, mais 
aussi d’en tirer les conséquences : 
c’est-à-dire, pour les différents 
part», de définir leur position et d'ar- 
rêter une tactique dans le jeu poéti- 
que difficile auquel la commission 


Liban 


Le président Reagan accuse Israël de « retarder inutilement » 
le retrait de toutes les forces étrangères dn pays 


Le président Reagan a accusé, 
lundi 7 février, Israël de - retarder 
inutilement » le retrait de toutes les 
forces étrangères du Liban et • d’oc- 
cuper » ce pays. Dans une interview 
accordée aux stations de télévision 
de la région de Washington, le prési- 
dent Reagan a annoncé par ailleurs 
que son émissaire au Proche-Orient, 
M. Philip Habib, est porteur * d'une 
proposition et d’un plan « destinés a 
accélérer les négociations pour un 
retrait des troupes étrangères du Li- 
ban. M. Habib est de retour depuis 
lundi au Proebe-Orient- 

11 a estimé que la permanence des 
troupes israéliennes au Liban « /es 
place maintenant techniquement en 
position d'armée d’occupation ». 
M. Reagan avait utilisé ce même 
terme dans des déclarations au Wa- 
shington Post à la mi-décembre, 
mais le ton qu’il a employé lundi 
était plus affirmatif. 

Le président Reagan a aussi ac- 
cusé Israël de » ne pas observer - 
une obligation - morale » en ne ré- 
pondant pas aux demandes d’un re- 
trait des forces étrangères faites par 

« le nouveau gouvernement du Li- 
ban après toutes ces années de révo- 
lution et de troubles ». M. Reagan 
n’a pas précisé la nature des nou- 
velles propositions dont est porteur 
M. Habib, mais il a exprimé l’espoir 
qu’elles inciteront Israël à se retirer 
du Liban - parce que les pays 
arabes attendent et sont réticents 
tant qu'ils ne voient pas ce genre de 
geste de bonne volonté ». « Nous ne 
pensons pas que nous puissions 
avancer vers de vraies négociations 
de paix (au Proche-Orient) tant que 
la situation au Liban n'est pas 
éclaircie ». poursuit le president 
américain. Pour cela, M. Reagan se 


déclare prêt à accroître la force mul- 
tinationale (composée de contin- 
gents américain, français et italien) 
actuellement au Liban si une telle 
mesure s’avère nécessaire. 

Les divergences israélo- 
américaines au sujet du Liban sont 
confirmées par l’hebdomadaire amé- 
ricain Newsweek qui a publié lundi 
des extraits d’un entretien • gla- 
cial « qui a réuni le 28 janvier, au 
département d’Etat, MM. Moshé 
Are ns, ambassadeur israélien à 
Washington, Philip Habib, envoyé 
spécial du président Reagan, et Ken- 
neth Dam, secrétaire d’Etat adjoint 
américain. 


La fin des combats 
dans la montagne 


Selon la transcription partielle de 
cette conversation dont Newsweek a 
obtenu copie, les deux responsables 
américains ont insisté pour obtenir 
un retrait complet et rapide des 
troupes israéliennes du Liban, tandis 
que M. Are ns a soutenu que, pour 

l’instant, Israël ne pouvait accepter 

qu’un retrait partieL 

» Ce qu'il faut, c’est un retrait 
complet maintenant », a déclaré 
M- Habib, ajoutant que le gouverne- 
ment libanais » ne voulait pas ac- 
cepter de solutions qui conduisent 
en fait à une partition et à un statut 
de protectorat (au Sud-Liban) . » 

* Je souhaiterais vous convaincre 
qu' accepter un retrait par étapes est 
positif et ne remplace pas les négo- 
ciations », a rétorqué l’ambassadeur 
israélien, selon Newsweek. 


Un porte-parole des Forces liba- 
naises a confirmé lundi à l’A.F.P. la 


d'enquête vient, qu’elle le veuflte ou 
non. de donner le coup d’envoi. 


Les députés de la coalition gou- 
vernementale avaient hâte de connaî- 
tre le degré de sévérité du rapport, 
afin de savoir s'il faudrait envisager 
un remaniement ministériel, et sur- 
tout si l’occasion ne serait pas enfin 
donnée à M. Begin de se représenter 
devant les électeurs comme il le sou- 
haite depuis longtemps, ayant la 
quasi-conviction — renforcée par les 
récents sondages d’opinion - que. 
malgré les «£ verses * re t om bées » 
néfastes de l’intervention israélienne 
au Liban, un scrutin anticipé (avant la 
fin de l'année) lui permettrait de 
consolider le pouvoir du Likoud avant 
sa retraite. 


Le journal uavar (travailliste) est le 
seul è avoir consacré ce mardi matin 
un éditorial è la situation politique in- 
térieure, avant même la publication 
du rapport, e Le gouvernement de 
M. Begin. affirme-*-#, en a déjà assez 
fart pour montrer qu’il devait être 
remplacé, et cela même a l'on ne 
tient pas compte des événements de 
Sabra et de Chatëa ». Mais ced qui 
est plus remarquable, le quotkfien 
travailliste souligne le e paradoxe» 
de ces quatre derniers mois en 
constatant que e letra vaè de la com- 
mission d’enquête a fourni en fait une 
excuse au gouvernement pour conti- 
nuer de tenir les rênes du pouvoir ». 


Une parenthèse refermée 


Dans l’oppositi o n, où l'on redoute 
cette manœuvre et le résultat d'élec- 
tions rapprochées, on spéculait une 
fois encore sur la possibilité de pro- 
voquer, grâce aux remous causés par 
te publication du rapport, un renver- 
sement d’alliances en constituant 
une nouvelle coalition de gouverne- 
ment avec les petits partis, qui au- 
jourd'hui sont les alliés du Likoud, 
notamment le Parti national religieux, 
qui, jusqu’à présent, s’est opposé 
aux souhaits de M. Begin, puis«aj'il 
pensait lui aussi qu’il pourrait foire 
les frais de nouvelles élections dans 
les circonstances actuelles. 


L'agitation était d'autant plus 
grande que personne n’ ignorait l'im- 
portance de l'impact, notamment 
aux Etats-Unis. La passe israélienne 
souligne, ce mardi matin, «lue Wa- 
shington a hâte de savoir quel sera le 
sort du gouvernement de M. Begin, 
et plus particulièrement celui du mi- 
nistre de te défense, M. Ariel Sharon, 
considéré comme le premier respon- 
sable de la tendon actuelle dans les 
relations entre Jérusalem et Wa- 
shington à propos du Liban. 


Cette opinion rejoint celle de 
beaucoup d'Israéliens ; l'essentiel de 
la vie poétique a été suspendu depuis 
le mois de septembre, jusqu'à I* achè- 
vement de l’enquête. L'opposition, 
tenue de respecter la tradition qui im- 
pose que l’on s'abstienne de préjuger 
les conditions de telles investiga- 
tions, a été paralysée, étant privée 
de l'un de ses principaux atouts : la 
d éno nc iation de (a responsabilité du 
gouvernement et des chefs de fer- 
mée dans les massacras de Bey- 
routh, ce qui aurait permis de remet- 
tre en cause bien davantage toute . 
poétique gouvernementale au Liban. 1 
Certains membres du parti travail- 
liste estiment que M. Begin, en refu- 
sant dans un premier temps la créa- 
tion de cette commission d'enquête, 
a mobilisé sur ce point toute l'atten- 
tion de l'opposition, puis a paru lui 
donner satisfaction en se résignant à 
prendre le décret constituant la com- 
mission, ce qui a eu pour effet cT atté- 
nuer r agressivité de l'ensemble des 
mouvements qui ont dénoncé d'une 
manière spectaculaire, nota m m ent 
lors de ta grande manifestation du 
24 septembre à Tel-Aviv, l'attitude 
du Likoud et de ses chefs. 

FRANCIS CORNU. 


Quarante-neuf personnes entendues 


prise du quartier ouest de la ville 
d’Aley dimanche soir par des mili- 
ciens druzes du parti socialiste pro- 
gressiste. Peu après, un accord sur la 
fin des combats dans tonte la monta- 
gne libanaise, de Beyrouth jusqu'à 
Ain el Zbalta (dans k Choof), était 
conclu entre les milices druzes du 
P.S.P. et les milices chrétiennes «les 
Forces libanaises. 

Selon le générai Amnon Lipkm. 
commandant de l'armée israélienne 
dans le secteur d’Aley, l’accord sti- 
pule le retrait définitif des armées, 
la réouverture des routes et la resti- 
tution réciproque de toutes les per- 
sonnes enlevées par les deux parties. 
Un officier israélien a paraphé l’ac- 
cord au nom de son pays. Ce docu- 
ment précise que « l'Etat d’Israël 
est partie prenante à l’accord - et 
est donc • responsable de sa mise en 
application ». 

Cet accord prévoit la création 
d’un état-major central formé d'un 
officier israélien, de deux représen- 
tant s de la communauté druze, «le 
deux représentants des Forces liba- 
naises et de deux représentants de la 
population civile, l'un pour les 
druzes et l'autre pour ks chrétiens. 

D'autre part, à Beyrouth, un mili- 
taire français de la force multinatio- 
nale, le sergent Michel Roulet, a dû 
être amputé du pied droit après 
avoir accidentellement heurté une 
mine antipersonnelle, a annoncé 
lundi le porte-parole du contingent 
français de la force multinationale. 
Le sergent Rouler, du troisième régi- 
ment d'infanterie de marine, a 
heurté cette mine alors qu’il partici- 
pait a une patrouille de sécurité 
dans la région du port du Beyrouth, 
a précisé le porte-parole. -* (A. F- P. ) 


La commission d'enquête, 
créée le 28 septemb re sur déci- 
sion du gouvernement, a réelle- 
ment commencé ses travaux te 
10 octobre. Auparavant, le 
président de la Coir suprême, 
M. Itzhak Kahane, désormais 
maître de l’ensemble de la procé- 
dure, s'était lui-même désigné 
pour diriger 1a commission, avait 
choisi ses deux adjoints, un autre 
juge de te Haute Cour et un géné- 
ral de réserve, et avait nommé 
les différents collaborateurs et 
enquêteurs nécessaires. Durant 
les premiers jours, il a également 
organisé le fonctionnement de 
l'ensemble de cette équipe, qui 
s’est installée au début du mois 
<f octobre dans un bâtiment isolé 
du cempus de l’Université hébraï- 
que, après que des travaux 
d’aménagement ont été réalisés. 
Une garde spéciale a été mise è 
te disposition de 1a commission 


pour garantir le secret de 9es tra- 
vaux. 

Les premières autitions ont 
débuté le 20 octobre. Au total, 
quarante-neuf personnes ont été 
entendues par les trois membres 
de la commission en séance plé- 
nière, mais seulement vingt- 
quatre «le ces attestions - ont été 
publiques. 

PareHèJument, les erKjuëteurs 
ont recueilli cent soixante témetf- 
gnages divers, et l'essentiel de la 
documentation accumulée repré- 
sente environ douze mffie pages 
dactylographiées, auxquelles se 
sont ajoutés de nombreux films 
prove na nt surtout de différentes 
équipes de télévision, ainsi que 
de multiples photographies, 
cartes et plans. Le comm i ssion a 
officiellement achevé ses tra- 
vaux, le 16 janvier, pour se reti- 
rer afin de rédiger son rapport. 

F.C. 
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Israéliens, avant même cette réu- 
nion. avalent pris la décision de sus- 
pendre tue pr emi ère fats l’opéra- 
tion. Or, au terme de feutre vue. le 
général Eytan a autorisé les «Jocee* 
libanaises » à poursuivre leur action 
jusqu'au lendemain m a tin , et. de 
surcroît, U a donné l'ordre à l'armée 
israélienne, restée autour des camps, 
de continuer à prêter assistance aux 

g «aillante 

Pour sa part, k général Yaran 
permettait à ces derniers d’achemi- 
ner «les raiforts bien que, depuis la 
soirée et te nuit précédentes, cet of- 
ficier fût censé avoir reçu «ks rap- 
ports faisant état - d’exactions ». 
De s on côté, le chef «les renseigne- 
ments de l'année était, depuis les 
premières heures de la journée, en 
possession d'informations sembla- 
bles. De là à penser, avec tous ces 
<tfraîU troublants, que ks dirigeants 
israéliens ou certains «feutre eux. 
malgré ks soupçons qu’ils étaient ea 
mesure de nourrir, ont plus ou moins 
sciemment prolonger une opération 
qui devenait un véritable massacre, 
ü n’y a tpi’nn pas que les trois mem- 
bres «k la commission ont donc paru 
franchir «ks la fin du mois <k no- 
vembre, quelles que soient les pré- 
cautions. dont ils se sont entourés en . 
faisant valoir qu*Q ne fallait pas pré- . 
juger leur avis définitif. 

Un esprit 
d'indépendance 

Cette procédure d’avertissement, 
qui a surpris à bien des égards Popi- 
nioû publique israélienne parce 
qu’elle ressemblait fort à ceQe d’une 
« Inc ulpa ti on ». avait, en fait, pou- 
but de donner roccâsâan aux neuf 
personnes visées «k compléter leurs 
explications, leurs témoignages et, 
en quelque sorte, de m ie u x assura 
leur défense. Jusqu'à la fut du mois 
de décembre, les neuf « prévenus » 
ont ainsi pu eux-mêmes, ou par Ho- 
termédiaire d’avocats, se livrer à des 
confrontations, procéder à des 
contre-interrogatoires et compléter 
l’ensemble «ks documents recueillis 
par la commission! Cette singulière 
procédure était une innovation, k 
fruit d'un amendement à ta kn de 
1968 prévoyant ta création de com- 
nrissùîns d’enquête du type de celle i 
qui avait été chargée, es 1974, 
d'examiner les négligences de l’ar- ] 
mée et du gouvernement qui ! 
s’étalent manifestées au début «k la 
guerre du Kippour, lors des offen- 
sives égyptienne et syrienne. - 

En 1975, le lé g i s lateur avait dft 
tenir compte des réclamations dé 
l'une. des «victimes» de Cette en- 
quête, k générai Shmouel Qonen, 
s'étant plaint «k n’avoir pas eu les 
moyens de s'expliquer suffisamment - 
avant ta fin des investigations «k la 
commission Agranat (le Monde An 
13 octobre 1982). Mais ce qui de- 
vait être, en principe, une améliora- 
tion pour les personnes mises, en 
cause s'es révélé être une arme dé- 
fensive à double tranchant, puisque 
MM. Begin et Sharon, , ainsi que .tes ' 
autres dirigeants impliqués, ont» 
avec l’étalage des griefs qui « port- : 
vaient» être retenus contre eux. 
semblé se trouver mis en accusation 
prématurément. Il s’est pas éton- 
nant dans ces conditions que des dé- 
putés de ta majorité gouvernemen- 
tale aient vivement protesté contre 
le résultat de çettê procédure de ga- 
rantie, et que . l'un d'entre eux ait j 
même réclamé ta démission des tiras ; 
membres de ’ la commission l 
(MM. Itzhak Kahane et Aaron Bar ! 
raie, respectivement -président et 1 
juge de ta Cour suprême, et le génê- i 

rftl «le réserve Yona Efrat) en les i 
taxant d’ * abus de pouvoir ». i 

La manière «tant a été appliquée j 
cette procédure a, en tout cas, 1 
prouvé très tôt, süQ en était besoin, 
l’esprit «T indépendance dans lequel 
traraillait'la camïmssten. SU appar- 
tient au gouv e rnement, et à lui seul, 
de décider la créatton de la commis- 
sion et de définir k cadre de son en- i 
quête, et si c’est à lui aussi que les 
« recommandations » doivent être 
remises (sans qu'il sent obligé «k ks 
suivre), à est manifeste que ks com- 
missaires ont bien, ainsi que le sti- 
pule ta législation. toute latitude 
pour mener entre-temps, comme ils 
l’entendent, Jeur enquête et se livrer . 
aux analyses qui leur paraissent né- 
cessaires. ■ ‘ f. a 
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Le ma 4 de Paris s'efforce de prévenir 
des attaques sur la gestion 
du parc de logements de la Vffle 


... ». 



*‘ï>. ^ 

'*■ feïSî 

- • ^ ■ *su 




^ua'iïk' an . « . 

HIVffmXtt;' flBT c 

>“*■ ? “T* 
»***':.*- w 

Mtoe-»r 

< : - r = 
4t è Si' '** 

ri, 

.ç*v .... 

«ppi|ife.ç*: .»«*'>»■* 

3R$R«'& ü-jiie'sft^T.* , 
#«M4 «r 

■*». /&?. j-c 


■*«**» .]» 

lét^efc <*« 

dtaKx_rs 

. . C3Stt(fV»V* 
*** 

ilttl Bh r ‘frire 




fiW*ii*«** 
'**«'■* 
Âfer. 

«K W*. 

mm**ï r***.*:* 



■“ rr . 

""' 

. : fr ^ ■ 

-“** c- >■. ‘ 

■ ■■ •■„ . ■*‘v* 

- 

,. !. *; 

• 

- .1’.' /■*•’- tes 

’.’ :: * . tf «ï 


■ ■ tei : 
'•’-’ Lïv. 

■ •••***£. 
" »-t .r*- 

' -- 3Eï 
- ’ '' • f^C. 


- '-laprii» . 

■ -■• ::iriMr,- 

- - si: 


. . : . î .: 
i.. ■ pi; 
‘.i-tr ï: 


■•if* - .*-» 

â^ mÿ j p w p f.i t g* v«- 

jjjjF Tmwiiwi&BwM? -bw 
WT#*m : r+ïc'^*. 


-■c. Z .JZ. 

...m»; 


■ma. 



J ST' 

fcifepiw 

& *me*± &*** 

i il y M ft * » ■-*£?— 

glbr . 

” s *- 

jSÏP.Àft- iS#6 
ÜifÉr.: -JW* zsm 

mai or **. 

« **- 

& m*j*œ* i 

â w rtr wh ot f*- ■ * ■.» •*■■ 


; 'H' 7<-Tfc 
»=w 

J 'S 


•ri'.ï=- 

, , .. H 

, - ' •' 

'-.— :. irx: 
• 

.r •r.--'“-’ c 


.,- ‘-• ,s: 
•■';a S - 
t 

. — rS 


An cours d*tme conférence de 
presse, organisée à rHûtd de Ville, 
lundi 7 février, sur « ht coostroctiûn 
& Paris-, M. Jacques Chirac s’est 
dit * contraint • paxPactuafité d’ou- 
vrir un dosrier particulier. Le Ca- 
nard enchaîné lui avait fait porter, 
jeudi 3 février, næ Este de questions 
sur les locataires et les méthodes 
d'attribution des logement de la 
Ville de Paris. L’eaquéte était en 
cours. 

Après avoir la seize pages 4e 

texte serré sur la politique générale 

du log e me nt, M. Chirac a répondu 
par avance aux a t ta q ues dont 0 
pourrait être uttérieurement l’objet 
dans l'hebdomadaire satirique : 

< L’intention est transparente ; il 
s’agtt, en fin de compte, de mettre 
t accent sur les complaisances que 
la mairie pourrait avoir à l’égard de 
certaines personnalités logées 
confortablement et à bon. compté 
dans le domaine de la Ville. • 

Tout. en soulignant la «correc- 
tion» da-Canard enchaîné et le * sé- 
rieux de son approche », M. Chirac 
affirmait : « Sans vouloir douter de 
son sens ombrageux de l'indépen- 
dance. le Canard n’est en fait, pour 
eerZâûts', que l'un des éléments 
d’une campagne qui n’est pas sans 
rappeler celle des bureaux d’études. 
Cect-à-dire, une construction à plu- 
sieurs étages où un quotidien lance 
une campagne, immédiatement re- 
prise, amplifiée et orchestrée par 
l'ensemble des médias audiovisuels 
qui , directement ou indirectement, 
sont dans la main du gouvernement 
et de sa amis. » 

Sur ce dernier point, ou estime; 
au Canard, qaH s’agît là «dune 
plaisanterie ». «Le Canard, ajoute* 
i-oa, fait ses enquêtes en toute indé- 
pendance et sans avoir besoin dêtre 
en rapport avec la majorité ou l’op- 
position. » «On l’a bien vu, précise* 
t-aa, dans l’affaire des statistiques 
sur le chômage. » 

Le maire de Paris a fait. le dé- 
compte du patrintameide h Vühs : 
70400 logements,. dont 3 250 sont 
gérés directement par elle. Le reste 
du paie est' géré écàt par l’Office 
(TH .L M., soit par des sociétés 
<f économie mixte (Régie immobi- * 
Gère de h V3fede?ais ou JULVJE»^ 
Société anon ym e de gestion îminohi- 
fiôre ou SAGI_). Ces organismes 
ont, es outre, un patrimoine de 
78 500 dont les quatre 

cinqidémes appartiennent à rÔffice 
d’H.L.M_ Enfin, la VîHe possède 
2000 logements de fonction et lès 
1 500 logements de la Garde répu- 
bficame. 

Sur le fond de l'affaire, 
M. Chirac est net. Combien de 
hauts fonctionnaires de la mairie 
sont-Qs logés dans les immeubles de 
laViOe? «On compte sur les doigts 
dune main ceux qui sont logés par 
nécessité de service », dit le maire. 
Disponibles jour et nuit, ils ont un 
logement de fonction et c’est nor- 
mal- Combien de membres du cabi- 


net? « Aucun ne bénéficie dun tel 
privilège. Si deux.dentre eux sont 
logés dans les immeubles de la 
VWe, ils payent un loyer réévalué 
en permanence, la Ville se compor- 
tast ainsi comme un bailleur parti- 
culier normal » 

Au demeurant, lé patrimoine de 
.fe Affile de Paris est essentiellement 
social et ne c o mp rend que 250 loge- 
ments & loyers blues. Ces loyers ont 
été relevés, dît le maire, « dans des 
conditions parfois sévères mettant 

fin à un laxisme de plusieurs décen- 
nies» {1). 

Le ton de M. Chirac devient en- 


« Qu on n’attende pas de moi que je 
jette en. pâture sur la place publique 
des listes de locataires Je dis à 

ceux qui voudraient me faire un 
procès politique d’y regarder à deux 
fois. S’ils croîtra que ces privilégiés 
ou pseudo-privilégiés sont choisis à 
partir dun critère univoque, ils se 
trompent. Je ne ferai pas de révéla- 
tion spontanée, mais, si j’y étais 
contraint, il me faudrait alors sur- 
monter nui répugnance naturelle. Et 
l’embarras pourrait bien apparaître 
là où on r attend le moins. En effet, 
sans trahir l’anonymat auquel je 
tiens, pour de simples raisons de di- 
gnité, je peux vous dire que la Ville 
de Paris compte parmi ses loca- 
taires des miitisiies actuellement en 
exercice, des députés appartenant à 
la majorité nationale, ainsi que des 
directeurs de journaux peu suspects 
de soutenir mon action. » 

. L’un d’entremix, ajoute le maire, 
« s’est traîné à nos pieds, et quand 
on lui a trowé un logement if a en- 
core trouvé que c'était trop cher ». 

Cependant, en privé, après la 
conférence de presse, M. Chirac ci- 
tera des p«ns celui de M. Serge 
Jidy, directeur de Libération, celui 
de M“» Edwige Avise, mini stre char- 
gée dé la jeunesse et des sports, 
M. Jean-François Kahn, directeur 
dé la rédaction du Matin. 

Dans Tédition de mardi de Libé- 
ration. M. Serge July annonce qu’il 
a demandé & ses avocats d* « enga- 
ger toutes les poursuites qui s’impo- 
sent ». Un encadré précise les condi- 
tions de logement de M. July. 
Cehxi-cï occupe depuis le 22 décem- 
bre 1976 un logement modeste (sans 
ascenseur, avec une simple salle 
d’eau) d’une superficie de 65 mètres 
carrés. L’été dernier, sa p r opr i éta ire 
a mis en vente son immeuble, et la 
Ville s’est portée acquéreur, M. July 
devenant du infime coup son loca- 
taire. San loyer était de 1 928,65 F 
en décembre 1982. 

Le Canard enchaîné publiera dans 
son prochain numéro le début de son 
enquête, qui est loin d’être terminée. 


( 1 ) Ce fbt 


le cas, après 


décision du Cornai de Paris et & la de- 
mande de M. Chirac, pour le relève- 
ment du loyer de l'appartement de 
M. Dominati, député (JJXF. de Paris 
lie Monde dn 2 mai 1981 ). 


PROPOS DE CAMPAGNE 
M. Chirac : dix-huit mois de gabegie 

A La Rochelle, lundi 7 février, devant une foule d'environ cinq 
milles personnes, M. Chirac a déclaré : « M. Mauroy ne nous dit 
pas la vérité sur le franc, sur le chômage. Je ne vois pas pourquoi je 
croirais le premier ministre quand U dit qu’il n’y aura pas de plan 
de rigueur. M. Miche l Rocard a raison lorsqu'il déclare qu’il faut 
prévenir les gens quand on voit arriver certaines échéances. En mai 
1981. les caisses de l’Etat étaient pleines, mais aujourd'hui nous 
sommes endettés comme la Pologne. Comment peut-on assurer 
l'indépendance d’un pays qui est obligé d’aller mendier ailleurs. » 

Venu soutenir M. Jean Harcl (R.P.R.), qui conduit la liste de 
l'opposition face à M. Michel Crépeau, maire sortant (rad ica l de 
gauche) et ministre de l'environnement, M. Chirac a dénoncé 
r «intolérance » du gouvernement et son « incompétence -, qui se 
traduit « par dix-huit mois de politique de gabegie qui nous ont 
pré+uinés ». 

A Pau dans la soirée de lundi, devant quelque six mille sympa- 
thisants, M. Chirac a parlé de la situation sociale en ces termes : 
« Les travailleurs ont été trompés en mai-juin 1981. Nous voyons ce 
gouvernement socialiste qui larmoyait hier sur le sort des traval- 
leurs et qui est condamné aujourd’hui par les propres syndicats qui 
le soutiennent. Nous sommes à la veille d’un nouvel effort d'austé- 
rité • 

Le président du RJML, qui a souligné que l’opposition est 
« plus unie que la majorité ». avait, à ses côtés, M. Pierre Méhai- 
gnerie, président du GD.S., pour soutenir M. Pierre Sallenave 
(U-D.F.-CJ3-S.), candidat unique de l'opposition face à M. André 
Labarrëre, maire sortant socialiste, ministre chargé des relations 
avec le Parlement 

Enfin M. Jacques Chirac, venu soutenir au Mans, dimanche 
6 février, la candidature de M. Jacques Chaumont sénateur R.P.R. 
de la Sartbe, a déclaré devant quelque trois mille .personnes : « Les 
élections municipales seront une occasion de dire qu’il faut 
remettre de l’ordre dans la famille France et dans l’entreprise 
France. • Le président du R.PJL a ajouté : « Les Français ont été 
trompés par te gouverneront en ce qui concerne le droit à la retraite 
à soixante ans. Nous avions offert la possibilité aux femmes ayant 
travaillé dix ans de pouvoir partir en retraite à soixante ans. H leur 
faudra désormais avoir cotisé trente-sept ans et demi pour obtenir 
les mêmes avantages. Avec celte mesure, 45 % des femmes qui tra- 
vaillent perdent leur droit à la retraite. » 

M. René Monory, ancien minis tre de l'économie et des 
finance*, qui a également pris la parole, a no tamm ent affirmé : « Le 
gouvernement vient de battre le record du monde de l’endettement 
en empruntant 25 milliards de dollars en 1 982. Ceux qui nous diri- 
gent sont dogmatiques et incompétents, et le résultat sera une 
baisse d’au moins 5% du pouvoir d'achat à la fin de cette année.» 

M. Jobert : contre le jeu des partis 

M. Michel Jobert, ministre d’Etat chargé du commerce exté- 
rieur, président du Mouvement des démocrates, dont les candidats 
n’ont pas été admis à figurer sur les listes de la majorité à Paris, écrit 
dans sa « Lettre • de février : • La lutte gauche-droite, les rivalités 
de la bande des quatre . déjà depuis plusieurs semaines, occupent 
toute la stratège et tous les commentaires. On ne s’étonnera donc 
pas que. dans les villes de plus de 3.500 habitants, les partis poli- 
tiques dominants dominent et que la gestion municipale devienne 
un enjeu de la politique nationale. Qui pourrait se hasarder à 
penser que ces élections ne sont pas politisées et que leur résultat 
sera sans une profonde signification pour les équilibres établis ? 

» Au jeu renforcé des partis, les citoyens perdent assurément. 
Eux-mêmes et tous ensemble Alors qu'ils pourraient espérer 
entrer. Sans leur diversité, aux conseils municipaux, voilà qu’on 
leur demande d'arbitrer entre deux catéchismes. Un lacis de dispo- 
sitions a été mis en place pour éliminer les « petites » listes ou for- 
mations. » 

M. Alain Pohcr, président du Sénat, soutenant à Lambersart 
M. Deifosse, dépoté U.D.F. du Nord, maire de la ville, a souhaité 
que « l’État fournisse aux maires les moyens financiers qui leur 
permettront d'assumer les lourdes responsabilités résultant des 
nouveaux transferts de compétences ». 


m La situation dans la • petite 
couronne ». — Nous prions nos lec- 
teurs de bien vouloir excuser l’inver- 
sion de lignes qui a défiguré le sens 
de la légende de la carte publiée 
dans les premières éditions du 
Monde dn 8 février (page 11) sur 
les situations politiques dans les dé- 
partements de la « petite couronne » 
parisienne. Nous avons attribué par 
erreur à l’opposition les villes tenues 
par les commnnistes et vice versa. 
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VIVEZ EN EUROPE I 


IA NOMINATION 
DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
A LA COUR DES COM PTES 

M. Seguin (R.P.R.) dénonce 
une « savante manœuvre » 
du pouvoir 

M. Philippe Seguin, député 
RP.R. des Vosges, vice-président de 
l’Assemblée, dénonce la « savante 
manœuvre » entreprise par le pou- 
voir - pour évincer le secrétaire gé- 
néral de l’Assemblée nationale ». 
M. Paul Borgniet, nommé conseiller- 
maitre à la Cour des comptes {le 
Monde des 28 janvier et 3 février) . 
Pour M. Seguin, le gouvernement et 
l’hôtel de Lassay (qui abrite la pré- 
sidence de l’Assemblée) ont agi • de 
connivence », pour cette * opéra- 
tion * - méprisable » et • dange- 
reuse». U estime que • cette nomi- 
nation correspond non à une 
promotion, mais à une tentative 
d’éviction : il s’agU de se débarras- 
ser d'un haut fonctionnaire impor- 
tun, soit en l'incitant à partir de lui- 
même vers les locaux kospUaliers 
de la rue Cambon, soit en préparant 
son limogeage pour cause d incom- 
patibilité de fonction ? 

Après avoir expliqué que « dans 
tes deux cas. cette manœuvre, pour 
habile qu’elle puisse paraître, est, 
sur le plan juridique, dépourvue de 
consistent », M. Seguin observe : 
« Sous l'impulsion de M. Mermaz, 
diverses mesures ont été prises de- 
puis juin 1981 qui remettent en 
cause [la • coexistance sereine des 
divers groupes politiques du Palais 
Bourbon »f constitution aux frais 
de l'Assemblée e véritables cabinets 
- politiques » des présidents de 
commission, séparation du grade et 
de l’emploi qui permet de placer au 
placard les fonctionnaires présumés 
peu sûrs sur le plan « politique ». 
autorisations de détachement sur 
des postes « politiques », autant de 
Jalons de l’action entreprise dont 
l’affaire Borgniet constitue la der- 
nière illustration ». M. Seguin 
conclut : • Au-delà mime du statut 
des personnels parlementaires ce 
sont rien de moins que la séparation 
des pouvoirs et les libertés parle- 
mentaires qui sont en Jeu. L’affaire 
est en vérité d’une exceptionnelle 
gravité. » 
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A PARIS 

M. Dominati (ll.D.F.) se félicite 
du <i contrat de longue durée » 
conclu avec M. Chirac 


M. Jacques Dominati, député 
U.D.F. de Paris (2 e circonscription, 
c'csi-à-dirc les deuxième et troi- 
sième arrondissements), s’est féli- 
cité du résultat des négociations 
qu’il a conclues au nom de l'U.D.F. 
avec M. Jacques Chirac pour la 
constitution des listes Union pour 
Paris dans la capitale. U a confirmé 
que la répartition s’était faite dans 
la proportion des deux tien pour le 
R.P.R. et d’un tiers pour l’U.D.F. 

Pour M. Dominati • celle entente 

va' au-delà d’un simple accord élec- 
toral et elle constitue une marque 
de confiance réciproque et la vo- 
lonté d’appliquer un contrat de lon- 
gue durée autour du maire de 
Paris -.11 a prévu qu'après l’élection 
serait constitué un « intergroupe 
Union pour Paris » entre les mem- 
bres de la majorité et que les élus 
U.D.F. se retrouveraient dans un 
groupe intitulé « Paris-Libertés ». 

Au cours d'une conférence de 
presse réunie lundi 7 février, M. Jac- 
ques Dominati, qui conduit la liste 
Union pour Paris dan* le troisième 
arrondissement, s’en est pris avec 
une certaine vivacité à M. Jack 


Lang, ministre de la culture, conseil- 
ler sortant, qui dirige la liste d'union 
de la gauche, en disant : « J’ai en 
face de moi un ministre que l’on 
peut appeler fantaisiste ou farfelu, 
qui mène campagne tambour bat- 
tant comme s’il était un nouveau 
candidat puisqu’il ne parle jamais 
de son bilan. » 

M. Dominati a alors • tenu à don- 
ner toute son importance à un inci- 
dent récent ». n a raconté que des 
tracts distribués dans le troisième 
arrondissement avaiem invité les 
électeurs à écouter M. Jack Lang 
toute la journée du jeudi 3 février 
s'exprimer au micro d’Europe 1 et à 
le rencontrer les jours suivants sur 
les marchés du quartier. Il a ajouté : 

• Je m’étonne qu’ Europe 1 se trans- 
forme en radio militante et que les 
socialistes continuent de donner des 
leçons de morale. H y a un danger 
pour la liberté d’expression, car la 
balance n'est pas égale. » 

M. Dominati a conclu en disant : 

• Une victoire très large de l’opposi- 
tion redonnerait confiance aux 
Français. » 


D'une ville à l'autre 


ESSONNE 

MASSY. — Des militants du Mou- 
vement associatif et syndical ont dé- 
cidé de présenter une liste « Massy 
autrement » pour « dénoncer le pou- 
voir personnel et la gestion conser- 
vatrice du maire sortant -, 
M. Claude Germon, député socia- 
liste. Ses animateurs veulent » s’op- 
poser à la tendance hégémonique du 
parti socialiste et prouver qu’à 
Massy une autre présence de gauche 
est possible ». lis se disent « atta- 
chés aux thèmes autogestionnaires 
et écologistes ». 

LOIRE 

L'accord P.C.-P.S. est signé 

SAINT-ÉTIENNE. — Un accord a 
été signé vendredi 4 février par les 
fédérations départementales du P.S. 
et du P.C. pour la constitution de 
listes d'union dan» toutes les com- 
munes de plus de 3 500 habitants. 
C’est surtout au niveau de Saint- 
Etienne que cet accord prend toute 
sa valeur. Le comité de ville du PS. 
se faisait tirer l’oreille pour appli- 
quer l’accord national signé le 22 dé- 
cembre dernier. Les négociations 
avaient même été rompues entre so- 
cialistes et communistes : M. Bruno 
Vennin (P.S.), un moment concur- 
rent de M. Joseph Sanguedolce 
(P.C.) pour la tête de la liste 
d'union de la gauche, revendiquait 
le poste de premier adjoint mais 
aussi l’égalité de représentation en- 
tre les deux principales formations 
de la majorité au conseil municipal. 

Depuis plus d’un mois la plus 
grande incertitude subsistait et 
l’éventualité de primaires n’était pas 
écartée. Sous la bannière de M. Jo- 
seph Sanguedolce, maire sortant, se 
rallient donc vingt-quatre candidats 
désignés par le P.C., vingt-quatre 
désignés par le P -S., trois par le 
PS. U., Crois par le MJLG. et six 
personnalités choisies d’un commun 
accord. 

S'agissant de la répartition des 
postes d’adjoints en cas de succès, 
c’est le communiste M. Paul Chô- 
mât, député et premier adjoint sor- 
tant, qui serait à nouveau premier 
adjoint, M. Bruno Vennin serait 
pour sa part deuxième adjoint. Deux 
postes d'adjoints seraient réservés 
l’un au M.R.G.. l'autre au P.S.U., 
les autres seraient répartis à égalité 
entre socialistes et communistes. - 
(Corresp.) 

NORD 

LfI.I.F, - Une liste d’extrême gau- 
che vient d’être présentée officielle- 
ment. Baptisée « La voix des travail- 
leurs contre l’austérité -», elle 
rassemble des militants trotskistes 
de Lutte ouvrière et de la Ligue 
communiste révolutionnaire. 

La liste d’union de la gauche sera j 
conduite par M. Pierre Mauroy, et j 
celle de l’opposition par M. Chau- ] 
vierre (R.P.R.). Deux autres listes | 
sont en cours de constitution, l'une 1 
rassemblant des militants écolo- ! 
gisies, l'autre des » nationaux et des 
socio-professionnels » sympathisants 
de la droite. — ( Corresp. f 

HAUTES-PYRÉNÉES 

LOURDES. - M. François Abadie, | 
maire sortant radical de gauche et ! 
secrétaire d'État au tourisme, a pré- 
senté le 7 février la liste qu’il 
conduira. Cette liste comprend 15 
M.R.G.. S socialistes en « congé de I 
parti» et 13 candidats sans éti- 
quettes parmi lesquels 5 femmes. 

M. Abadie a déclaré qu’il n'avait 
pas « admis les exigences du P.S.. 
qui ne reposaient sur rien » et rap- 


pelé qu’au sein du gouvernement, il 
représente un courant politique dif- 
férent de celui du P.S. : « Si j’étais 
socialiste, je me comporterais diffé- 
remment. mais je ne suis pas socia- 
liste. » 

M. Abadie affirmé que les condi- 
dants du M.R.G. seront les arbitres- 
de la situation à Tarbes après le pre- 
mier tour de scrutin. - (Corresp.). 

HAUTE-SAVOIE 

ANNECY. — Fortement ancrée à 
droite depuis plusieurs décennies, la 
Haute-Savoie, qui avait laissé 
échapper au profit de la gauche 
quelques mairies - Annemasse, 
Bonneville, Meythet, Cran-Gevrier 
- lors des élections municipales de 
1977, pourrait fort bien les recon- 
quérir en mars prochain. C’est le cas 
notamment d’Anne masse où la liste 
du maire sortant, M. Robert Borrel 
(P.S.) avait eu seize élus au 
deuxième tour à la faveur d’une 
« triangulaire », deux listes de droite 
s’étant maintenues. M. Borrel afr 
frontera M. Claude Birraux 
(U.D.F.), conseiller municipal sor- 
tant. conseiller général du canton 
d’Ann emasse et député de la troi- 
sième circonscription. 

Malgré une nette percée de la 
gauche à Annecy lors des dernières 
cantonales, la mairie restera très 
certainement entre les mains de l’op- 
position. L’actuel premier magistrat, 
M. Fumex (sans étiquette), ne se re- 
présente pas. II laisse la conduite de 
la liste à M. Bernard Bosson 
(CD-S.), conseiller général, fils de 
M. Charles Bosson, ancien sénateur 
centriste et maire d’Annecy de 1955 
à 1975. (Correspond.). 


vaucluse 


Le R.P.R. se ressaisît à Orange. 

AVIGNON. - 11 n’y aura, à 
Orange, que deux listes de l'opposi- 
tion. et non trois (le Monde du 
1 er février). A l’occasion du meeting 
de M. Jacques Chirac, le 4 février à 
Avignon, M. Jacques Bérard, secré- 
taire départemental du R.PJL, a re- 
tiré sa candidature au profit de 
M. Robert Pini, R.P.R. M. Fini, 
conseiller général d’Orange depuis 
1982. avait constitué une liste 
R.P.R. pour se présenter contre 
M. Bérard, ancien maire et ancien 
député. Cette initiative avait en- 
traîné son exclusion du R_P.R. le 
13 janvier 1983... Une exclusion de 
trois semaines... Le 4 février 1983, 
tout est rentré dans l’ordre au sein 
du R.P.R- d'orange. M. Alain Cha- 
léac, U.D.F., conduira l’autre liste 
d’opposition. 
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La « sécurité », dans le débat 


La « sécurité • est plus présente dans la 
campagne des municipales que dans les pou- 
voirs réels des élus en madère de police. Si les 
pouvoirs théoriques des maires sont étendus, le 
rôle des élus — qui bénéficient comme leurs ad- 
joints dn statut et des protections légales au ti- 
tre d'officiers de police judiciaire - est singu- 
lièrement restreint dans la pratique. Pour 
M. Francis Ampe. maire (P-S.) de Chambéry, 
« cette situation n'est pas saine : le maire a une 
responsabilité morale globale, sans moyens di- 
rects ». 

« Chargé » d'une mission de police, le maire 
est en fait « sous » surveillance et se trouve en 
relation de dépendance pour assumer P « exé- 
cution * des actes les plus importants. Concrè- 
tement, le maire est beaucoup moins influent 
dans ce domaine de la sécarité que le commis- 
saire de police, le commandant de gendarmerie 
du secteur et, au niveau supérieur, le préfet (dé- 
partemental on délégué pour la police). De 
plus, ses moyens en personnel sont en retrait 


par rapport aux effectifs totaux dn maintien de 
l'ordre. 

Son autorité directe en matière répressive se 
limite souvent aux directives adressées à no 
garde champêtre (en milieu rural) ou à une poi- 
gnée de gardiens numicipanx. La situation est 
pins complexe dans les grandes villes, où les 
corps de gardiens mnnlcipanx sont pins 
étoffés. Mais l'essentiel de leur mission est re- 
latif à l'ordre sur la voie publique : circulation, 
stationnement on e/tcore sortie des écoles. 

Sur le plan administratif, une réforme — 
dans la ligne des souhaits souvent exprimés par 
la police d'Etat — est en cours. Dans de nom- 
breuses villes, les municipalités relaient ou re- 
laieront cette dernière pour l'exécution d'actes 
administratifs simples (délivrance des cartes 
d'identité on des passeports) ou des services de 
la population (objets trouvés). 

Forçons le trait. Un élu de droite est un 
CILS, en puissance; un élu de gauche, un 


doux utopiste. La tentation réductrice est déci- 
dément très forte dès que le thème de la « sécu- 
rité » rient sur les tréteaux de la campagne 
municipale. Entre « ta droite qsf veut faire 
peor aux citoyens » et * la gauche qtâ nie les 
réalités quotidiennes », 3 est délicat de tenter 
raie synthèse. Une enquête dans quatre villes de 
la région Rhône-Alpes, quatre côtés poétique- 
ment et géographiquement très marquées, per- 
met cependant de comparer les habitudes poli- 
tiques de quatre maires sortants, tous 
candidats tète de liste le 6 mars prochain. 

MM. Francis Ampe ÇPJS.) à Chambéry, Mi- 
chel Hannotm (R.P.R.) à Voreppe, Otaries 
Millon (U.D.F.) à Beiiey, Camille Vallin 
(P.CF.) i Givors : leurs réactions se croisent 
parfois, s'opposent souvent. La sécarité n'est 
pas synonyme de pabt politique. 

Le second volet de notre enquête permettra 
de suivre, à Bros, une campagne presque ex- 
clusivement centrée sur cette question. 


I. - Quatre maires face à la « contagion lyonnaise » 


Lyon. — Ils n'ont rien de - shé- 
rifs ». Ce sont plutôt des citoyens or- 
dinaires à qui ont été confiées des 
missions très précises : réaliser un 
programme, faire avancer des pro- 
jets collectifs, assurer le - bien- 
être -. Moralement responsables et 
matériellement démunis, les quatre 
maires rencontrés font leur bilan 
«sécurité». 

Le plus calme, c'est M. Charles 
Millon : « Je vais vous décevoir. 
assure-t-il en préambule. La sécurité 
n’est pas un problème majeur à Bel- 
ley [huit mille cinq cents habi- 
tants]. Ici. l’atmosphère est quasi 
familiale. C’est une ville paisible 
par tradition. - Ses inquiétudes ? 
Les cambriolages de résidences se- 
condaires. Mais le phénomène tou- 
che la périphérie, donc d’autres 
communes. Il y a bien quelques af- 
faires de drogue — - des drogues 
douces ». précise très vite le maire 
- ou de racket à la petite semaine, à 
la sortie du lycée de la ville. * Ces 
affaires se règlent souvent par _ 
deux claques à des gamins de 


De notre correspondant régional CLAUDE RÉGENT. 


quinte ans. Et les gendarmes du 
coin sont compréhensifs. - M. Mil- 
lon fait un effort de mémoire pour 
retrouver les deux crimes commis en 
quatre ans dans toute la circonscrip- 
tion administrative : un meurtre de 
« maniaque - cl un crime • passion- 
nel •. 

A Voreppe (huit mille deux cents 
habitants), à 15 kilomètres de Gre- 
noble. le docteur Michel Hannoun 
est obligé d'interroger les anciens - 
il n'a que trente-trois ans : * Nous 
avons eu un crime passionnel en 
1954. Les gens s’en rappellent en- 
core. - Lui aussi a ses petits pro- 
blèmes de drogue avec des adoles- 
cents qui inhalaient de la colle : 
- Ça s’est arrangé en allant voir le 
droguiste. • 

Plus récemment, la commune a 
été secouée par une affaire d'auto- 
défense. Un garagiste, le 25 juin 
1981. avait tué un cambrioleur de 
dix-buil ans. M. Hannoun a choisi 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Extrait des Minutes du Greffe du Tri- 
bunal de Grande Instance de Paris. 

CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 
Par jugement contradictoire en date 
dn 28 octobre 1982, la 31" Chambre. 2" 
section dn Tribunal Correctionnel de 
PARIS a condamné pour fraude fiscale 
- OMISSION DE PASSATION 
D’ÉCRITURES - à la peine de UN 
AN d'emprisonnement avec sursis et & 
CINQ MILLE FRANCS d'amende, le 
rieur : ROBINET Jacques, né le 13 dé- 
cembre 1930 & PARIS 13*. Chef mon- 
teur, demeurant 6, place Jean-Ingres à 
GARGES-les-GONESSE (95). U Tri- 
bunal a, en outre, ordonné aux fiais du 
condamné la publication de ce jugement 
par e xtrait an « JOURNAL OFFI- 
CIEL ■ ainsi que dans « LE FIGARO » 
et - LE MONDE ». Pour extrait 
conforme délivré par nous, Secrétaire- 
Greffier soussigné, i Monsieur le Procu- 
reur de la République, sur sa réquisi- 
tion. NT AYANT APPEL 


Extrait des Minutes du Greffe du Tri- 
bunal de Grande Instance de PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 14 octobre 1981. la 1 1* Chambre, 
2* section du Tribunal Correctionnel de 
PARIS, a condamné pour VIOLA- 
TION DES DISPOSITIONS RELA- 
TIVES A LA SÉCURITÉ DU 
TRAVAIL - BLESSURES INVO- 
LONTAIRES AYANT ENTRAÎNÉ 
UNE INCAPACITÉ SUPÉRIEURE 
A TROIS MOIS — pour avoir à 
PARIS, le 19 mars 1981, en tout cas de- 
puis temps non prescrit :1°) Occasionné 
des blessures involontaires avec incapa- 
cité supérieure à trois mois (accident de 
travail) — victime BENHAMIDA 
Omar - 2°) Etant responsable d'on éta- 
blissement soumis aux dispositions du 
Code du Travail relatives â la sécurité, 
enfreint par une faute personnelle les 
dispositions des chapitres I, 11, III du 
Titre III du Code du Travail en laissant 
travailler trois salariés sur une toiture 
faite de matériaux d'une résistance in- 
suffisante ou vétuste - sans les munir 
d’échafaudage, de plate-forme, de plan- 
cher ou d'échelle leur permettant de ne 
pas prendre directement appui sur ces 
matériaux - sans les munir de ceintures 
ou de baudriers de sécurité, et sam avoir 
installé au-dessous de la toiture des dis- 
positifs destinés à retenir les travailleurs 
en cas de chute - à la peine de DIX 
MILLE FRANCS d'amende pour le dé- 
lit de blessures involontaires - et à 
DEUX amendes de MILLE FRANCS 
pour violation des dispositions relatives 
à ta sécurité des ouvriers, la Dame LE- 
GORJU Simone, née le 9 août 1931, & 
DREUX (Eure-et-Loir) gérante de so- 
ciété. demeurant, 76, boulevard Félix- 
Faure à AUBERVTLL1ERS (93). Le 
Tribunal a. en outre, ordonné aux frais 
de la condamnée la publication de ce ju- 
gement par extrait dans - LE 
MONDE» et « FRANCE-SOIR 
Pour extrait conforme délivré par nous. 
Secrétaire Greffier soussigné, à Mon- 
sieur le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. NT AYANT APPEL. 


1" section du Tribunal Correctionnel de 
PARIS a condamné pour HOMICIDE 
'INVOLONTAIRE, NON-RESPECT 
DES DISPOSITIONS RELATIVES A 
L'HYGIÈNE ET LA SÉCURITÉ DU 
TRAVAIL, pour avoir i PARIS, le 
12 juin 1981, par négligence ou inobser- 
vation des règlements, commis involon- 
tairement un homicide en l'espèce per le 
non respect des dispositions relatives 1 
la sécurité du travail et eu omettant de 
prendre les mesures que les circons- 
tances commandaient, alors qu’il avait 
constaté par lui-in£me, deux jours aupa- 
ravant, l’existence sur le chantier d’une 
trémie dépourvue d’un dispositif de pro- 
tection efficace ; étant responsable d’un 
établissement soumis aux dispositions 
du Code du Travail relatives i la sécu- 
rité ; enfreint par une faute personnelle 
les dispositions des chapitres L IL m 
du Titre III du Code du Travail, en lais- 
sant travailler un salarié sur un chantier 
comportant une trémie dépourvue d’un 
dispositif protecteur efficace ; à la peine 
de HUIT MILLE francs d'amende, le 
Sieur ZANINI Pierre, né le 1 1 novem- 
bre 1922 à GRAGLIO (Italie), entre- 
meneur de bâtiment, demeurant. S, rue 
Bouchardon â PARIS. Le Tribunal a. en 
outre, ordonné aux frais do condamné la 
publication de ce jugement par extrait 
dans • LE MONDE ». Pour extrait 
conforme délivré par nous, Secrétaire- 
Greffier soussigné. à Monsieur le Procu- 
reur de la République sur sa réquisition. 
NT AYANT APPEL. 


Extrait des Minutes du Greffe du Tri- 
bunal de Grande Instance de Paris. 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 12 octobre 1982. la 31« Chambre, 


Extrait des minutes du Greffe du Tri- 
bunal de Grande Instance de PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 1" octobre 1982. la 31» Chambre 
après-midi. 2* section du Tribunal Cor- 
rectionnel de PARIS, a condamné pour 
NON-RESPECT DES DISPOSI- 
TIONS RELATIVES A L’HYGIÈNE 
ET A LA SÉCURITÉ DES TRA- 
VAILLEURS. pour avoir â PARIS, 43, 
boulevard Raspail, le 19 septembre 
1980. étant responsable par délégation 
dn chef d'entreprise d'un chantier 
soumis aux dispositions du Livre □, titre 
III du Code du Travail et & celles du dé- 
cret du 8 janvier 1965, enfreint par sa 
faute personnelle les dispositions rela- 
tives à l'hygiène et â la sécurité des tra- 
vailleurs et plus spécialement les ma- 
sures particulières de protection et de 
salubrité applicables aux établissements 
dont le personnel exécute des travaux 
du bâtiment, des travaux publics ou tous 
autres travaux concernant les immeu- 
bles, en mettant i la disposition de deux 
salariés une plate-forme de travail dé- 
munie de garde-corps et de plinthe, non 
construite, de façon telle qu’aucune par- 
tie ne puisse subir une flexion exagérée 
ou illégale (art. 141 et 144 du décret du 
8 janvier 1965), à la peine de DEUX 
AMENDES DE HUIT CENTS francs 
(2 x 800 F), le Sieur HEBERT Ber- 
nard Julien Albert, né le 26 février J 922 
à ASNI ÈRES-su r-ITON (arrdt. 
d'Evrenx) Eure, conducteur de travaux, 
demeurant 16. 22, rue des Orchidées 
Paris (13 e ). Le Tribunal a, en outre, or- 
donné aux frais du condamné la publica- 
tion de ce jugement par extrait dans 
«LE MONDE» et «LE FIGARO». 
Pour extrait conforme délivré pur nous, 
Secrétaire-Greffier soussigné, à Mon- 
sieur le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. NT AYANT APPEL 


de témoigner de I' « honorabilité » 
de ce citoyen et d’accompagner une 
délégation de soixante-dix personnes 
à la gendarmerie. Peu après les faits. 
Mme Gisèle Halimi, député (appa- 
rentée P.S.) de la circonscription, 
déclarait : • Le principe de l’autodé- 
fense est inacceptable dans un pays 
civilisé (... } Il est vrai que le précé- 
dent pouvoir porte de lourdes res- 
ponsabilités dans la psychose de 
peur qui s’est instaurée dans notre 
pays. » • Ce message est tris mal 
passé ». assure M. Hannoun, pre- 


Les « bronzés » 

On connaissait la délinquance 
primaire, la délinquance organi- 
sée ou résiduelle, voici le délin- 
quance au « teint bronzé». Elle 
a été dénoncée au cours d’un 
débat radiophonique le jeudi 
27 janvier sur Europe 1 par 
M. François Dubanchet, sénateur 
centriste, tête de liste de f oppo- 
sition stéphanoise, face à M. Jo- 
seph Sangueddce (P.C). Selon le 
candidat, dans les tramways sté- 
phanois, aies vieilles dames et 
les enfants » subissent des 
« rackets » de la part de 
a jeunes délinquants au teint 
souvent assez bronzé » . 

Les g bronzés » n'ont pas 
tous apprécié. A commencer par 
les Français de confession islami- 
que qui se souviendront peut- 
être qu'ils sont électeurs. La Li- 
gue des droits de l'homme et la 
UCRA locale ont fait part de leur 
< indignation ex stupéfaction » 
après ces propos r ouvertement 
racistes ». Mais les fortes pa- 
roles de M. Dubanchet auraient 
reçu, selon les observateurs lo- 
caux, un accueil assez favorable 
dans d’autres secteurs de la po- 
pulation. — C. R. 


mier magistrat R. P. R. d’une ville 
mitterrandiste à plus de 55 % en mai 
1981. 

La sécurité: c'est d'abord, aux 
yeux de M. Camille Vallin, sénateur 
(P.C.F.), maire de Givors depuis 
trente ans, un enjeu politique : « La 
droite nous attaque toujours là- 
dessus. » Or, si la délinquance est 
bien une « réalité ». il ne faut, 
assure-t-il, « ni la nier ni {'ampli- 
fier ». U écarte d'emblée deux 
idées : - U n'y a pas de fatalité de la 
crise, d’une délinquance liée à la so- 
ciété de consommation * et : « Le 
violence n'est pas dans l’homme : il 
n’y a pas d’irrécupérables. » Au 
quotidien, ia violence givordine, ce 
sont les vols dans les magasin*, les 
grandes surfaces, quelques incendies 
volontaires de véhicules — par « con- 
tagion» lyonnaise - le bruit dans 
les grands ensembles, les dépréda- 
tions volontaires ou encore de très 
nombreux vols de voitures. 

Une constante dans cette classi- 
que délinquance urbaine : la jeu- 
nesse. La municipalité privilégie 
donc les actions préventives : va- 
cances pour les plus défavorisés, 
sports (M. Vallin, comme tous les 
maires de France, est très fier de 
• ses » sportifs) et surtout insertion 
professionnelle. La cellule d’accueil 
et d'orientation de Givors a reçu 
quatre cents jeunes de seize à vingt- 
cinq ans en un an. 

Ça ne sert à rien I 

Mais, conscient que te phénomène 
de l’insécurité demandera « beau- 
coup de temps » pour être résorbé, 
M. Vallin prend des mesures 
concrètes. Des interventions ponc- 
tuelles permettent d'enrayer l’engre- 
nage « répression-récidive ». « Nous 
avons pu. avec succès, intervenir en 
faveur d’un jeune qui avait fait une 
bêtise il y a deux ans et qui risquait 
une sanction pénale alors qu’il avait 
trouvé un emploi à la S.N.CF. ». 
dit-il. M. Vallin est confiant : 

- L'image de marque de la police 
s’est améliorée dans la population 
depuis qu'elle n'est plus utilisée de 


façon répressive contre les travail- 
leurs. » Enfin, dans une ville très in- 
dustrielle, il souhaite pouvoir inter- 
venir dans le domaine de 1a sécurité 
au scia des entreprises : Les élus de- 
vraient avoir au moins un droit de 
regard sur les installations dange- 
reuses ou polluantes. » 

Quelles relations se nouent entre 
les maires et les responsables offi- 
ciels de la sécurité ? Comme son col- 
lègue communiste de Givors — qui 
n'avait pas > de bons rapports » 
avec l’ancien commissaire de police, 
- M. Francis Ampe, jeune maire so- 
cialiste élu en 1977 d'extrême jus- 
tesse à Chambéry, a connu bien des 
problèmes avec le responsable de la 
police jusqu’à l’élection présiden- 
tielle de 1981 : « Lorsque les gens 
venaient au commissariat pour por- 
ter plainte on les accueillait en di- 
sant : * Ça ne sert à rien. La mairie 
» va faire sauter les P.V. » ou bien 
• C’est encore un .Arabe, le maire 
» les protège l »... 

Sur le plan politique. M. Ampe 
craint que • le thème de la sécurité 
soit exacerbé par des discours irres- 
ponsables ». Or, en termes de res- 
ponsabilité, poursuit-IL le maire, 
n'est pas le seul impliqué. Comme 
dans toutes les villes assez impor- 
tantes - Chambéry compte 
cinquante-cinq mille habitants, - la 
délinquance, c'est d'abord un - sen- 
timent d'insécurité ». M. Ampe 
avance les réalisations de sou équipe 
dans de grands secteurs qui font, se- 
lon lui, « totalement partie » du su- 
jet. La sécurité de la circulation 
(-le nombre d’accidents a diminué 
de 30% en quatre ans »). celle de la 
santé (création d'un service d'ur- 
gence médicale à domicile), celle re- 
lative aux sinistres. 

La trouve, ça existe! 

Quant à la délinquance, véritable 
problème dans certains quartiers et 
dans le centre ville, il faut, selon lui, 
l'aborder » dans un esprit de concer- 
tation et de coordination * entre 
mairie, police et justice. Sans ou- 
blier les apports des travailleurs so- 
ciaux, des éducateurs de rue, des bé- 
névoles, des secteurs associatifs et 
sportifs, voire des représentants de 
la presse. La plupart de ces interio- 
euxeuxs sc sont d'ailleurs retrouvés à 
Chambéry, le samedi 29 janvier, 
pour un colloque sur «la sécurité 
dans les villes ». Mais ta municipa- 
lité cbambérienne a également ima- 
giné des formules de prévention ori- 
ginales : ce sont des délinquants déjà 
condamnés qui ont, en décembre 
dernier, disposé dans les rues les 
éclairages des fêtes de NoèL 

Cette action est une première ten- 
tative de - travaux d’intérêt géné- 
ral », dont la commission Bonnemaj- 
son souhaite le développement. 

Toutes ces tentatives ne peuvent 
réduire les réactions de peur : « La 
trouille, ça existe ». constate le doc- 
teur Hannoun. Le maire de Voreppe 
assure que trop de ses concitoyens 
voient leurs plaintes classées sans 
suite. Les statistiques de régie poli- 
cière ou d'augmentation du nombre 
des incarcérations ne sauraient 
émouvoir le propriétaire du magasin 
local de magnétoscopes quatre fois 
cambriolé en un an. 

De même, la population dauphi- 
noise « n’admet pas » la vue de puis- 
santes voitures à proximité d’un 
campement de nomades. « Ces per- 
sonnes. qualifiées abusivement de 
gens du voyage, sont en fait des 
associaux sédentarisés », affirme 
M. Hannoun. Il regrette hii aussi 
1’ • étanchéité - des services 
concernés par la délinquance : « Il y 
a bien une réunion mensuelle entre 
les services sociaux et la gendarme- 
rie. mais l’incompréhension est sou- 
vent la régie -, oonstate-t-EL « Cer- 
tains vont jusqu'à qualifier les vols 
d’emprunts sur le capitaL A partir 
de là tout est possible », conclut le 

maire de Voreppe. 

Prochain article: 

BRON (Rhône): 

LA BALADE DE VINCENT 
GUITTARD. 


Ministres sur le terrain — , 


Le retour à la base 


de Jacques Delors 


Jacques Delors a peu de 
chance de devenir un jour une 
super-star de campagne électo- 
rale. NI de rassembler â ces éter- 
nels * happy-faw » de la politi- 
que, modèle U. S. rectifié 
V* République, qui s’avancent en 
ville le sourire ravi, l'csi) mouillé 
d'une joie intense et qui rede- 
mandent de la poignée de main, 
à ('heure, si délicieuse, de la sor- 
tie des écoles ou de repéra. 

A franchement parier, le mi- 
nistre de l’économie et des fi- 
nances est ta in d'égaler, à F oc- 
casion de sa campagne à 
Clicby-la-Garenne (Hauts- 
de-Seine), les moins caricatu- 
rales de nos a bêtes » de munici- 
pales. U garde outre-Seine cet air 
d’anti-héros qu’on lui ccmnaît à 
Paris, réfléchi et préoccupé, cha- 
leureux mais réservé, et paraît 
mener, ici comme là-bas, un 
combat depuis longtemps inégal 
contre une certaine timidité, des 
pudeurs respectueuses et une 
méfiance des échanges factices. 
Jacques Delors, à Clichy, se 
prête plus qu'ê n'y adhère tout à 
fart, aux mille variations d'un jeu 
électoral qui, à l'évidence, ha 
sied assez mal. Visitas mara- 
thons, propos abrégés, intimités 
perturbées... La parcoure d'obs- 
tacles, enfin, avec application et 
sérieux, mais sans le frisson de 
plaisir du conquérant en te rr i toir e 
i nconnu. 

Il caresse les chères têtes 
blondes du conservatoire munici- 
pal, mais néglige, an dépit de 
l'attente du directeur, qui s'était 
renseigné, de s'étendre sur sa 
passion du jazz. Il pense à dispu- 
ter une partie de ping-pong pour 
les photographes puis s'inquiète 
de la présence des caméras dans 
un café, pourtant friand de cette 
publidté-là. On Ira propose le 
verre de l'amitié : il consulte sa 
montre. Un vieux socialo dichois, 
durant une pause, confie sa nos- 
talgie des guinguettes et des jar- 
dins ouvrière des bords de Sekte. 
Lui. a la tête pleine du pro- 
gramme de rénovation des im- 
meubles sociaux qui ont. rem- 
placé, sur la berge du fleuve, cas 
panels perdus. 


f Dans un fauteuil i 


Certains, même parmi les so- 
cialistes locaux, expliquant, «tue le 
ministre de l'économie n'a pes à 
forcer son tempérament, puisque 
sa réussite est garantie e dans 
un fauteuil». Au dernier son- 
dage, les Cfichois le donnent 
vainqueur avec plus de 60 % des 
intentions de votes. Et on voit 
mal qui sertit en mesura d'empê- 
cher Jacques Delors de devenir 
le prochain maire de cette vfUe 
ouvrière de quarante-huit mille 
habitants, à la solide tratfition de 
gauche et, depuis la dernière 
guerre, aux mains des socia- 
listes. e Notre réélection était 
assurée sans lui, note un mârtant 
local, qui guide Jacques Delors 
dans sa tournée des préaux. 
Alors, avec luh cela tient plutôt 
du plébiscite. » 

D'où pourrait bien surgir le 
grain de sable 7 La liste unique 
d'opposition (U.D.F.-R.P.R.) ne 
peut guère espérer obtenir, tou- 
jours selon les sondages, plus de 
36 % des voix, et le R.P.R.; 
pressentant un échec, a préféré 
porter son effort sur une vêle voi- 
sine, Leva (lois-Perret, où (( a 
quelques chances. Dé son côté, 
le parti communiste, qui détient 
en la personne de M. Guy 
Schmaus te siège de conseiller 
général, s'est finalement rangé à 
l'idée d'une liste .d'union, la pre- 
mière de toute l'histoire de la 
gauche à CSchy. 

Enfin, la section locale du 
P.S., d'abord mécontente d'avoir 
dû demander à son candidat, 
M. Gilles Catoire, conseiller tech- 
nique au ministère des P.T.T., de 
céder la place, mène désormais, 
en faveur de Jacques Delors, une 
campagne exemplaire. Officielle- 
ment responsable du programme 
électoral. M. Catoire siégera au 
conseil municipal en qualité de 
premier maire adjoint et l'an- 
cienne équipe de M. Gaston Ro- 
che, qui prend sa retraite aptes 
dix-huit ans de vie communale, 
s'est misa, sans broncher, au 
service du ministre des fina n ces. 

La retenue du candidat mep- 
.que sans doute sa surprise de 
voir tins) CSchy le considérer 
déjà comme son élu et ses nou- 
veaux compagnons ku décrire 
son futur domaine avec la fierté- 
de l'artiste montrant raie œuvre 


aboutie. Il arrive que dans la rue 
«xi lui serve du e monsieur le 
maire ». alors qu'il avoue ne sa- 
voir encore que peu de choses 
des Cfichois et de leur ville- 
quadrilatère, blotti» contre la ca- 
pitale. 

Comme s'ès étaient pressés 
de régler une simple formalité, 
ses électeurs l’apostrophent au 
présent, ha laissant à peine le 
temps de l'apprentissage. Des 
parents d'élèves lui parlent 
tïe une terrasse qui tint» au col- 
lège, des rats qui ont pris pen- 
sion dans le sous-soi d'une ma- 
ternelle. Les réponses, les 
promesses, sont prêtes. Jacques 
Delors les livra avec j us tesse et 
parsème ses propos de quelques 
références â ses compétances 
nationales. Mais il est encore à (a 
traîna, il le sent, d'une histoire 
locale «ira prend plaisir à se ra- 
conter. 


Des théories 
personnelles 


Sa seule méthode, pour 
l'heure, c'est la sincérité. 11 sou- 
haitait une investiture, expSque- 
t— il, e par besoin de revenir au 
concret ». d'explorer le réel à la 
base après s'être attaqué à son 
sommet. Il rêvait de conduire une 
municipathé pour e expérimen- 
ter» enfin e un certain nombre 
d'idées personnelles sur la so- 
ciété et la vie collective ». Pas 
celles du ministre «le l'économie 
et des finances, ou pas seule- 
ment. Plutôt celles du mfiitant 
socialiste et du chrétien engagé, 
conçues avant la quarantaine, ré- 
sumées dans' un fivre paru en 
1 975 et encore affinées, à partir 
de 1979, dans le cadre du Parle- 
ment européen. 

Cette e expérime ntat ion » au- 
rait pu trouver un aube cadre. 
C’est Clichy qui e été désignée, 
au hasard des propositions de 
ses amis, assez proche de Paris 
pour ne pas trop accroître ta 
charge de l'homme public. Assez 
dense aussi, par sa mosaiqua<la 
problèmes sociaux et humains, 
pour donner de l'appétit au ges- 
tionnaire et à l'innovateur. Jac- 
ques Delors connaît encore mal 
la vile, mais il est certain que les 
jaunes y dérivent; aie visage 
fermé et le regard absent », sans 
trop d'espoûr d'emplois, que les 
vieux ^ s'y résignent, souvent 
écartés de la vie municipale. 
Sans attendra de maîtriser par- 
faitement son dossier, il croit 
passible, nécessaire même, ici 
comme ailleurs, de créer une 
c cné de l'artisanat et de l’éco- 
nomie sociale », somme de cel- 
lules à taille humaine pour mieux 
insérer les jaunes dans le tissu 
urbain. 

Une autre vieille idée, cette 
«r cité », jamais testée faute 
d'une occasion, comme sa théo- 
rie sur la formation permanente 
hors des lieux de travail, e le 
temps du loisir commun» ou 
«r T espace de communication * 
entre les hommes. < Je suis dé- 
solé, dit-il. de voir les gens rester 
dans leur coin. » Dans la rue ou è 
la tribune d'un meeting, comme 
dans les colonnes accueillantes 
du Prolétaire, Tactique journal 
socialiste de Clichy, 3 va répétant 
inlassablement sa volonté e de 
travailler au ras des pâque- 
rettes », offrant aux dentiers in- 
crédules es gage de fis en com- 
pensation du reste de gêne que 
son arrivée impromptue pourrait 
provoquer. 

Quand on l'écoute, au-delà 
des politesses d'usage, il inter- 
rompt sa campagne électorale 
pour amener ses interlocuteurs è 
ses convictions personnelles. 
Alors, U s'anime, comme l'autre 
jour, en compagnie du directeur 
d'un centre de jeunes. Son es- 
corte attendait qu’on s'en tienne 
è l'horaire, sur un terrain «le sport 
bordant le décor hideux, folle- 
ment industriel de ('hôpital Beau- 
jon. Jacques Delors s’attardait à 
se faire expliquer les risques 
d'une trop complète assistance 
municipale, oubliant les sportifs â 
r entraînement, les pompiers au 
footing, ses autres électeurs. 

« Certains, au parti socialiste, 

' confrâre-t-il’à la fin de cette pro- 
menade «fans CBchy, ont du mal 
é admettra mon envie d’une ac- 
tion à la basa. On me prêle à tort 
une ambition politique, alors que 
ma œnddaturê a des raisons si 
simples. » 

. . PHILIPPE BOGGIO. 
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Grands dictionnaires Piif : 
les mots qui ouvrent le savoir 



Dictionnaire critique de la sociologie 

. Par Raymond Boudon et François Bourricaud 

Trois régies de la méthode sociologique sont défendues et illustrées dans ce dictionnaire : 
se gawlgr d'expliquer les phénomènes sociaux par les exigences supposées et souvent ima- 
ginair es de la .“totalité” dont relèvent ces phénomènes; traiter les faits sociaux comme des 
phénomènes d’agrégation ou de composition résultant de la rencontre d’actions individuelles; 
éviter les théories générales. Ni encyclopédie, ni lexique, ce dictionnaire s’efforce 1 r 
d’aborder les questions fondamentales de la sociologie et de débusquer les idées reçues. IF 1 * 1 



Dictionnaire de la langue pedagogique 

Far Paul Foulquié 

L’ambition de cet ouvrage est d’offrir un inventaire méthodique de termes utilisés par les 
sciences de l'éducation, mais aussi par des disciplines connexes comme la psychologie ou la 
morale. Chaque mot s’éclaire d’indications d’ordre étymologique et sémantique qui aident à 
en saisir les résonances et les harmoniques. Mais ressentie! est constitué de citations emprun- 
tées aux théoririens cfc la pédagogie, aux éducateurs de renom, aux penseurs et aux I > 

écrivains, qui confirment ou infirment la définition proposée. 1200 entrées environ. Ir 01 


Dictionnaire étymologique de la langue française 

Par Oscar Bloch a Walter von Wartburg 

Expliquer ne consiste pas à élucider le lien primitif (pii existerait entre le signe et ce qu’il 
exprime, mais à retracer Fhistoire des mots depuis leurs racines jusqu’à leurs acceptions les 
plus complexes. Les auteurs de ce dictionnaire se sont attachés à distinguer ce qui relève de 
la tradition latine, ce qui vient du vieux fonds autochtone, d’emprunts étrangers ou de 
créations arbitraires dues parfois à un seul écrivain. Le langage retrouve ainsi toute r 
sa couleur et chaque mot se charge de sève. Plus de 1 200 entrées. [r__ 



Dictionnaire général du surréalisme et de ses environs 

Sous la direction d’Adam Biro et de René Passèrent 

Ce dictionnaire ne se contente pas d’être un “who’s who” du surréalisme, mais considère les 
pays, les œuvres marquantes, les groupes, les œuvres et les concepts comme des entrées aussi 
nécessaires que les personnes. C’est pour la première fois l'amour fou, la poésie, la liberté, 
l’utopie concrète, la raison comme “assimilation continue de l'irrationnel” l’imagination, qui 
entrent dans un dictionnaire, en plus de 1350 entrées, 640 illustrations, dont 41 r 
en couleurs. C’est la totalité du champ surréaliste qui est ainsi passée en re\iie. |r U1 
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L'INCULPATION DE KLAUS BARBIE 


Le risque de l'amalgame et de la récupération 


Le débat sur les crimes contre l'humanité suscité 
par l'expulsion de Klaus Barbie risque de dévier. 
Telle est la crainte exprimée par plusieurs représen- 
tants de la majorité. « Toutes les tentatives de récu- 
pération ou les règlements de comptes apparaissent 
comme condamnables », souligne (VL Michel de 
La Fournière, chargé an sein du secrétariat national 
du P.S. des droits de l'homme; * Le procès de 
Barbie doit contribuer i faire ta lumière sur une 


période de notre histoire que certains s'évertuent i 
obscurcir », note René Andrieu dans l’Humanité. 


Dans l'opposition, M. François Léotard craint 
• soit la récupération, soit le spectacle ». La diffi- 


culté rient de ce que, & travers les propos du secré- 
taire général du P.R_ affleure sinon une tentative de 
récupération, dn moins la tentation de l'amalgame. 
M. Léotard souhaite que l'on parie davantage dn 
présent, et plus précisément des « pays totalitaires », 
plutôt que de s'étendre sur le passé. Mais il suggère 
liaiK le même temps qne « certains des hommes poü- 
tiqoes actuels n’ont pas nécessairement intérêt i se 
pencher sur ce passé ». Pressé par les journalistes de 
ne pas s'arrêter ainsi en chemin, M. Léotard s’est 
récusé. D était temps. 


L'INSTRUCTION 


DOSSIER 


Un biais juridique pourrait permettre 
de revenir sur l'affaire de Caluire 


Tandis que Klaus Barbie, isolé 
dans une cellule de la prison du fort 
Moatluc i Lyon, éprouve les condi- 
tions de la vie de prisonnier, les ma- 
gistrats qui ont ta charge de sou dos- 
sier, MM. Christian Rïss, juge 
d'instruction, et Jean Berthier, pro- 
cureur de la République, ont com- 
mencé un difficile travail afin d'éta- 
blir, dans le contexte juridique 
particulier que pose l’affaire (le 
Monde du 8 février), la liste des 
faits qui, aujourd’hui, peuvent être 
retenus à charge sous la qualifica- 
tion de crimes contre l'humanité. 


avec d'autres, l’affaire Jean Moulin 
et les arrestations de Caluire. Tout 
cela reste cependant encore imprécis 
et n’est pas sans embarrasser les ju- 
ristes qui vont avoir en ce domaine & 
fixer une doctrine. 


Cela exige pour c omme ncer un 
dépouillement minutieux, et qui 
n'avait pas encore été entr epris, des 
deux dossiers établis contre Barbie 
après la Libération et sur la base 
desquels il avait été condamné à 
mort par contumace par Je tribunal 
militair e de Lyon en 1952, puis en 
1954. 


Maintenant qne Barbie, & la fois 
sujet de droit et symbole, se trouve 
entre les mains de la justice fran- 
çaise, il est évident que l'opinion 
dans son ensemble, et plus particu- 
lièrement les survivants de ses entre- 
prises ou les familles des victimes, 
comprendraient mal que le procès 
auquel il est promis puisse être seu- 
lement un procès étriqué. Aussi bien 
la question se pose de savoir qu'elle 
pourra en être La matière. 


Dans un premier temps, 3 s'agira 
de voir quelles sont, parmi toutes les 
opérations menées par les services 
du SJ), allemand à l'époque où Bar- 
bie en avait la direction, celles qui 
ont pn alors être ignorées et qu'au- 
raient révélé des témoignages ulté- 
rieurs. 


Pour l’enrichir, la justice peut as- 
surément compter sur le concours 
des associations d'anciens déportés, 
d'anciens combattants, ainsi que sur 
celle des organisations de la commu- 
nauté juive. 


Cela suppose un examen détaillé 
de la liste des victimes dressée à 
l'origine. Cela implique aussi une 
analyse des circonstances dans les- 
quelles les unes et les autres ont péri 
ou souffert, circonstances qui, pour 
telle ou telle, pourrait permettre de 
dire aujourd'hui que la qualification 
de crimes de guerre, retenue alors, 
pourrait être, à la lumière d'élé- 
ments recueillis depuis, considérée 
comme insuffisante et justifier un 
nouvel examen dans la perspective 
des nOa lions de crimes contre l’hu- 
manité. C’est par ce biais qu’éven- 
tulkment pourrait être reconsidérée. 


Déjà les constitutions de partie ci- 
vile se multiplient de ce côté-là. On 
a enregistré, lundi 7 février, celles 
de l'Association des anciens combat- 
tants israélites de la légion Rhône- 
Alpes. de ITJokm départementale 
du Rhône des combattants volon- 
taires de la Résistance, de l'Amicale 
des anciens de Dachau. De son côté, 
la Fédération nationale des déportés, 
internés, résistants et patriotes 
(F.NJXLR.P.), déjà partie civile 
contre Paul Touvier, l’ancien mili- 
cien de Lyon en fuite, mais dont la 
situation juridique et judiciaire est 
exactement comparable à celle de 
Klaus Barbie, confirmera jeudi 
10 février à M- Christian Riss une 
constitution de partie civile dont elle 
l’avait averti par lettre 3 y a une 
quinzaine de jours, avant qu’il soit 
question de revoir Barbie. M* Ugo 
Iannucci, son avocat, invoquera à 


A Vienne 


L'œil de Caïn 


De notre envoyé spécial 


Vienne. — M. Simon Wïescnthal 
ou • le glaive poursuivant le 
crime » . Le moyen de sortir de cette 
allégorie ? Vienne sous la neige, ba- 
roque avec ses plaies modernes. Au 
numéro 6, SasLztorgasse, dans un 
immeuble carré, le Centre de docu- 
mentation juive, archives et crimes 
de guerre, ses mille cent noms d’an- 
ciens nazis. 

Interphone, caméra au judas, gar- 
dien en uniforme assis sur une 
chaise dans le faux jour du palier. 
Quatre femmes — deux juives et 
deux chrétiennes — lapent à la ma- 
chine sur des bureaux couverts de 
lettres, un répertoire de treize mille 
donateurs à portée de leur main. 
Partout au mur, des éloges, des tro- 
phées, le » Wiesenthal Center of Los 
Angeles -, les » Certificats of ap- 
préciation » de l'Etat de Californie, 
■ The decalogue of lawyers », les 
« Dallas Texas greetings ». M. Wie- 
senthal est aussi * Honorary citizen 
of Louisville ». Une équipe de télé- 
vision éclaire a giorno l'appartement 
modeste et tous ces documents pas- 


ainsi que. en 1946. les nazis ont pu 
aider le régime de Peron en Argen- 
tine. Ils lui ont accordé 500 millions 
de dollars pour redresser l’écono- 
mie du pays. En échange de quoi 


Peron a délivré sept mille cinq cents 
fausses canes d’aentiti à des nazis 


fausses canes d’àemlté à des nazis 
en fuite. • Puis, selon M. Wiesen- 
thal, « ta guerre froide, la division 
des deux blocs, facilitèrent l’émi- 
gration d’autres nazis qui, à l’épo- 


que, se firent passer pour des dissi- 
dents des démocraties populaires. 


sionnément réunis pour empêcher 
encore quelques survivants de dor- 


encore quelques survivants de dor- 
mir. 

Klaus Barbie est arrêté. Oe vient 
interroger M. Wïesenthai. Le vieux 
chasseur qui débusqua et fit tomber 
Adolf Eichmann est là massif. La 
conscience de Caïn. Klaus Barbie, 
ce n’est pas un cas à moi. Ce sont les 
Allemands qui l'ont retrouvé, 
résume-t-il. En 1971, le procureur 
de Munich a ouvert une information 
sur un groupuscule nazi à La Paz. 
Un certain AJ un an en était l'anima- 
teur. Les Allemands se sont alors 
procuré les identités de la famille 
Altman. Ils n’ont trouvé personne 
sous ce nom en Allemagne. Mais 
une des filles de Barbie avait été en- 
registrée à l’état civi] Je mime jour 
qu une des filles « Altman » . 

M. Wiesemhal explique ainsi la 
présence des anciens nazis en Amé- 
rique du Sud : • En 1944. à Stras- 


bourg. des nazis qui comprenaient 
que la guerre serait oeraue bout 


que la guerre serait perdue pour 
eux ont décidé de placer de l’argent 
dans des banques étrangères, d Tan- 
ger. en Amérique du Sud. Cétait de 
la fausse monnaie fabriquée par les 
meilleurs faussaires internés dans 
des camps de concentration. C’est 


dents des démocraties populaires. 
La Croix-Rouge, l’œuvre catholique 
Contas, aidèrent des gens qui ne 
voulaient pas vivre dans les régimes 
communistes à s’exiler en Amérique 
du Sud. Il y eut avec eux de nom- 
breux nazis. Us leur offrirent même 
le voyage ». 

M. Wiesemhal n’a pas eu vrai- 
ment l'œil sur Barbie. » Dans mes 
rcherches sur Josef Afengele et 
Walter Rauff, son nom est apparu à 
plusieurs reprises. » Le dossier Bar- 
bie contient toutefois une centaine 
de pages. - Au cours des années 
1945-1950. Barbie vivait en Allema- 
gne, mais les Américains ne vou- 
laient pas le remettre aux autorités 
françaises. - Autre élément : « Bar- 
bie était l’ami et le partenaire finan- 
cier de Federico Schwend - mon U 
y a deux ans, — grand argentier en 
Amérique du Sud des perdants du 
///• Reich. » M. Wiesenthal o’en 
dira pas plus long. • L'arrestation 
de Barbie est très positive, mais je 
pense qu’actuel lement, en France, 
une majorité de la population n’a 
pas connu la guerre. L'exemplarité 
de la punition ne sera pas évidente. 
Le procès Barbie servira à démas- 
quer d'anciens collaborateurs. » 
Est-il temps, après plus de quarante 
ans ? - Vous savez, j'ai traîné de- 
vant les tribunaux mille cent per- 
sonnes. Il n’y en a pas eu deux qui 
ont fait un mea culpa. » Et si l’on 
avait inculpé Barbie' de trafic 
d’armes ou de drogue pour des 
crimes plus actuels ? « Non. non ! 
Ce n'est pas comparable... » 

M. Wiesenthal Se lève. Une autre 
équipe de télévision l'attend. On 
reste face aux dossiers sur les éta- 
gères. à l'énorme ■ Mengelc ». 

CHRISTIAN COLOMBA N], 



Tout indique que d'antres plaintes 
suivront et qne d'autres associations 
et d'autres victimes se manifeste- 
ront- Dans une déclaration faite 
hindi 7 février, le CRIF (Conseil re- 
présentatif des institutions juives de 
France) exprime non seulement 
« son intense émotion et son amère 
satisfaction», mais annonce qu*3 
« réunira ses instances pour étudier 
attentivement les conséquences de 
cet événement ». 


Les magistrats lyonnais recevront 
aussi le concours des autorités judi- 
ciaires néerlandaises. Barbie ayant 
joué on rôle dans la déportation de 
plusieurs. centaines de juif* arrêtés à 
Amsterdam en juin 1941. C’est ce 
qu'a annoncé le directeur de l'Insti- 
tut d’Etat néerlandais pour la docu- 
mentation de guerre, qui communi- 
quera à la France toutes les 
informations en sa possession. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Retour à MontJuc 


La prison du fort Morttluc à 
Lyon, au fronton do laquelle de- 
, meure encore l’inscription « Pri- 
son militaire ». est celle-là même 
, où, pendant l'occupation et sur- 
tout après l'entrée des Alle- 
mande en zone sud. le 11 no- 
vembre 1942. étaient écroués 
les résistants. C'est là que furent 
détenus Jean Moulin et ses com- 
pagnons arrêtés à Caluire le 
21 juin 1943, mais aussi bien 
d’autres puisque l'on estime à 
quatre mille ceux qui alors de- 
vaient y séjourner. 

C’est de là qu’ils partaient 
pour les interrogatoires auxquels 
Barbie et ses hommes, d'abord 
dans les soua-sote de l’hôtel Ter- 
minus, près de la gare de Perra- 
che. ensuite dans les locaux de 
l’école de santé militaire au- 
jourd'hui désaffectée, avenue 
Berthelot. sur la rive gauche du 
Rhône, distante d'environ 1 kilo- 
mètre et où furent installés, à 
partir de la fin 1942, les services 
de la quatrième section du S.D. 
allemand dont Barbie était le 
chef. 

MontJuc. pour la Résistance 
lyonnaise, garde la même réso- 
nance, fut b même haut lieu de 
souvenirs tragiques que, pour les 
Parisiens, l'ancienne prison du 
Cherche-Midi, aujourd’hui dé- 
truite ; pour ceux de Bordeaux, b 
fort du Hé, maintenant rasé lui 
aussi ; pour les T ou formais, la 
prison Saint-Michel ; pour les Lé- 
bis, celle de Loos. 

Le bâtiment n'a guère changé 
extérieurement Après la guerre, 
il fut rendu à la justice militaire 
française. Il reçut alors tous ceux 
qui en étaient justiciables. Ce fu- 
rent d’abord, dans les années 
50, par le même retour des 
choses qu’aujourcfhui, les an- 
ciens membres de la Gestapo, 
bs miliciens, les collaborateurs 
de la région lyonnaise. Ces 
procès achevés, MontJuc fut le 
lieu de détention des c bi- 
ffasses » promis, pour crime ou 
délit militaire, au tribunal des 
forces années qui le jouxte prati- 
quement. Les objecteurs de 
conscience et les insoumis en ont 
eu aussi des souvenirs. Et, pan- î 
dam ta guerre d'Algérie, on y , 
ecroua encore las membres des ! 
réseaux F.LN. en instance de ju- ] 
fipment àLygn^ J.- M. Th. 


Le secrétaire général du P.R-, venant après 
M. Henri Cavaillet (M.R.G.L a réclamé à son tour. 


lundi 7 février, le rétabttssesnest de la peine de mort 
en cas de crime contre l'humanité. Cette suggestion 
a suscité une réaction Immédia te de la cfaanrri- 
lerk^rappefcuit qu'une telle pntpoâtiflo « mêcoanaSt 
le principe fondamental de h noo-rétroactirité de ht 
loi pénale ». Cette mise au point n'est pas smpre- 
nwntf, mais était nécessaire : Israël n’avait-il pas 
introduit la peine de mort dans sa législation après 
l’enlèvement (TAdoif Ejcfamaim, pour condamner 
finalement cehB-ci à la pendaison ? 

MM. CalHavet et Léotard ne sont pas les sente & 
se faire une conception éiasâqne dn droit. Lundi, 
devant r Association de la presse diplomatique fran- 


çaise, M. Claude Gbeysson a déclaré : « L’instruc- 
tkm ne portera pas uniquement m même priadpaie- 
nsent snr le# ou tel acte IndMdoel de Barbie, mais sur 
ce qnU représentait , snr ce qtrTl aserri, sur ce qui a 
permis , an jour, à un homme, d'envoyer quarante et 
un enf ant s de trois à t re iz e ans se faire exécuter. » 
Contrairement à ce qu'affirme le ministre des rela- 
tions extérieures, l'instr u ction portera, B faut 
l'espérer, sur les faits reprochés & Elans Barbie et 
non sur ce qu'il « représente ». Le n azism e et b rôle 
de certains Français, sous l'occupation, dort se 
préoccupe M. Léotard, relèvent (fœ antre débat. 


DES CROYANTS, ANCIENS RÉSISTANTS. SE SOUVIENNENT 


Pardonner l’impardonnable 


l’appui de son action le massacre en 
août 1944 à Saint-Gcnis-Laval 
(Rhône), de cent vingt personnes 
qui, extraites du fort Montluc, fo- 
rait toutes tuées à la mitraillette et 
brûlées ensuite. 


Antre charge encore, les faits 
pour lesquels les rescapés des fa- 
milles Benguini et Haibaumbretmer 
se sont eux aussi constitués partie ci- 
vile. 11 s’agit de cinq des quarante- 
deux enfants arrêtés à Brien (Ain), 
où 38 étaient réfugiés, et qui furent 
tous déportés à Auschwitz, dont au- 
cun ne revint Selon les avocats de 
ces familles, M“ Serge Klarsfeld et 
Chartes Lîbmann, an est là évidem- 
ment en présence de crimes co n tr e 
l'humanité mais, surtout en pré- 
sence de faits qui échappèrent & l'at- 
tention lors des procès de continua ce 
de 1952 et 1954. 


• Depuis le temps que l’on atten- 
dait son extradition... » La réaction 
du grand rabbin Kaplan, ancien 
grand rabbin de France, qui était à 
Lyon pondant le « règne » du « bou- 
cher de Lyon » — même s’3 n'a ja- 
mais rencontré Klaus Barbie, - ré- 
sume en nne seule phrase le 
soulagement fie la communauté 
juive. Faut-il remuer ces vieux sou- 
venirs ? La r é pon se dn grand rabbin, 
dans sa grande sobriété, dit pourtant 
; tout : « il est bon de se rappeler ce 
qui s’est passé à cette époque-là. » 


claire ; sur le plan moral, je ne 
pourrai Jamais pardonner. » 

C’est aussi l'opinion d'un cathcdi- 


* Qu’il y ait « prescription » 
dans les cœurs, d’accord, mais 


que, M. Al ban Vïstd, chef régional 
de Rbônes-Aipcs dans la Résistance. 


Et si mi va pouvoir rappeler tout 
dans te détail. Ion; dn procès de Bar- 
bie, c'est grâce à la ténacité d'un 
juif, croyant, et de sa femme, chré- 
tienne, Serge et Beate Klarsfeld. 
• Ma femme et moi sommes à l’ori- 
gine du retour de Barbie en France, 
ait Serge KlaisfekL Cela fait main- 
tenant onze ans que nous attendions 
ce jour. Nous ressentons donc un 
soulagement intense à l’annonce de 
cette nouvelle L’impunité de Barbie 
martyrisait les mères de ses vic- 
times . pour lesquelles ce criminel 
n’a jamais eu un seul mot de regret 
• Les juifs n’ont jamais tué les 
criminels mais et f espère qu’une 
fols encore Ils sauront dominer 
leurs passions. La prison à vie. pour 
cet homme orgueilleux, lui enlèvera 
sa plus grande joie — celle de pou- 
voir mourir en se disant :• On ne 
m’a pas eu ! » 

Se rappeler ? Qui ne ferait autre- 
ment ? Mais, peut-on aussi pardon- 
ner quand ou est juif et croyant ? 
M* André Ullmo, avocat parisien et 
ancien membre dn groupe des 
francs-tireurs, arrêté à Lyon en 1943 
puis interné, estime qne : « Cest hu- 
main de ne pas pardonner des 
choses impardonnables. Les événe- 
ments que j'ai vécus me hantent 
tous les Jours, toutes les nuits. Il 
faut que justice soit faite, non pour 
assouvir tau vengeance personnelle 
mais pour éviter que de telles 
choses ne se reproduisent en infor- 
mant les jeunes générations. La gra- 
vité de la peine prononcée est sans 
importance. Voilà pour le plan judi- 


de Rbônes-Aipcs dans la Résistance. 
Pour hii, » Barbie, c’est le plus 
grand tortionnaire de l’histoire: on 
ne peut pas lui pardonna- ». Les 
sentiments chez 1 es catholiques sont 
cependant mêlés. « On éprouve une 
sensation curieuse, déclare d'emblée 
le poète Pierre Emm&nueL Le 
procès de Barbie sera extraordi- 
naire et on est bouleversé d’avance 


réaction initiale est celle de fa com- 
passion. En tant que chrétien, il 
faut pardonna, bien sûr. mais on ne 
peut pas oublier. Barbie, c’est le 
symbole de toute une époque qu’on 
n’arrive pas à exorciser. Enfin, il y 
ala justice des hommes et la justice 
de Dieu— ». 


«Prescription» 
dans (es cœurs 
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(Dessin de PLANTU. ) 


M. Léotard (P.R.) : je souhaite vivement 
qu’il soit condamné à mort 


Au cours de l'émission « Face au 
public » sur France-Inter, lundi 7 fé- 
vrier, M. François Léotard, secré- 
taire général du parti républicain, a 
commenté l'expulsion de Klaus Bar- 
bie. Selon lui, - la pire des choses 
pour ce qui concerne cette affaire, ce 
serait soit la récupératton\soit le 
spectacle * Il a affirmé que « si 
cela était possible », 3 » souhaite- 
rait tris vivement » la condamnation 
à mort de Klaus Barbie et que « le 
Parlement français soit saisi de ce 
problème simple: devons-nous vo- 
ter une loi de peine de mort pour les 
crimes contre l 'humanité ? » 

Invité à préciser davantage sa 
pensée, M. Léotard a expliqué que. 
quand 3 parlait de ■ récupération », 


ü voulait • dire simplement » qu'il 
« ne faut pas faire de la résistance 


« ne faut pas faire de la résistance 
quarante ans après ». D a ajouté : 
- Nous avons vu dans le Chagrin et 
la Pitié combien les Français 
étaient, à cette époque, non seule- 
ment divisés mais minoritaires dans 
la Résistance. Ne faisons pas de 
cette affaire une sorte de rituel, de 

neutre rituel. Nous avons à nous 
pencher sur notre passé, sur les 
fautes que les Français ont collecti- 


vement commises (—). Je ne suis 
pas certain que tout le monde ait in- 
térêt à regarder, dans le détail (—). 
Nous ne devons pas faire mainte- 
nant ce compte tragique des erreurs 
des uns et des autres (...) Je vou- 
drais [au cours du procès de Klaus 
Barbie] que l’on fasse la vérité (... ). 
Je voudrais qu’à cette occasion le 
Parlement français, la justice fran- 
çaise, les Français se posent les 
questions qui les concernent et non 
pas se lavent de leurs propres fautes 
( ... ). Lorsque j’ai parlé de meurtre 
rituel, j’ai voulu dire que Je ne vou- 
drais pas que l’on évacue ainsi les 
responsabilités des uns et des au- 
tres, les responsabilités des méca- \ 
nismes de leur vie sociale » 

M. Léotard a rappelé qu'y s'était 
prononcé contre la suppression de la 
peine de mort * parce qu’il estimait 
qu'il y avait des crimes tellement 
odieux qu’U n’y avait que cette 
issue-là En l'occurence, je crois que 
c’est un des exemples où elle de- 
vrait s’appliquer, a-t-il noté à propos 
de. Klaus Barbie, tout -en précisant 
qu’il • ne voyait pas très bien quel 
châtiment pourrait [lui] être infligé 
qui soit à la mesure de ses crimes ». 


Depuis 39 ans. Je journal spécialisé 


“Les Annonces” est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 
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qu'on ne ferme pas les yeux. Il ne 
faut pas que les chrétiens soient des 
gens avec leur petit jardin à part II 
faut dénoncer l’inadmissible. 


mais, devant un homme traqué, la 
réaction initiale est celle de fa cam - 


comme les thèses de Faurisson. 
Qu’on pardonne, mais en cosmtds- 
sance de cause. N'oublions pas que 
les guerres d" Algérie, puis du Viet- 
nam sont sorties du nazisme. » 

■ Pour le pasteur Daniel Alger, de 
l'Eglise réformée de France, ancien 
aumônier des maquis dn Vercars - 
qui considère l'arrestation de Barbie 
comme » un acte de salubrité publi- 
que » - •Il sentit spirituellement 
malsain de confondre le pardon 
avec l’oubli, la faiblesse ou la là* 


chetè. Et le pardon implique trais 
conditions essentielles: ta recou- 


Deux autres catholiques qui ont 
été résistants dans les réseaux de Té- 
moignage chrétien, avouent avoir 
été choqués par les réactions de ven- 
geance exprimées à la télévision par 
la veuve de Jean Moulin, même sus 
la co mpren nent Le Père Lucien 


Finisse, jésuite, qui avait pris le ma- 
quis comme «nwAnte-r en 1943 avant 
de devenir oommandant de réseau-' 
dans la Drôme, reconnaît qu’« U est 
tris difficile pour un croyant de 
pardonner. Surtout, a-t-on le droit 
de pardonner pour les autres ? Le 
pardon est plus grand que la Créa- 
tion: Dieu nous fa montré en nous 
donnant son Fils ». 

Pour sa part, M. André . Man- 
douze, qui était aux origines de Té- 
moignage chrétien, fait remarquer 
que « le pardon n’est jamais une dé- 
mission. Le pardon, c’est chrétien, 
sans aucun doute, mais il faut té- 
moigner contre l’injustice, contre le 
racisme, contre le nazisme. C’est 
pour cela que le procès de Barbie 
est important. 


conditions essentielles: ta recon- 
naissance de la faute commise à 
l’égard de quelqu’un ; la demande 
explicite de pardon à ceux qu'on a 
offensés ou meurtris ;et enfin la vo- 
lonté de changement, qui passe par 
une mort à soi-même et non un 
changement de « pers on na g e ». 

» Or ni Barbie rà les membres, 
protégés ou non, de cette internatio- 
nale ae tortionnaires qui engendrent 
et multipliera les systèmes totali- 
taires dérivés du — nazisme de 
droite ou de gauche — n’osa jamais, 
que je sache, manifesté la moindre 
velléité de repentir, ou même de re- 
connaissance de leurs crimes. Cest 
vrai que cela dé p asse la responsabi- 
lité individuelle de chacun a eux. 

» Cela relève d’une pathologie 
politico-sociale qu'il importe de 
mettre en lumière, moins pour 
condamna- des hommes que pour 
tenter de détruire un système Inhu- 
main. Cest pour cela, d" abord, que 
nos camarades de la Résistance ont 
préféré la mon au déshonneur. Ce 
n’est pas. je le crois, l’esprit de ven- 
geance qui les animait, ni même la 
haine de l’adversaire, mais la vo- 
lonté de rendre possible un monde 
où le monstre totalitaire serait ex- 
tirpé. Ce combat n'a pas cessé en 
1944. Il ne cessera jamais. » 

A.W. 


L'EX-FEMME DE JEAN MOU- 


UN : 9 se trouvera peut-être 
quelqu'un pour l'assassiner. 

* Je voudrais que Barbie soit fu- 
sillé ou pendu haut et court », a dé- 
claré le samedi S février, sur An- 
tome 2, M“ Renée- Marguerite 
Stork-Cerrnty, figée aujourd’hui de 
soixante-quinze ans, qui fut de 1926 
à 1928, année de leur divorce, la 
femme de Jean Moulin. Mais puis- 
que • cela n’est pas possible en 
France, a dit encore celle qui se pré- 
sente comme la veuve de Jean Mou- 
lin, je souhaite qu’il soit condamné 
à vie. Et il se trouvera peut-être 
quelqu’un pour venir l'assassiner. 
Je n'en mus rien. Je pense que cela 
peut arriver-. » 


. [Lors JW co nfé rence de pres s e 
réside à Paris par les soins de Passo- 
cfa hs Droits socialistes dr l'homme, 
le tend! 7 février, M“ Storfc-Cemty a 
fcNfiqaêqae • jamais son aacka mari et 
efle M'avaient cessé de se voir, jmsqa’à ta 
mort Je ceioi-cf». Pourtant, à l’an- 
ww* de cotte rfiaahn, ph nde ni s per- 
sonnalités de la Réristeace, dont no- 
tannent MM. Gaston Cazia, 
coontori» do Ja SépubBqae à Bor- 
deaux à la Aération, Raymond Au- 
kne, Stéphane Hesse! et Daniel Cor- 
dier, a mirai secrétaire de Jean MoaHa, 
avaient tena à faire savoir que Fex- 
teaaa de JeaaMeaHn » réunit jamais 
rem soa mut» après fcuritfpa ration.] 


« L'Humanité il : 


attention aux Aversions 

René Andrieu. écrit, -dans l'Hu- 
manité du 8 février : • Pourquoi 
éprouve-t-on, devant certaines réac- 
tions. une espèce de malaise et 
comme un commencement de ma! 
de mer F On peut certes pensa’ 
que les nazis n’ont pas le monopole 
de l'injustice et de ta cruauté Mais 
quand un spécimen du type Barbie 
est appelé à rendre des comptes à la 
Justice, on est surpris d'une diver- 
sion qui apportai dans les faits 
comme une recherche de circons- 
tances atténuantes. 

. » Personne n’a le droit de ren- 
voyer dos à dos le F.LN. et les tor- 
tionnaires. ceux qui subissent une 
guerre d’agression et ceux qui la 
mènent, les hommes de la Résis- 
tance et les Waffen S.S.. les soldats 
dê la liberté et les serviteurs de la 
barbarie, les combattants de Stalin- 
grad et tes lueurs de la Gestapo. • . 
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MÉDECINE 


FAITS ET JUGEMENTS 


Une équipe de l'Institut Pasteur obtient un résultat prometteur 
dans la recherche d'un vaccin contre le paludisme 

ÏLuSiS^^i? Pour te première fois, cette éqmpe est exposés à roccashm d*mte réuni 


A La Courneuve 


tes résnfals obtenus par une équipe de 
scientifiques français de rinstitut Psstor fflri- 
gée par k professeur Lab Perdra da SÜra 
marquent ne étape h^wteaâe dans ta prépa- 
ration (Pua vacca contre le phiBiiM», cette 
maladie pansitane qm affecte à travers le 
monde la santé de pteiess centaines de ma . 


lenr adndnlstnuti me ftactim nmi^whi» pifr. 
dse (eonstMuthe) du parasite reapousaUe chez 
Pliamme dé b forme b pins grave de cette 
affection. Ptnfeurs autres râiritats impor- 
tants dans k même domaine ont été 


exposés à roccash» «Tune r é unio n sdeotiflque 
r écemmen t organisée à Park-City (Utah) par 
Plnstitm de biologie moléculaire de PUniver- 
dté de Gafiforule. Ces travaux, (Tune portée 
médicale, pofîtiqne et financière coosUbdle, 
font Pobjet (Time vive ampétitten sdentifïque 
à Péefadoa international. 


tué par data nuffeiteurs 

Un gardien d'immeubles de La 
Courneuve (Seine-Saim-Denis), 


Stxmesures 

pour favoriser 

la promotion des femmes 

Six mesures pour favoriser Péga- 


M. Pichoo, cinquante-cinq ant, a été b té professionnelle entre les hommes 
tué, le Iundi7 février, dans la mari- & 1“ femmes dans la fonction publi- 
née, par deux hommes circulant à que seront prises au cours des pro- 
moto. M. Pichon percevait les loyers <*ains mois, a annoncé , il y a quel- 
d’une cité H.L.M. de la rue Anatole- que» jours, M. Aûicet Le Pore, 
France lorsqu'il a été attaqué par les ministre délégué auprès du premier 
malfaiteurs, qui ont tenté, maie en ministre, chargé de la fonction pu- 


En 1880, Alphonse Lavcran, 

médecin militaire et biologiste fran- 
çais, découvre, & Constantïne, l'ori- 
gine parasitaire du paludisme. Un 
siècle plus tard, on en est encore A là 
recherche d’un mode efficace de 
prévention contre cette maladie dont 
souffrent, -en Afrique tropicale, en 
Amérique centrale et du Sud et dan* 
la presque totalité de l’Asie du Sud 
et du Sud-Est, plusieurs centaines 
de millions, d'êtres humains (le 
Monde du 28 juillet 1982). Une 
maladie dont l'incidence a doublé en 
quelques années et qui, à elle seule, 
tue annuellement plus de cinq cent ; 
mille enfants de moins d'un an et 
plus d'un million de moins de cinq ' 
ans en Afrique. 

Sombre tableau, encore obscurci 
par la résistance du parasite & des 
médicaments jadis efficaces, par 
l'échec des campagnes utilisant des 
insecticides pour détruire le 
moustique-vecteur , et aussi par Tins- 
tabüïté politique et les difficultés 
économiques des pays concernés, 
qui entravent le développement des 
campagnes sanitaires. 

Si quelques succès ont pu être 
obtenus (disparition de l'affection 
dans une vingtaine de pays), l’éradi- 
cation du paludisme à l'échelon 
mondial semble, compte tenu dès 
moyens actuels, un objectif totale- 
ment irréalisable, et ce, en dépit des 
sommes énormes — de Tordre de 
2 700 millions de dollars (!) — déjà 
investies par l’Organisation mon- 
diale de la santé (O.MLS.). C’est 
dire l'importance considérable qu*3 
faut accorder & la mise au point d’un 
vaccin an ti paludéen efficace et utili- 
sable chez l'homme. 

Dans ce domaine, les tentatives 
ont été nombreuses, toujours tenues 
en échec par. la complexité de 
rimmundkigje et du cycle parasi- 
taire.-.. - v • . 

Il existe plusieurs formes de palu- 
disme (2). Le plus fréquent et te 
phis dangereux pour l’homme est dû 
& un parasite — un hématozoaire — 
dénommé plasmodium falcipamm 
Son développement nécessite la pré- 
sence de deux hôtes ; l'homme et un 
moustique (anophèle) . On distingue 
trois sites d'attaque possibles du 
parasite, correspondant chacun i un 
vaccin théorique (voir le schéma 
page ci-contre). 

La compréhension moléculaire 

L'équipe française de l'Institut 
Pasteur s'est attachée à la mise au 
point d'un vaccin antipaludéen, 
composé de structures antigéniques, 
parasitaires, de la forme dite 
« mérozoTÜe » présente dans les glo- 
bules rouges sanguins humains et 
contemporaine de l’affection et de la 
destruction des cellules sanguines. 
Les études ont été menées sur diffé- 
rents lots de singes (des singes Sai~ 
miri) â l'Institut Pasteur de 
Cayenne. 

__ Une fraction moléculaire (3) iso- 
lée du parasite, injectée avec un 
adjuvant A dix singes, a permis de 
protéger ces derniers d’une affection 
paludéenne expérimentale i laquelle 
ne pouvaient échapper neuf des dix 
singes auxquels on avait injecté le 
seul adjuvant (groupe témoin). Ces 
résultats sont qualifiés de « pro- 
bants > par leurs auteurs. Iis mar- 
quent, de toute évidence, une étape 
importante dans la préparation d’un 
vaccin antipaludéen. j 

Si des résultats positifs ont pu 
être obtenus par le passé chez diffé- 
rents animaux de laboratoire, ils ne 
concernaient pas en général plasmo- 
dium falcipamm. èi lés vaccins 
expérimentaux étaient constitués de ; 
parasites entiers ou de fractions 1 
parasitaires mal définies. Avec le ! 
travail français, on entre de plain- 1 
pied Hans la compréhension molécu- 
laire des mécanismes physio- 
pathologiques en cause dans le 
paludisme. De nombreux travaux 
sont actuellement menés dans le 
même sens en Europe et aux Etats- 
Unis. Tons ces travaux n’ont été pos- 
sibles qu’après la mise au point par 

une équipe (Trager et Jensen), en 
1976, d'une méthode de culture in 
vitro des formes mérozoïtes de plas- • 
modium falcipamm. offrant ainsi 
une -précieuse, production de maté- i 
riel parasitaire. L'affinement des I 
recherches, l’apport de nouvelles 
techniques immunologiques et celles 
des manipulations génétiques 
enivrent aujourd’hui de larges pers- 
pectives et nourrissent des espoirs , 
qui, jusqu’à- ces derniers temps, i 
étaient qualifiés d’utopiques. 


Ainsi eu 1980. un groupe de 
rUmverailé'de New-York dirigé par 
le professeur Roth S. Nussensweig, 
identifiait une protéine de structure 
(antigène) chez un plasmodium 
non pathologique pour l’homme ; en 
1981, le même antigène permettait 
la création in vitro d'un anticorps 
capable de protéger expérimentale- 
ment les -souris contre T affection 
correspondante. La même équipe a 
annoncé, Q y a quelques jours, à 
Parie City, qu’elle était parvenue à 
identifier et à. « douer » le gène res- 


ponsable de la synthèse d'un anti- 
gène pathogène chez un parasite res- 
ponsable du paludisme chez le singe 
rhésus (plasmodium knowlesi). 
D'autres résultats concernant ce 
même parasite ont été présentés par 
des équipes américaine et austra- 
lienne. 

Le caractère prometteur de tous 
ces travaux ne permet pas encore de 
dater avec précision la prochaine et 
cruciale échéance que constituera 
l'expérimentation clinique, ni de 
dire qui, dans l’actuelle compétition. 


Trois modes d'approche 
poinr une protection vaccinale 


Le . paludisme est dû au dévelop- 
pement dans l'organisme humain de 
parasites inoculés dans le sang par la 
piqûre de ta femelle d’un moustique 
Anophèles. La forme la phis grave 
- mortelle - de paludisme est due 
au parasite Plasmodium faldpa- 
rum. Le parasite est présent dans les 
glandes salivaires du moustique sous 
ïa forme « sporcaoile ». Après ino- 
culation et un rapide passage san- 
guin, le Plasmodium colonise le 
foie, dû fl prolifère. x 
H est ensuite libéré dans le sang 
sous là forme « mérozoïte », qui pé- 
nètre dans les globules rouges oû il 


prolifère â nouveau et est responsa- 
ble des accès de Fièvre typiques de 
l’affection. Des formes sexuées (ga- 
métocytes) apparaissent ensuite qui 
sont ingérées par le moustiquevec- 
teur, où le cycle de développement 
. continue. Trois * injections » de vac- 
cins sont en théorie possibles contre 
les trois formes du parasite. Le vac- 
cin contre la forme « mérozoïte », 
étudiée par l'équipe de l'Institut 
Pasteur, permettrait une protection 
. contre les formes directement patho- 
gènes. 

* Schéma tiré d'IatematioanJ 
Health Magariar (jaavfer 1983). 


arrivera en tête. En ce qui concerne 
les travaux français, l'immunologie 
parasitaire est suffisamment com- 
plexe et mal maîtrisée pour que les 
résultats obtenus chez le singe ne 
signifient pas qu'on obtiendra des 
résultats identiques chez l'homme. 
I! reste, en outre, à démontrer le rôle 
exact joué par l’adjuvant utilisé 
(adjuvant de Freund, dont la toxi- 
cité interdit son utilisation chez 
l’homme) et à étudier une substance 
de remplacement, vraisemblable- 
ment un adjuvant synthétique déjà 
expérimenté à l’Institut Pasteur de 
Paris. 

Il reste aussi à achever la purifi- 
cation du matériel antigénique uti- 
lisé et à mettre au point une 
méthode industrielle de production 
(par synthèse ou génie génétique), 
permettant de disposer à faible coût 
de la matière première nécessaire 
pour une préparation vaccinale en 
grande quantité. 

JEAN-YVES NAU. 

(1) Ces chiffres ont été précisé lors 
du symposium Lavcran, organisé à 
Strasbourg, à l'occasion du centenaire 
de la découverte du médecin français. 

(2) On distingue des paludismes 
humains et des paludismes animaux. 
Chez l' homme, quatre parasites sont 
impliqués : plasmodium fatdparum. 
vivax. malarias et avale. 

(3) La fraction protéique vaccinante 
est. selon toute vraisemblance, compo- 
sée de plusieurs protéines d'un poids 
moléculaire compris entre 70000 et 
80 000. On suppose qu’elle correspond à 
des structures externes du parasite. 


vain, de s’approprier sa sacoche. 
Avant de s'enfuir les deux inconnus 


blique et des réformes administra- 
tives. Déjà, des consignes ont été 


ont ouvert le feu, tuant SUT le coup le données aux ministres pour effcc- 


gardieo d’immeubles. 

• Nouvelles inculpations dans 
l'affaire des fausses factures. — 
Cinq personnes viennent d'être in- 
culpées à la suite de l'enquête sur les 
fausses factures du Centre hospita- 
lier régional de Nice (Alpes- 
Maritimes). La première inculpa- 
tion vise M. Roland Godard, ancien 
directeur de la blanchisserie du 
C.H.R- de Nice, arrêté à Rouen où 
il réside, transféré à Nice et inculpé 
pour escroquerie. Les noms des qua- 
tre autres personnes, résidant à Mar- 
seille et déjà impliquées dans l’af- 
faire des fausses factures de cette 

ville, n'ont pas été révélées. 

Cela porte à près de quatre-vingts 
le nombre des inculpations pronon- 
cées depuis six mois dans cette af- 
faire. 

• L'affaire du dépôt d’armes de 
la rue du Borrégo. — La dixième 
chambre de la cour d’appel de Paris 
a légèrement aggravé le 7 février la 
condamnation prononcée le 18 no- 
vembre par le tribunal correctionnel 
à rencontre de M* Joëlle Aubron, 
qui avait loué, rue du Borrégo (20 e ). 
un box dans lequel les policiers trou- 
vèrent, le 8 avril 1982, un dépôt 
d’armes et de munitions. La cour 
confirme sa peine de quatre années 
d'emprisonnement, mais limite ù 
dix-huit mois la partie qui est assor- 
tie du sursis, au lieu de deux ans (U 
Monde du 19 novembre 1982). 


rozôftes 


, Estomac 
du moustique^ 




un mois exceptionnel 
pour fâchât de votre 


Tlnjectiorv 


.Gamète 



Injection Ig 
pSchEonte] 


Mérozoïtes 



Circulation 


JÎ& medieuféfrux^at^ic metdetet àenwee 


M. GÉRARD 821.60.21 


tuer des nominations aux postes de 
direction et mettre au point un « ca- 
lendrier de rééquilibrage -. 

Les autres mesures prévoient : un 
accès privilégié des femmes à la for- 
mation continue sur les nouvelles 
technologies (informatique, bureau- 
tique) ; l'amélioration des droits des 
pères et l'aménagement du temps et 
des conditions de travail des femmes 
enceintes ; l'ouverture de places de 
crèches des allocations familiales 
pour les enfants de fonctionnaires. Il 
sera procédé fin mars â un bilan des 
actions menées pour supprimer 
toute discrimination sexiste au ni- 
veau des recrutements. De même, le 
ministre prévoit une consultation 
systématique des organismes pari- 
taires sur les résultats de la politique 
d'égalité et de mutité. 

« Il est totalement inadmissible. 
a conclu le ministre, que l'on ne 
compte aucune femme parmi les 
cent quatre-vingt-treize préfets, 
trois cent cinquante-deux ambassa- 
deurs. trois sur vingt-huit recteurs, 
six sur cent soixante-quatre direc- 
teurs d’administration centrale, 
quatre sur cent deux inspecteurs 
d'académie, treize sur cent vingt- 
neuf inspecteurs généraux de l’édu- 
cation nationale, et trois sur quatre- 
vingt-dix à V inspection des 
finances... » 

• Pour un statut européen de 
l’objection de conscience. — L'As- 
semblée européenne s’est prononcée, 
lundi 7 février, par 1 1 1 voix contre 
: 15 et 7 abstentions, pour un statut 
européen de l'objecteur de 
conscience, présenté par une socia- 
liste italienne. M“ Macciocchi. et 
soutenu par M® Simone Veil (libé- 
rale, Fiance). L'Assemblée invite 
les Dix à Harmoniser leurs législa- 
tions et à reconnaître que le - ser- 
vice de remplacement (...) ne de- 
vrait pas être considéré comme une 
sanction (... ) ni excéder la durée du 
service militaire ordinaire ». Cela 
contredit toutes les législations des 
pays à service militaire obligatoire, 
en particulier la Grèce (quarante- 
huit mois au lieu de vingt-six) et la 
France (vingt-quatre mois au lieu de 
douze). Selon un amendement 
adopté, les Dix doivent encourager 
l’exécution de ce service civil dans le 
cadre de la coopération avec le tiers- 
monde. Une simple déclaration de- 
vrait suffire à conférer le statut 
d'objecteur de conscience. 
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Les nouveaux sentiers 

de grandes randonnées du Népal 
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EDUCA TION 


DÉFENSE] CARNET 


ÉTABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

L'Institut supérieur de gestion 
n'est plus reconnu par l'État 


LA GRÈCE SERA ASSOCÉE 
A LTNTRETEN DES RÉACTEURS 
DES AVIONS AfiRAGE 


Naissances 


Un décret, publié au Journal offi- 
ciel du 6 février, porte « retrait de 
la reconnaissance par l'Etat de 
l'Institut supérieur de gestion de 
Paris (I.S.G.). ■ Cependant, pour 
l'année 1982-1983, les élèves inscrits 
« pourront prétendre au diplôme 
I.S.G. visé par le ministère de l’édu- 
cation nationale ». 

L'US.G., qui avait obtenu la re- 
connaissance de l'Etat en 1971. est 
un établissement privé d'enseigne- 
ment supérieur qui accueille au- 
jourd'hui environ mille six cents étu- 
diants dans deux cycles différents : 
un pour les élèves issus des classes 
préparatoires du haut enseignement 
commercial, et l'autre dit 
« deuxième cycle en alternance, ré- 
servé aux étudiants possédant au 
moins une année d'enseignement su- 
périeur 

L’I.S.G. se présente lui-même 
comme un établissement • original 


loton de tête des grandes écoles de 
commerce 

Selon des responsables de la di- 
rection des enseignements supé- 
rieurs au ministère de l'éducation 
nationale, la procédure de retrait de 
la reconnaissance par l’Etat prévue 
par le code de l'enseignement tech- 
nique est » peu ou pas utilisée ». 
Mais elle a, cependant, été appli- 
quée à n.S.G. qui • s'est mis de lut- 
mème en dehors' des règles obliga- 
toires pour prétendre délivrer un 
diplôme visé par le ministère de 
l'éducation nationale L'infraction 
concerne, selon la direction des en- 
seignements supérieurs, les condi- 
tions d'inscription dans cet établisse- 
ment : lors ou concours d'entrée de 


l'année 1981, 1'I.S.G. aurait accepté 
des candidats non admis officielle- 


par maints aspects • et qui - offre 
toutes les garanties sur les plans 
des niveaux de recrutement, de la 
valeur de l'enseignement et du di- 
plôme qui le sanctionne. Un di- 
plôme qui classe l'I.S.G. dans le pe- 


tits candidats non admis officielle- 
ment par un jury dont le président 
est nommé par le ministre de l'édu- 
cation nationale. Malgré un rappel 
du ministère, l’école aurait récidivé 
en 1982. 

D’autre part, le ministère n’aurait 
pas été consulté pour la création de 
nouvelles filières à l’I.S.G. Il ne l’au- 
rait appris que par des encans publi- 
citaires vantant les mérites -de 
l’école. 


Jacques BIDÂLOÏj, juge d’instance révoqué par le pouvoir 
politique le 8 février 1981,. doit être 'réhabilité et réintégré 
juge d’instance à HA Y ANGE, dans ja réaffirmation du prin- 
cipe constitutionnel de ^INAMOVIBILITÉ DES JLGES 
DE SIÈGE. Vf';" 


Les premiers signataires r André Gorz, lluguettc Bouchardeau, 
Michel Auchir, Simone et Jacques de Bollardière, U J. B.-. 
C.F.B.T. Lille, Frédéric Danielczak, Maria Pi, Jacques Ellul, 

: Georges Casalis, Géraud de Là Pradel te. Vente par correspon- 
dance (C.F.D.T.) Roubaix; J. E. Beillard; Evelyne Marcq, Profes- 
seur Michel La rivière, Léon Maillé (Gardarèm lo Eanacj, Serge 
RezyanL.J . ■ û‘ : ■ ‘ W. •' 


Un important accord de transfert 
de technologie indus trial o- m i li taire 
est actuellement en discussion entre 
la France et la Grèce dans le do- 
maine aéronautique. Il s’agit d'un 
accord entre la Société nationale 
d’études et de constructions de mo- 
teurs d’aviation (SNECMA) et 
l'entreprise HeUenic Aeraspace In- 
dustry (HAI) pour l'entretien et la 
révision, en Grèce, des réacteurs 
Atar 9 K-50, qui équipent les Mi- 
rage F-l en service dans les armées 
de l'air dans celte région du monde. 

Le ministre français de la dé- 
fense, M. Charles Hernu, et le secré- 
taire d’Etat grec à la défense, 
M. Pa usa nias Zakolikos, en ont 
parlé, lundi 7 février, à Villeurbanne 
(Rhône). Ce transfert ne concerne 
pas les seuls Mirage F-l grecs mais, 
par exemple, les Mirage F-l vendus 
par la France à la Jordanie, qui 
pourrait les faire réparer par HAI. 

• La Grèce , a expliqué M. Hernu, 
possède une base industrielle im- 
portante dans différents secteurs, et 
elle souhaite les développer davan- 
tage afin d’accroître son indépen- 
dance technologique et militaire. » 

MM. Zakolikos et Hernu ont. 
d'autre part, discuté du projet de 
modernisation de sa flotte de com- 
bat par l'année de l’air hellénique. U 
s’agit du remplacement des avions 
Ptaantom. Sont en compétition le 
Tornado anglo-italocuest- allemand, 
les F-Ï6 et F-18 américains et le 
Mirage-2000 français. Les besoins 
de la Grèce sont estimés à une cen- 
taine d'appareils, avec une chaîne de 
montage sur place. 


Isabelle et François 
CHAMP ARNAUD, et Eric sont heu- 
reux d’annoncer la naissance de 

Marianne, 

le 23 janvier 1983. 

10, rue de Vouilié. 1 

75015 Paris. 


- 5 février 1983, 13 heures précises, 
naissance de 

Ardus, Georges, 

Joël MAMOU-MANI, 

A Paris 27*. 

Maman en bonne santé.. 

Jolie, Mathias, Alain, très heureux. 

1 L, rue TK -de>-Banville, 75017 Paris. 


Fiançailles 


Mariages 


- Isabelle de VIGAN, 
et 

Daniel BOUCHARLAT, 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a été célébré dans l'inti- 
mité. 

91, rue de Seine, 75006 Paris. 


Décès 


— Caen. Bagnolcs-de-TOrne. 
M. et M* Gilbert Buot, 

M. et M“ Christian Buot, 
Florence et Claire Buot, 

Les familles Buot, Soupizon, 


Les parents et amis, 
ont la douteur de faire 


de faire part du décès du 


docteur Henri BUOT, 


député honoraire du Calvados, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre avec palme, 
croix du combattant volontaire 
de la Résistanoe, 
chevalier 

de l'ordre de la Santé publique, 
officier d'académie, 
ancien déporté politique. 


Rejoignez-nous, soutenez nos initiatives : - . . 

COORDINATION COMITÉS BIDALOU 

72/74, avenue du Docteur-Schweitzer - 33600 RESSAC 


ROBLOT s. a. 


522 - 27-22 


■Chèque à l'ordre du trésorier .'.'Jean-Etienne Beillard. 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


survenu en son domicile, & Caen, te 



Air PYance vous facilite l’Europe. 


Vous pouvez rejoindre la Suisse 49 fois par 
semaine au départ de Paris-Charles de Gaulle, 
Aérogare 2. Pour Zurich 3 vols par jour dont 2 en 
Boeing 737 et pour Genève 4 vols par jour dont 2 en 
Boeing 737. Si vous voyagez en Classe Économique 
le repas vous sera désormais servi par le personne! 
de bord. 

Genève et Zurich avec Air France, le moyen le plus 
efficace de se rendre en Suisse. 


/URr-gSiîiM 


M/. 






14300 Caen. 

47, boulevard Leroy. 


. maire Jusqu'en 1959. Bu député da ta . 
«conscription du Calvados (Caon) aonovarobro 
1958. B avait conservé ce mandat jusqu’acac 
tégWativea de mare 1973 A r occasion doa- 
queVos I avait été battu per M. Louis Mans»- 
daau 1P.S-}. actuel ranstra des P.T.T. Consoiflar 
général du camsn da-Caan-est de 1949 à 
1955, Henri Buot tarait retrouvé son siège A 
rassemblée départementale en 1961, mais B 
r avait pente en 1973 car, devancé au premier 
tour per le candfctat réprtfcain indépendant 3 
.avait retiré sa canddamre avant ta second 
tour.] 


- M* EBzabeth CAPDENAT, GHe 
de M. Michel Capdenat et de M 1 ", 
née Lastavcl, 

avec 

M. Olivier SAINT-MARTIN, fils de 
M. Jacques Saint -Martin et de M“*. née 
Krebs. 

Bordeaux. 


M. Jacques CHEVASSUS, 


1, allée des Peupliers, 
9 1 380 Chffly-Mazarin. 


- L'université des sciences sociales 
de Toulouse a le regret de faire part du 
décès du 

professeur Jean DAUVIIXIER, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de l'ordre de Saim-Grégoire. 

Obsèques le mardi 8 février, "A 
15 heures, dans l'église Saint-André, 
quartier La Roseraie à Toulouse. 

Ni fleurs ni couronnes. 


[Né Je 19 soft 1908 » 


(Essonne). Jean DwvMsr était ancien Sève i__ 
la faculté de droit de Parta et de récoto dm lan- 
gues orientâtes anciennes de l'Institut catholi- 
que de Paris. Docteur en droit, I est successive- 
ment amtatent d'htatoira du droit canonique à la 
faculté da droit de Petit <19301 puis chargé de 
coure (10361. Aflrfgé en 1937. il est nommé 
pr of ees o ur rnêstreni du droit h ta faculté de 


pro ü ses n ur triarto*» du droit À ta faculté de 
Toulouse en 1941. De 1959 à 1977, 3 enseter» 
dans ce mime éttbttmaRwre l'histoire des insti- 
tutions de r Antiquité 

Spéctafiste des tangues anciennes tte Prache- 
Oriem chrétien,. Jean DauvMar avait publié de 
nombreux ouvrages {uridquee: « Dicno nn elre 
du du» ranonme » , « le Droit chaMéen s , c ta 
urm mantane pnen&asn »...[ 


- Ou noos prie d'annoncer le décès 


M— AfifS Dib GHANEM» 
née HmfoBdMi 


survenu le S février 1983 i l’hôpital 
américain de Neuilly. 


Les obsèques auront lien, en l’église 
Notre-Dame du Liban, 17, nie d'Ulm, 
Paris-S», le vendredi II février 1983, à 
10h30- 


Ni fleurs m couronnes. 

Des doos seront reçus pour les handi- 
capés du Liban. 



S février 1983 A l’âge de soixante- 
quatorze ami, muni des sacrements de 
l'Eglise, et vous invitent à assister i la 
messe d’inhumation qui sent célé b ré e , 
mercredi 9 février, k 15 h 45, eu l’église 
abbatiale Saint-Etienne de Caen. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Un registre a signatures sera ouvert A 


u ne sera pas envoyé de faire-part, cet 
avis en tenant Beu. 


[Né le 15 juillet 1908 i Saim- 
Uaeürt-des-Beaacaa (CiJrâdosJ. -docteur m 
mddadne. mstaH £ Caen depuis 1934, répé- 
tant « déporté. Henri Buot était entré au conseil 
municipal de Caïn en 1947. Réâu en 1953. 3 
avait aowroé les fonction* (ta premier adjoint u 


M&ro- Vincent, Hervé et Loïc, Anals 
et Lut as petits-enfants,' 

Sa famille et ses nombreux amis 
ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de 

M"* Yves LEMERLE. 

. née Anne-Simone Mathieu, 
surveau k son' domicile, te 29 janvier 
1983, dans sa soixante-neuvième année, 
après une longue et douloureuse mala- 
die qu’elle a assumée avec un courage 
exemplaire. _ 

Selon les dernières volontés de la 
défunte, la cér é moni e religieuse a eu 
lieu dans te pins stricte intimité fami- 
liale et a été suivie de l'inhumation dans 
te caveau de famille au cimetière «te 
Fleury-la-Forét (Eure) . 

Cet avis tient lieu de faire -part. 

Ni fleara ni couronnes. 

Des dans peuvent être adressés . à 
r Association pour te développement de 
1a recherche sur 1e ca nc e r , 16. avenue 
Paul-Vaillant-Couturier, B.P. 300, 
94803 Villejuif Cedex. 

- 110, avenue Kléber, 

75116 taris. 
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- M. et M“° Jean-Michel Cartier 
et leurs enfants Stéphane, Estelle 
et AxeQe,- 

M. Bernard Cartier 
et son fils Tinerxy. 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M»” Bernard Cartier, 
teurs enfants et petitveofams, 

Ses frère, belte-soeur, neveux et petits- 
neveux. 

Et ses parents et alliés, 
ont la tristesse de faire par t du dé cès de 
' M. Raymond CARTIER, 
survenu 1e 1 er février 1983 dans sa 
soixante-dùtidroe année. 

Les obsèques ont en lieu dans l'inti- 
mité. 

24, rue de Léningrad, 

75008 taris. 

19, rue PterroCurie. 

79000 Niort. 


-De Nice, 

Ses amis ont la tristesse de faite part 
du décès do peintre 

Paul MANSOUROFF, 
survenu dans sa quatre-vingt-septième 
année. - 

Association tanl-Massoaroff , 

25, boulevard Victor-Hugo, Nice. 


— J. 

-«*-*»* * 
dam 


, i.j -*-**»v*- 

, r v '^V. 1 * • • ' **•"' ■**** 

■- "-îf ~ s -r^-- -te* 


- M“ Jacques Chevassûs 
et ses enfants, 

M. Pierre Chevassûs, son pire, 

M. Claude Chevassûs, son frère. 

Et toute la famille, 

ont te douteur de faire part du décès de 


- M. André Lang , son mari, 

Sescousins, 

Et tons ses amis de France, de Hon- 
grie et d'outremer, 

ont te douleur de faire part de te dtsporK . 
don de 

Sari de MEGYER Y, 

poétesse et écrivain 
de langue hongroise, 
décédée subitement sans souffrance, 
dans sa quatre-vingt -sixième année, - 
samedi 5 février. 

L'incinération, selon sa volonté, aura 
lien, jeudi 10 février, an columbarium 
du Père-Lachaise, à 9 h. 45 du malin. 

15, rue Lakanal, 750 15 Paris. 
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[Néa ta 28 luBét 1897 k BatoBsagywniBr 
(Hongrie). Sari de Megywy ***** «iwnfa vnS ' 


récriture et ta poésie après m csmère oTadm 
dans rie nombreux fan» pour la IffA. sous ta 
pseudonyme de Saey vos BtondeL Bfa avait 
pitaGé en France un certain nonriire de ramaost 
s C'est pour mol que je t'aime » (19381. c Un 
tau dus la maison » 09461, cThwitâs» 
(19471, at& Bta itaM depuis 1 939 ta tamnw'de 
r éc ri v ai n et critique Antfcé Lsnfl-j 


survenu te S février dans sa quarante- 
neuvième armée 

La levée du corps aura lien au funéra- 
rium de Longjumeau le jeudi 10 Février, 
à 16 h 30. 

La céré m onie religieuse sera céléb r ée, 
A Gevïngey (Jura), le vendredi 
1 1 février, à 15 heures. 


- Nicole Craizette Desnoyers,- r :■ • 
sa femme. 

Français et Bernard Crotzette Des- 
nenrors, ses fils, 

M* Jacques Craizette Destroyers, 
sa mire, 

M“ Marcel Latü, sa beBe-mère, 

M* Michel Otrizette Desnoyers et 
ses enfants, 

M”' André Salone et scy enfants, 

M. et M“ Garo et leurs enfants, 

M w Marcel Chapellîer et ses enfants, 

M. et M“ Hubert Craizette Dos- 
noyers et leurs enfants, 

Alain Craizette Desnoyers, i 

M. et M" Jean-Claude Latil et leur 
fils. 

Ses soeurs, frères, belles-sœurs, 
beaux-frères, neveux et nièces, 
ont h tristesse de faire part du décès de 
Jac ques 

CROIZETTE DESNOYERS, 

1e S février 1983, & l’âge de cmquante- 
quatraans. 

Les obsèques auront lieu 1e mercredi , 
9 février, A 10 h 30, en l’église Notre- 
Dame dé la. Salette, 21, rue de Dantzig, 
75015 taris, suivies de l'inhumation 
dans l'intimité familiale A La Bussière 
(Loiret). 

4, rue de Dantzig, 75015 Paria. 


" — Grenoble. Meyteri. Alger. Paria 
Rnmilly. 

M. Fernand Rouvière, 

M* 6 Paulette Lafaye, 
ses eqfants et petits-enfântt. 

Marie-Paule, Christiane, Michel, 
Florence et Léa, 

M. Pierre Lafaye, . 

M. André Rouvière et M"*, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Génud. Michèle. Philippe, Janine, 
Jean- Jacquet et Christ ophe, 

M- Armand Chevallier 
Et sa famille, . 

- Parents et alliés, • 

ourla très grande douteur de faire pan 

dn décès de. 


M- Marie ROUVIERE, 

née Chevallier, 

. institutrice retraitée. 


survenu te jeudi 3 février 1983, A Greno- 
ble, et inhumée à Vif -( Isère), dans 
l'intimité, selon la volonté de la défunte. 


— Nous apprenons te décès de 
M. Raoul TRINTIGNANT, 
ancien maire 

de Pont-Saint-Esprit (Gard), 
survenu le vendredi 4 lévrier A Nîmes. 


„ W* ta 4 août 1898, à Poot-Sakn-Eaprit 
(Gard), Raoul Trtmtenent, industrial, qui. réata- 
tant, avah éié *r£ré at déporté, avait été prési- 
dant das comités do fibaretion en 1944 da sa 
commune natals avant d'an ctovar» ta maire, 
jusqu'en .1963. Oonaafltar gdnfral ST- LO-, U 
avah été battu aux ramonâtes de 1949. Raoul 


Tiiidynant était ta Aère ota ooureur autnmHa 
Meureta Trimipmnt oc ta père ctaracuré Jran- 


LouisT rin tig na nr.] 


- M. et M“ André Voros font part 
du décès dè leur jpèrej 


BêbrVOROS 
artiste sculpteur, - 


survenu A Sèvres, 1e 5 février, dans sa 
<pmtn^*ringt r quairièmc année. 

L’incinération aura heu le vendredi 
11 février, A 8 h 30, an cimetière dn 
Père-Lachaise, 

Entrée avenue du Père-Lachaise. 

15. rue Henri- Du veyrier, 

923 10 Sèvres. 


Avis de messes 


- Une messe sera célébrée A l'inten- 
tion de 


M** Etienne BUFFET; 


en là cathédrale de Sens, te samedi 
12 février-1983, à H heures. . 
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LE DÉVELOPPEMENT DES ÉCRANS TACTILES EN INFORMATIQUE 

Faciliter le dialogue 
entre l’ordinateur et l’utilisateur 


L’écran de «bstfisatk» est tnt compo- 
sant déplus ea pins fréquent des matériels 
informa tiq nés, qu*fl s ’ag isse de teranBaux 

d’onbateon on de mac hi nes autonomes. 

Intermédiaire entre l'homme et la machine, 
H permet de dsuBser les donné es traitées 
par l'ordinateur — textes, graphiques, 
schémas, <tewm* — gr&ce le plus souvent » 
raide d'un clavier, analogue à celui d’une . 
machine d éofre. 

Mais ce davier rebuté encore souvent 
nombre de personnes qui n'ont jamais 
appris la dactylographie, et qui perdent 
ainsi beaucoup de temps à trouver les 
bonnes touches. Aussi, - pour rendre l'outil 
informatique encore ptat accessible au pro- 
fane, et améliorer le dialogue entre Phonune 
et ta machine, les con str uc teur s, surtout 
américains, ont imaginé; de rendre possible 
un dialogue avec récran simp l e ment par le 
toucher. Un- te! choix néc e ssit e de juxtapo- 


ser à récran de visnabsation habituel bb dis- 
positif transparent que P on a rendu sensible 
an toucher r Pécran tactile. 

Ces écrans tactiles sont d'ores et déjà uti- 
lisés aux Etats-Unis pour des appBcatious 
destinées an grand public — information des 
visiteurs dans les aéroports, les hôtels, les 
m a ga sin s et les expositions, — pour les jeux 
d'échecs et pour l'enseignement assisté par 
ordinateur. Mais ils sont aussi jugés suffi- 
samment fiables pour entrer à l'usine et per- 
mettre la conduite de processus industriels 
ou, dans un antre registre, aider à la 
conduite d'engins militaires et b là naviga- 
tion aérienne. 

En France, les applications n’en sont qu'à 
tours premiers balbutiements, mais Pmtérêt 
manifesté par plusieurs sociétés nationales 
semble indiquer que certains projets sont 
promis à de possibles développements. Les 


écrans tactiles pourraient être titiüsés dans 
les télécommunications (poste téléphonique 
intelligent), l'automobile, l'aviation (un pro- 
totype de cakiüatenr embarqué à com- 
mande tactile devrait être présenté an pro- 
chain Salon du Bourget). 

Os vont aussi faire une première appari- 
tion un salon commercial français, 

ceka du prêt-à-porter féminin, lors des 
Journées de la mode du 20 an 23 mars pro- 
chain (Paris, porte de Versailles), où Us 
auront pour fonction de renseigner les visi- 
teurs. Cette nouveauté, due à la société de 
services en informatique Go-International, 
actuellement en pourparlers avec les 
sociétés américaines Interaction Systems et 
Sierracin, n’est qu'ira exemple des possibi- 
lités offertes par les écrans tactiles qui 
pourraient notamment équiper les ternn- 
naux de vidéotex Minitel. 


L ES écrans tactiles sont déjà 
utilisés aux Etats-Unis pour 
renseignerjes visiteurs dans 
les lieux pabacs. Récemm ent , un tel 
système t expérimental — 'avec 
écrans couleur, a été mis en place au 
centre EPCOT (Experimental Pro- 
totype Commsnity of Tomorrow), 
de Disneyland, près d'Orlando, eo 

Floride. Ce centre, qui concrétise un 
rêve de Walt Disney, et présente un 
certain nombre de réalisations tech- 
niques d'avant-garde, s'étend sur 
une superficie de 240 hectares. Les 
écrans sont installés dans des kios- 
ques disséminés et ont été conçus 
pour être consultés par des visiteurs 
n’ayant aucune connaissance de l'in- 
formatique. Ils sont reliés à une-ban- 
que d’images en couleur, sur vidéo- 
disque, par fibres optiques. 
L'ensemble du système est géré par 
ordinateur avec , l'aide de logiciels 
puissants conçus par les Bell Labo- 
ratories. • 

Le visiteur appuie à plusieurs re- 
prises sûr récran, ü sélectionne ainsi 
au fur et à mesure les informations, 
en fonction de ses rentres d'intérêt : 
visites du parc^ pavillons, restau- 
rants, Tnngasing SpeCtEClcS™ D eSt 
également possible de retenir une 
place de restaurant eu appuyant sur 
une touche particulière : le visiteur 
est alors nus en relation avec une hô- 
tesse qui fera la réservation, en lui 


indiquant même, s'il y a lieu, com- 
ment s'y rendre. Il suffit, pour obte- 
nir tons ces renseignements, de 
consulter l'un des vingt-neuf écrans 
tactiles d’EPCOT qu’a réalisés pour 
ce centre la firme Carroll Manufac- 
turing. 

L’Airbus à l’image 

. L'enseigneme n t par ordi- 

nateur (E_A.O.), fréquemment uti- 
lisé outze-Atlantique, est aussi un 
gros consommateur d’écrans tactiles 
par l'intermédiaire desquels s'effec- 
tuent nombre de cours et d'examens. 
En France, 11LA.O. est essentielle- 
ment utilisé pour la formation pro- 
fessionnelle. Ainsi, Control-Data 
France vend un terminal à écran 
tactile, dénommé Vilâng (1). qui 
peut à volonté être relié & son sys- 
tème d’E.A.0., Plato. La même 
firme cnmmercâafise aussi des cours 
■dans différents : initiation, 

à F économie générale, â la téléinfor- 
matique, au nouveau plan compta- 
ble. Deux, autres cours sont en pré- 
paration sur les mathématiques et la 
ptomberie solaire. Certains cours de 
Control-Data peuvent d’ailleurs être 
utilisés, depuis peu, sur des micro- 
ordinateurs (Atari- 800, Apple-ll 
Plus, 99/4A de Texas-Instruments) . 

Control-Data a entre autres pour 
clients la société Airbus Industries, 


qui à réalisé à F intention de ses pi- 
lotes des cours de pilotage sur écran 
tactile. Sur cet écran est représenté 
un tableau de bord schématisé. Le 
pilote doit appuyer sur les différents 
instruments dans le bon ordre. Ce 
qui loi permet de faire apparaître, 
au-dessus d'eux, un petit avion qui, 
successivement, va décoller, navi- 
guer à une certaine altitude, chan- 
ger de cap, et enfin atterrir. Ces 
-cours familiarisent les pilotes avec le 
maniement de l’Airbus et économi- 
sent ainsi de coûteuses heures de si- 
mulateurs de voL 

Une autre société, Modcomp- 
F rance, vend également des termi- 
naux tactiles et a élaboré un système 
d’EA.O. plus simple et plus souple 
(Simpler), qu'utilise une société de 
services en informatique, A.S. & I. 
Celle-ci met également des cour* su- 
écran tactile à la disposition de ses 
clients, essentiellement des orga- 
nismes publics ou parapubhcs 
(ILA.T.P., Centre de formation des 
personnels communaux, et certaines 
banques). Le prix d'une heure de 
cours su terminal est d'environ 
30000 F. L'armée est intéressée, 
mais réticente en raison de l’origine 
étrangère des terminaux. A.S. & L 
étudie actuellement, pou le compte 
de l’Agence nationale pou l'emploi, 
des tests d’aptitude su terminai à 
écran tactile. Passer des tests devant 


Des infrarouges aux ultrasons 


L E plus souvent, F écran tac- 
tile est un dapositi f trans- 
parent que Ton juxtaposa ft 
un écran de visualisation — à tube 
cathodique ou à plasma - et qui 
lin est refié électriquement. Le 
toucher du doigt sur Técran y pro- 
voque un phénomène électrique, 
détecté par la machine, et qui 
joue te râle d'un interrupteur élec- 
trique. Les signaux électriques 
sont convertis en signaux numéri- 
ques, seul langage que connaît 
r ordinate u r, ce qui lui permet de 
traiter F information reçue de 
l’écran. En retour, le faisceau 
d'électrons du tube cathodique 
est mû de manière à < dessiner » 
sur son revêtement phosphores- 
cent les nouvelles informations : 
mats, chiffres, dessins. 

L'écran tactile peut être soit 
matriciel «t cfivisé en cases prédé- 
terminées, fonctionnant comme 
autant d'interrupteurs c transpa- 
rents ». soit non matriciel. U agit 
alors comme un interrupteur uni- 
que. mais intelfigent, dont les ca- 
ractéristiques électriques varient 
en fonction du point sur lequel on 
a appuyé. Dans le premier ces, 
l'insc ri ption apparaît obligatoire- 
ment dans les cases prédétermi- 
nées. Dans le second, Técran est 
entièrement programmable, et 
l'inscription peut être faite en 
n'importe quel point. 

Divers procédés permettent 
d'obtenir ira écran tactile : 

- L'un fait appel aux rayons 
infrarouges {voir schéma) : sur 
deux côtés d'un écran (A et D), 
des tfiodes émettent un rayon ne- 
men infrarouge détecté sur les 
deux autres côtés <B et C) par des 
photodétectaura. Lorsque le doigt 
se pose sur l'écran, a interrompt 
certains des rayons. L'écartement 

mmimun des cfiodes ai toit un 

écran de type matriciel. C'est la 
technologie utHteée pour le centre 
EPCOT, et pour le Digitatron en 
France. 

— Lto autre, expérimental, uti- 
fise .ies ultrasons. U doi gt irr tec- 
rompf in dreurt d'ondes station- 
naires. 


— Un autre encore utilise la transparent à la lumière (jusqu’à 


capacité électrique. L'écran, de 
type matriciel, est constitué d'une 
plaque de verre ou de plastique ri- 
gide et transparente, rendue 
conductrice par un dépôt métalfi- 


81 %) qui a été rendu conducteur 
d'électricité grâce i un très fin re- 
vêtement métallique — d'or per 
exemple. Le dépôt d’une fine cou- 
che de céramique sur le film amé- 


Écrao de visualisation 


O 

3 


Diodes émetîricas sfr 
de rayons infra-rouges 


Photodétecteurs 



Dispositif optique 


que, et divisée en cases, dont 
chacune est obligatoir e m e nt reliée 
A la périphérie de l'écran, ce qui 
fait qu'il ne peut y avoir de cases 
au centre de l'écran. L’équilibre 
électrique de chaque case est per- 
turbé lorsque le doigt s'y pose. 
C'est le système utilisé par Inte- 
raction Systems. La capacité 
électrique était déjà utilisée pour 
les touches de commande des as- 
censeurs et des téléviseurs, et les 
'mtemipteure-variateurs de lu- 
mière ; 

- Un quatrième procédé, en- 
fin , emploie un film polyester 


Écran protecteur 


Kore encore la transmission de la 
lumière et le protège de l'abra- 
sion. L'écran tactile . proprement 
dit est constitué de deux mem- 
branes de film polyester superpo- 
sées — l’une rigide et plus proche 
de Técran de visuâfisatiûn, l'autre 
souple — séparées par une cou- 
che d'air isolante. La pression du 
doigt sur l'écran supprime l’isola- 
tion et ferme le contact électri- 
que, créant l'inter r uption. Cette 
technique, due à te société Sierra- 
tin, permet d’obtenir aussi bien 
des écrans tactiles matriciels que 
non matriciels. Une variante est 
utilisée par Hellographics. 

C.G. 


ne termina] effraie moins les candi- 
dats ; l’ordinateur permet en outre le 
dépouillement des tests en temps 
réel et leur réévaluation. 

Les possibilités qu'offrent les 
écrans tactiles n'ont pas échappé à 
une autre société de services en in- 
formatique, Go-lnternatiouaL Char- 
gée depuis 1980 de F informa lion des 
visiteurs pendant le Salon du prêt- 
à-porter, cette société cherchait un 
moyen d'innover dans ce domaine. 
Une mite, en 1982. à la National 
Computer Conférence (le SI COB 
américain) lui en fournit l’occasion ; 
les renseignements y étaient donnés 
par des écrans tactiles, dotés d'im- 
primantes thermiques, devant les- 
quels se pressait une foule com- 
pacte. Après accord avec le 
fabricant de ces écrans, l'informa- 
tion au prochain Salon du prêt- 
à-porter, pendant les Journées de la 
mode, sera réalisée sur six écrans 
tactiles. Mais d’autres utilisations 
sont prévues : sur des microordina- 
teurs MicraJ-90 de R2E, et sur le 
terminal de vidéotex Minitel. La 
production d'une petite série de Mi- 
nitel équipés d’écrans tactiles est en- 
visagée par la société UniteL en as- 
sociation, avec Go-International, 
mais cette possibilité est soumise à 
l’obtention d'un accord de licence. 

. Missiles et voitures 

Les écrans tactiles servent aussi 
d’aides à la navigation aérienne (le 
Digitatron de Tbomsoo-C.S.F. est 
utilisé depuis des années par la tour 
de cantnûle d’Orly pour suivre en 
temps réel, et éventuellement modi- 
fier, le plan de vol des avions qui dé- 
collent d’Orly). Iis peuvent aussi 
être utilisés pour des matériels in- 
dustriels ou militaires. Ainsi, Hu- 
ghes Aircraft a élaboré à l’intention 
de FU -S. Air Force un terminal gra- 
phique couleur tactile d’une résolu- 
tion très fine (2 000 points sur 
2 000 points) , régi par microproces- 
seur et capable d'effectuer des mé- 
langes de couleurs, pour suivre la 
progression d'un missile de croisière 
ea temps réel! 

Le constructeur d'automobiles 
américain Ford envisage pour la fin 
de la décennie de doter scs voitures 
d'un « centre d'information • équipé 
de plusieurs petits écrans tactiles. 
L'un, par exemple, reproduirait une 
carte géographique localisant l’en- 
droit où se trouve le véhicule à un 
moment donné, grâce aux informa- 
tions reçues d’un satellite de naviga- 
tion. Un autre permettrait la régula- 
tion automatique de la température; 
un troisième représenterait les tou- 
ches d'un auto-radio. Toute modifi- 
cation d’un paramètre s’effectuerait 
par pression du doigt sur ces écrans. 

CHRISTIANE GALUS. 


(1) Un terminal VBring. comprenant 
od écran tactile, un mieroordiiuteur. 
un davier, on lecteur de disque, un dis- 
que soude et un logiciel, coûte environ 
60 000 francs. 


Un Bon Conseil 

Ne vendez pas vos meubles 
anciens avant vos meubles 
neufs et votre réfrigérateur. 
Au "Dépôt-Vente de Paris" 
vous vendrez aussi bien votre 
commode Louis XV que vos 
livres de poche votre canapé 
et votre piano. 

Profitez de vos loisirs pour 
visiter les 2400 m 9 
d'exposition. 

Le Bépôt-\tenie 
de Paris 

St rue de Lagny, 
Paris 20 e 

72 . 13.91 



La désertification menace 
20 % des terres émergées 
et la vie de 80 millions de personnes 


L 'HOMME est responsable de Ja 
désertification qui. chaque an- 
née, rend peu à peu impropres 
à tout usage économique 
200 000 kilomètres carrés de ter- 
rains (la France, pour mémoire, a une 
surface d* un peu plus de 550 000 ki- 
lomètres carrés). Désertification qui 
menace directement 20 % des terres 
émergées, à savoir 30 millions de ki- 
lomètres carrés de zones arides ou 
semi-arides. Celles-ci, couvrant au 
total 47 millions de kilomètres 
carrés, s'étendent autour des déserts 
comme des auréoles de transition 
vers les zones bénéficiant de climats 
plus humides. 

Cas régions sont éminemment fra- 
giles, et leur exploitation agricole ne 
doit pas excéder leurs capacités na- 
turelles de production, faibles par dé- 
finition. Leur climat, en effet, est ca- 
ractérisé par une saison des pluies 
limitée à ira. deux ou trois mots, et 
par une très grande variabilité de la 
quantité annuelle de l'eau ainsi re- 
çue. C'est ainsi que plusieurs années 
particulièrement sèches peuvent se 
succéder sans que Ton puisse pour- 
tant incriminer des changements cli- 
matiques. 

Les dangers 
de la surpopulation 

Pendant des millénaires, l'homme 
a tiré parti raisonnablement des ca- 
pacités naturelles de ces régions. 
L'élevage, nomade ou transhumant, 
était pratiqué sur des pâturages na- 
turels poussant lentement dans les 
zones les plus sèches (150 à 
350 millimètres de pluie par an en 
moyenne). Les cultures de plantes 
variées (pour limiter les risques) et 
résistâmes à la sécheresse (sorgho 
et millet par exemple) étaient réser- 
vées aux régions un peu plus hu- 
mides (de 350 à 600 ou 800 milli- 
mètres d'eau). Encore laissait-on le 
sot se reposer dans les zones culti- 
vées en pratiquant la jachère. 

Les cultures obéissaient à des cy- 
cles pouvant durer plusieurs décen- 
nies. Les sois avaient ainsi le temps 
de se régénérer, la végétation natu- 
relle de repousser, y compris les ar- 
bres et arbustes fournissant le bois 
de feu indispensable aux activités do- 
mestiques. Eventuellement, le bétail 
contribuait, par ses excréments, à 
l'enrichissement des terres cultiva- 
bles. Enfin, les activités des pasteurs 
nomades et celles des cultivateurs 
sédentaires étaient complémen- 
taires : les premiers troquaient le 
viande de leurs troupeaux contre les 
céréales produites par les seconds. 

Cette harmonie traditionnelle en- 
tre l'homme et (a nature n'existe plus 
dans la plupart des zones arides et 
semi-arides : les conditions natu- 
relles y sont toujours les mêmes, 
mais la population y augmente de- 
puis des décennies au rythme d'envi- 
ron 2.5 % par an, c'est-à-dire qu'elle 
double à peu près tous les trente 


ans. Les six pays du Sahel (Hauie- 

Volta, Mali, Mauritanie, Niger, Séné- 
gal et Tchad), pour ne char qu'eux 
comptaient à eux tous une trentaine 
de millions d’habitants en 1979, 
contre une vingtaine de millions vers 
1965 ; il en est prévu une soixan- 
taine de millions en 2010. 

Cette croissance démographique 
est à l'origine des quatre principaux 
effets qui entraînent la désertifica- 
tion : surculture, surpSturage, déboi- 
sement et irrigation inconsidérée. 

Parallèlement à l'augmentation de 
la population : 

• Les surfaces mises en culture 
sont de plus en plus grandes, mais 
les terres s’épuisent et les rende- 
ments baissent considérablement ; 

B Le nombre des têtes de bétail 
se multiplie, alors que les surfaces 
réservées au pâturage ne cessent de 
rétrécir, et la végétation naturelle n’a 
plus le temps de repousser ; 

• Tout le bois qui peut servir de 
combustible est coupé sans discerne- 
ment puisque la majorité de la popu- 
lation ne peut acheter d’autre com- 
bustible ; en outre, les foyers trop 
rudimentaires présentent d'énormes 
déperditions d'énergie et augmentent 
d'autant ia consommation de bois ; 

• L'irrigation est faite trop sou- 
vent sans le drainage indispensable, 
et (es sols deviennent salés, ce qui 
les stérilise. 

Tout ce processus est expliqué 
avec beaucoup d'exemples et de 
chiffres, mais sans beaucoup d'ordre, 
dans Désertification, une brochure 
que vient de publier Earthscan (1 ). Le 
tableau de la situation actuelle y est 
sombre, mais plus noires encore sont 
les perspectives d'avenir dans les 
pays du tiers-monde, et aussi dans 
les Etats industrialisés. 

Après 1973. l'aide est arrivée au 
Sahel par milliards de dollars, mais 
les projets vraiment utiles, parce que 
adaptés aux conditions réelles des 
pays et des populations concernés, y 
sont très rares. Pourtant, les moyens 
techniques pour combattre avec 
succès le processus de désertifica- 
tion sont connus, t Mais /es moyens 
économiques, sociaux et politiques 
restent à découvrir », alors que 
l'avenir et même la vie de quatre- 
vingts millions de personnes sont en 
jeu. 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Earthscan. organisation indépen- 
dante. mais subventionnée par le pro- 
gramme des Nations unies pour l'envi- 
ronne ment. le ministère néerlandais des 
affaires étrangères. U Commission euro- 
péenne et la Banque mondiale, a pour 
tâche d’informer sur les problèmes glo- 
baux d'environnement et de développe- 
ment. On peut se procurer la brochure 
Désertification contre 3 livres sterling & 
Earthscan. 10 Percy Street. London 
WIP ODR. Grande-Bretagne (le port 
est compris). Une traduction française 
devrait être disponible dans quelques se- 
maines auprès d' Earthscan. 


la 

technologie 

des origines à l’an 2000 

iUustré par une abondante docu- 
mentation photographique et 
étayé de sohémas 9 dessins et 
tabieaux récapitulatifs fondés sur 
tes recherches fes pfus récentes, 
cet ouvrage , qui réfute à fa fois Sa 
thèse de “la science envers et 
contre tout” et l'écologisme pri- 
maire, permettra enfin à l'homme 
du XX* siècle d'avoir une vision 
plus claire des enjeux de l'avenir, 
grâce à l'étude des techniques 
humaines et de leur histoire* 

Un album 21 x 29 cm / 448 pages / nombreuses 
illustrations et photographies en noir et en 
couleurs / cartonné J couverture illustrée en 
couleurs / 150 F. 

SOLAR 
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Les centrales en fiches 


U NE chose est certaine : il 
n'y aura pas de polémi- 
que. Le nouveau fichier in- 
formatique qu' Electricité de France 
vient de mettre en place n'attente 
pas aux libertés, sinon à celles des 
centrales productrices d‘ électricité 
françaises, qu'elles soient nu- 
cléaires ou classiques. 

Cette mise en fiches, qui permet 
pratiquement de suivre au jour le 
jour la vie d'une centrale, peut sur- 
prendre. En fait, elle répond au 
souci d'E.O.F. de disposer, sous la 
forme d'une banque de données, 
d'un « outil a capable de prendre 
an compta et d'analyser ces mil- 
liers d'événements primaires qui. 
chaque année, affectent ou sim- 
plement surviennent .dans le fonc- 
tionnement des unités de produc- 
tion d'électricité et vont de la 
simple fuite d'eau à la rupture de 
broches (le Monde du 1» décem- 
bre 1982) en passant par la mise 
hors circuit intempestive d'un re- 
lais. 

Ainsi, depuis le mois de janvier, 
les services et directions d'E.O.F. 
intéressés à la marche des cen- 
trales. tout comme le service cen- 
tral de sûreté des installations nu- 
cléaires (S.C.S.I.N.), le dépar- 
tement de sûreté nucléaire du 
Commissariat à l'énergie atomique 
ec les directions interdépartemen- 
tales de l'industrie (1), peuvent i 
tout instant consulter cette nou- 
velle banque de données dont la 
nécessité se faisait de plus en plus 
sentir, avec le développement 
considérable du programme élec- 
tronucléaire français. 

Tout dans cette démarche mon- 
tre un souci d'identifier ce que l'on 
appelle dans le langage des spé- 
cialistes un «signe précurseur». 
Cela peut aller de l'incident appa- 
remment sans importance qui, 
plus tard, aura peut-être des 
conséquences sur la sûreté des 
installations à un autre qui 
concerne simplement le rendement 
de la production électrique. C'est à 
partir de cette foule d'événements 
très divers que peuvent être finale- 
ment extraits ceux qui doivent 
donner lieu i une analyse plus 
complète et qui entraîneront peut- 
être des décisions : modification 
de procédures, par exemple, ou de 
pièces, comme ce fut le cas ré- 
cemment pour les broches de cer- 


tains réacteurs de 900 méga- 
watts. 

Ce fichier, qui utilise une partie 
des moyens offerts par le centre 
de calcul E.D.F. de Saint -Denis, 
sera, dans une première étape, 
uniquement alimenté par les ser- 
vices parisiens. Ce n'est que dans 
le courant de cette année et tout 
au long de l’année prochaine 
qu'une certaine décentralisation de 
la saisie des données pourra être 
faite directement à partir des cen- 
trales. Bugey, Fessenheim, Trices- 
tin et toutes les centrales équipées 
de réacteurs nucléaires de 
900 mégawatts seront équipées 
en priorité (2). En revanche, il n'est 
pas prevu, pour le moment, d'en- 
gager une telle opération pour les 
centrales classiques fonctionnant 
au fuel ou au charbon. 

Une telle banque de données, si 
elle permet effectivement à ELD.F. 
et à l'ensemble des utilisateurs 
auxquels eUe est accessible de mé- 
moriser de manière quasi illimitée 
tout ce qui se passe dans le petit 
monde de la production d'électri- 
cité. ne saurait se contenter des 
seules informations françaises. Les 
exemples ne manquent pas d'évé- 
nements qui. dans le passé, ont eu 
des incidences notables sur les 
programmes français bien qu'ils se 
soient déroulés à l'étranger. Cha- 
cun a an mémoire, par exemple, 
l'incident de la centrale nucléaire 
américaine de Three-Miles-Island, 
dont les enseignements donnèrent 
lieu en France à quelques modifica- 
tions dans la conduite des cen- 
trales. Aussi le système mis en 
place par E.D.F. intégrera-t-il des 
informations venant de l'étranger 
soit par le biais des collaborations 
bilatérales ou européennes, soit 
par celui de l'INPO (Instituts of Nu- 
clear Power Operations) pour ac- 
céder aux données recueillies 
outre-Atlantique. — J.-F.A. 


(1) Les industriels sont absents de 
la liste des consultant*, alors qu’ils 
sont associés de manière indirecte à 
la plupart des événements qui se pro- 
duisent dans les centrales. 

(2) Le prix d'un poste de saisie de 
données est compris entre 40 000 et 
50 000 F. D'ici à la fin de 1983, entra 
vingt et trente devraient être ins- 
tallés. 


Les atomes de Rydberg, monstres de l’ infiniment petit 


Tons les livres de physique atomique énon- 
cent qae le rayon de Bohr de l'atome d’hydro- 
gène est de 0,528 angstr 6m, soit environ un 
vmgt-mUfiarÆènw de mètre. Ce « rayon » se 
réfère au modèle planétaire des atones pro- 
posé par le Danois Nids Bobr eu 1913, et dont 
on sait depuis pins de cinquante ans qn*a n’a 
pas grand rapport avec la rêafitë, ce qm n’en- 
lève rien A son importance historique. 


En fait» les électrons qui entourent les 
noyaux d’atomes n’ont pas les trajectoires bien 
défîmes que leur prêtait Bohr ; les atomes sont 
pins proches de images fions que de systèmes 
planétaires et aucune ftwaaw n’y est bien 
définie. Si la nlnr de 8,528 angstr ên reste fi- 
dèlement retnmscrite, c’est qrfeBe donne Tor- 
dre de grandeur de PextensioB spatiale des 
atomes ; eUe est anssi un «ingrédient» dans le 


caktri de diverses caractéristiques de Tatoue» 
bien dëfinfes cette fois. De pins, aprèsmtritfpli- 
cution par un nombre qui pêne aller de 1 000 & 
100000, eBe fournit aussi la iBmensjng ap- 
proximative de ces énormes atomes qae ks 
physiciens étudient depuis quelques aaaëes 
sons le nom d’atomes de Rydberg (I), et qui at- 
teignent la taill e «fan gros virus on d’une petite 

bactérie. 


U 


’N atome de Rydberg peut 
être décrit comme un 
atome dont on a presque ar- 
raché un électron. Mais toute la 
nuance est dam ce ■ presque ». La 
mécanique quantique indique que 
les électrons qui entourent le noyau 
ont des énergies bien défîmes. Les 
valeurs possibles de l’énergie - les 
niveaux d’énergie — forment une 
suite infinie. Les premières valeurs 
sont bien séparées ; puis ks niveaux 
se resse r rent et ks énergies se rap- 
prochent d’une valeur limite, l'éner- 
gie d’ionisation, celle qui permet 
d’arracher l’électron de l’atome. Un 
atome de Rydberg est plus précisé- 
ment un a ton» dont un électron a 
été envoyé sur un de ces niveaux 
lointains, n a presque l'énergie né- 
cessaire, et il est effectivement à 
grande distance du reste de l'atome. 

Sensibles et fragiles 

Les divers niveaux peuvent être 
repérés par un nombre quantique, 
dit principal, qui vaut 1 pour k ni- 
veau de base, celui qui correspond à 
l’état normal de l’atome, puis croît 
régulièrement suivant la liste des en- 
tiers. L'énergie de chaque niveau, ou 
plutôt ht différence entre cette éner- 
gie et 1'éneigie d’ionisation, est in- 
versement proportionnelle au carré 
du nombre qnantique principal, va- 
riant donc comme la suite i, 1/4, 
1/9- En sens inverse, la distance de 
l’électron au noyau augmente . 
comme k carré du nombre quand- 
que (2). Les atomes de Rydberg 
créés en laboratoire ont des nombres 
quantiques principaux qui vont de 
30 à 130. La nature va plus Iran : ks 
astrophysiciens ont observé des 
émissions radioélectriques impli- 
quant des atomes de Rydberg dont 
les nombres quantiques dépas- 
sent 300. 


L’existence de tels atomes, peut 
sembler étonnante» car. l'électron 
placé sur un niveau de nombre quan- 
tiqne élevé a tendance à « redescen- 
dre» en libérant de l’énergie par 
rémission d’un pbotoo, phénomène 
illustré par ks ondes radio qu'obser- 
vent les astrophysiciens. -Mais il se 
trouve que, lorsque le nombre quan- 
tique est très grand, cette «des- 
cente » se fait surtout an crans des 
chocs entre les atomes. La probabi- 
lité qu’elle se produise est très faibk 
pour un atome isolé. C’est pourquoi 
fl existe des atomes de Rydberg dans 
le milieu interstellaire, rai la densité 
de matière est infime et les collisions 
rares. En laboratoire, leur création 
tient au progrès des techniques du 
vide, et surtout au développement 
des lasers à odorants. 

Ces lasers émettent une grande 
intensité lumineuse, d’énergie par- 
faitement définie. CcJJe-d peut être 
réglée de manière & ce airelle sut 
proche de l’énetgie cfiomsation, et 
porte un électron dans un niveau de 
nombre quantique grand. Bien que 
la probabilité d’une telle transit»» 
soit très faible, l'intensité lumineuse 
élevée du laser permet d’obtenir des 
atomes de Rydberg en nombre ap- 
préciable. Les physiciens arrivent 
même à conserver ces atomes pen- 
dant, en gros, un millionième de se- 
conde. C'est beaucoup plus long- 
temps qu’il n’est nécessaire pour 
étudier comment les atomes de Ryd- 
berg réagissait i une perturbation. 

Car c’est là l'intérêt de oes gros 
atomes : par leur taille et par la pres- 
que liberté de {'électron périphéri- 
que, ils sont très sensibles à toutes 
sortes de phénomènes et permettent 
donc d’étudier l’influence de ceux- 
ci. Ainsi en est-il des champs électri- 
ques : un atome normal se déforme 
-sons Fmfluence d’un champ électri- 
que, qni tire le noyau dans im sens et 
pousse les électrons dans l’autre 


En toute logi que 

A neuf 

trois par trois 

Problème n* 237 

C'est à trois que Ton joue le 
mieux au tarot, pensaient 
neuf amis, que nous appellerons 
familièrement A, B, C, D, E, F, G, 
H et I. Amateurs par surcroît de 
combinatoire, et jouant ensemble 
plusieurs soirées par semaine, ils 
organisaient les tables de telle 
sorte que chacun jouit exacte- 
ment une fois avec chacun des 
autres joueurs au cours d'une se- 
maine. 

□ans ces conditions, combien 
de soirs par semaine peuvent-ils . 
jouer ensemble et comment ? 

(Solution dans /e Mande des 
sciences et des techniques du 
23 février.) 

Solution du problème ir 236 

Impossible d’obtenir plus de 
sept sommes en progression 
arithmétique ; encore ne 
correspondent-elles qu’à 
six nombres différents. 

Voiri te carré : 

16 9 

8 5 2 

3 4 7 

PIERRE BERLOQUIN. 
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17, boulevard Saint-Jacques 75014 PARIS 
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de la CONFÉDÉRATION DES BUREAUX D’ÉLÈVES 

PROGRAMME GENERAL 




Inauguration du Salon à M h 30. 

Table ronde animée par Monsieur Charles VIAL (» LE MONDE : 

“DES JEUNES DIPLÔMÉS POUR QUOI FAIRE t" 
Participants: Ministère de l’Emploi, 

Confédération des Bureaux d’Élèves des 
Grandes Écoles. 


): 




Deux animations “LE MONDE". 

Déjeuner-débat avec 40 participants (Chefs du personnel de grandes 
entreprises, élèves, directeurs d'écoies ou présidents d’université) sur 
le thème : 

-QUELLE FORMATION POUR QUELS EMPLOIS ?" 

Table ronde publique avec quelques grands patrons d'industrie et des 
élèves sur le thème; 

" QUELLE PLACE POUR LES CADRES DANS LES ENTREPRISES 
DE L'AN 2000 î" 

(problèmes de la production et de la recherche, effets de l'informa tisa- 
tion, rôle de la formation permanente, etc.). 

Les animateurs en seront Serge BOLLOCH de la rubrique “Éduca- 
tion" et Jean-Pien-e DUMONT de la rubrique “Social" du MONDE 




Présentation par HAVAS CONTACT d'une enquête visant à détermi- 
ner les critères de choix des entreprises par les jeunes diplômés et a 
dégager une image de l'entreprise idéale telle qu’ils la conçoivent 


Journée “LE MONDE DE L'ÉDUCATION". 

Table ronde animée par Jean-Michel CROÏSSANDEAU de 10 h 30 à 
12 h 30 avec participation d’universitaires, d'élèves des Grandes Éco- 
les, de patrons de cabinets de recrutement et de chefs d'entreprises ou 
^ — de chefs du personnel sur le thème: 

Ared* LE RECRUTE MENT DÈS JEUNES cadres * 

VC (méthodes de sélection, tests, contacts entre entreprises et élèves, 
«ï A défections, rédaction des annonces, prospection, etc;). 

COCKTAIL DE CLÔTURE 

Animations particulières par les entreprises participantes: conféren- 
ces, présentations d'entreprises, projections, déjeuners, cocktails, 
prise en charge de visites et de déplacement de promotions de Gran- 
des Écoies. de province, etc. 

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS 

HAVAS CONTACT 1, place du Palais-Royal 7500! PARIS 
Té!.: 296. 12.92 

en ; LA DOCUMENTATION PRATIQUE, 13, galerie Vjvktmt, 75002 Paris, Ta.‘ 261-50-87 

NUMÉRO SPÉCIAL SALON 
RÉGIE PRESSE - 85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS 


sens, mais l’effet est infime. Dans on 
atome de Rydberg, cette déforma- 
tion est agrandie plusieurs milliards 
de fois et devient aisément accessi- 
ble & l’étude. 

Les champs magnétiques aussi 
perturbent l'atome de Rydberg plus 
que l’atome normal. Les théoriciens 
ne savent pas calculer rigoureuse* 
ment l’interaction d’un atome avec 
un champ magnétique. Les expéri- 
mentateurs défrichent donc un ter- 
rain largement inconnu. Des ques- 
tions étranges se posent Ainsi, le 
modèle de Bohr, celui de réfection 
tournant autour du noyau, extrapolé 
au cas où l'atome est simultanément 
soumis à un champ électrique et à 
un champ magnétique, prévoit dans 
certains cas que l’électron décrit un 
petit cercle, nais pas autour du 
noyau. Quelle est la signification de 
cette image, quel est k comporte- 
ment précis de l'électron ? La ques- 
tion n'a pas encore reçu de réponse. 

La structure du vide 

Troisième pe r t ur b a tion possible : 
une onde électromagnétique de 
basse fréquence (onde radio). 
L’électron quasi libre va en quelque 
sorte vibrer A la fréquence de Tonde, 
ce qui modifie quelque peu son éner- 
gie. Cest un effet qu’ont beaucoup 
étudié des physiciens français, à 
l’École normale supérieure (Paris) 
et au laboratoire Aimé-Gatton (Or- 
say). D’une certaine manière, fl re- 
vient à étmfîcr... la structure du 
vide; 

Le vide n'est pas vide; les théo- 
ries quantiques décrivent k vide 
comme un milieu qui contient poten- 
tiellement — le terme technique est 
« virtuellement » — toutes les parti- 
cules, compensées par ks antiparti- 
cules correspondantes. D co n tient en 
particulier des photos de très faible 
énergie — équivalents, en termes de 
particules, des ondes nufiou 

En 1947, le physicien américain 
WflHs découvrit que certains 
niveaux de l’atome d’hydrogène 
n'avaient pas exactement T énergie 
prévue par la théorie. Ce « déplace- 
ment de Lamb » est dû à une inter- 
action de Télécom] avec ks photons 
de basse énergie présents — virtuel- 
lement — dam k vide. Cette décou- 
verte, d'apparence mineure, est A la 
base de tout k développement de la 
physique théorique au cours des 
trente-cinq dernières aimées. Elk a 


tfaiHeuis valu le prix Nobel 2 soi 
auteur en 1955. 

Du prânt de vue d'un électron, 
une onde radio, c’est quelques pbo- 
tons supplémentaires en sus de ceux 
du vide. Dans un atome normal, leur 
effet est négligeable, mais «m 
un atome de Rydberg, beaucoup 
pins sensible à toutes ks perturba- 
tions. La variation des niveaux 
d'énergie qu’on observe peut s’hner- 
préter comme un déplacement de 
Lamb dans un « vide modifié ». 
Mais, TP«difigr le vide, c’est le ren- 
dre accessible A Tc xp érimcatation. 
Ceia ouvre l’espoir de comprendre la 
nature de ce vide, que Tunage (Ton 
magma de particules et d'antiparti- 
cules ne caractérise qu*împarfahe- 
ment. 

- U s’agit là de spécula rions fat 
éloignées de tome application prati- 
que ; les atomes de Rydberg ne sont 
mie des curiosités de laboratoire. 
Pourtant, quelques utfljsarions sam 
envisageables. La sensibilité des 
atomes de Rydberg aux champs 
électriques permet d’envisager des 
procédés de séparation isotopôqne. 
On pense évidemment A la sépara- 
tion isotopique de l'uranium et des 
autres matériaux fissiles, mais à 
faut se rappeler que presque tous ks 
éléments chimiques sont des mé- 
langes de plusieurs variétés - plu- 
sieurs isotopes - et que disposer 
d’isotopes purs peut permettre 
toutes sortes de pn^tès scientifiques 
ou technologiques. 

On songe aussi aux atomes de 
Rydberg pour jouer le rôle d’an- 
tennes ultra-sensibles de récepteurs 
de radia Dans un premier temps, les 
« cliente » seraient les radio- 
astronomes. Mais par la suite— H y 
a dix ans que, de par le monde, les 
meilleurs laboratoires de physique 
atomique- étudient les atomes de 
Rydberg. Dix ans' de - recherches 
sans conséquences utiles, cela ne 
s’est jamais vu. - 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Johannes Rydberg (1854-1919), 
physicien suédois, fit faire de grands 
progrès i la spectroscopie. D établit, en 
particulier, l'existence de raies spec- 
trales très voisines les unes des antres, 
dont an sait maintenant qu’elles sont 
dues aux atomes auxquels a été-donné 
son nom. 

(2) En tonte rigueur ccla n’cst vrai 
qae pour F atome d'hydrogène, mais 
reste approx ima tivement valable pour 
ks autres atomes, quand- k nombre 
quactique principal est grand. 


Coup de grâce pour Margaret Mead 


L A célèbre anthropologue 
américaine Margaret 
Mead (disparue en 1978) 
avait décrit la société samoa ne 
comme étant douce, pacifique, li- 
bre de conflits religieux et igno- 
rant la jalousie. Aux Bes Samoa, 
disait-elle, les adolescents pou- 
vaient pratiquer l'union libre sans 
s’exposer au moindre reproche... 

Cette vision idyllique, propo- 
sée pour la première fois en 
1 928 dans un livre qui assura la 
renommée de Margaret Mead, a 
été vigoureusement contestée 
par des Samoans, comme le rap- 
portait M. Jean Guiart, profes- 
seur au Muséum d’ histoire natu- 
relle dans un article publié A 
l'occasion de la mort de Marga- 
ret Mead (le Monde du 17 no- 
vembre 1978). Un anthropolo- 
gue australien, le docteur Derek 
Freeman, professeur émérite A 
F université nationale australienne 
de Canberra, sera encore plus 
net dans son livra Margaret 
Mead and Samoa : The Making 
and Unmaking of an Anthmpolo- 
g/cat Myth (Margaret Mead et les 
Samoa : la fabrication et la dé- 
molition d'un mythe de l'anthro- 
pologie) qui sera publié dans 
deux mois aux Etats-Unis par 
Harvard Univeraity Press. 

Selon le New York Times qui a 
consacré deux articles A (a tem- 
pête que soulève déjà 1e docteur 
Freeman, l’anthropologue aus- 
tralien affirme que * la société 
samoane est vivement agitée par 
une concurrence effrénée; que 
te s taux d'homicides et d'agras- 


mons y sont élevés er que celui 
des viols est un des plus forts du 
monde ; que les enfants, tes ado- 
lescents et les adultes vivent 
dans un système autoritaire qui 
conduit souvent i des troubles 
psychologiques allant du com- 
portement obsessionnel i l'hys- 
térie pathologique et au stôdde : 
que cette société est extrême- 
ment prédisposée aux accès de 
jalousie ; et que non seulement 
las relations sexuelles n’y sont 
pas banalisées, mais que le culte 
de là virginité féminine est proba- 
blement porté è un point beau- 
coup plus haut qu’a ne l’est dans 
n'importe quelle aune société 

connue des anthropologues». 

Le docteur Freeman qui, de- 
puis .1940, a vécu au total six 
années dans les Des Samoa, 
pense que tes « erreurs » de 
Margaret Mead s'expliquent de 
plusieurs manières : l'anthropok»- 
gue américaine ne parlait pas ou 
très peu la langue locale, ce qui a 
probablement permis à de jeunes 
Samoa nas de ■« ta faire mar- 
cher * en lui racontant n'importe 
quoi (en anglais) et, sur place, 
elle vivait avec d'autres Améri- 
cains plutôt que dans une famille 
samoane. Et surtout Margaret 
Mead est arrivée .aux Samoa 
avec le schéma préconçu, qu’elle 
a d'auteurs suivi. pendant toute 
sa carrière, selon lequel te com- 
portement humain est te produit 
unique de -la culture du groupa 
dans lequel vit l'individu. 

Y. R. 
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MUSIQUE 

A LA HALLE AUX GRAINS DE TOULOUSE 

La résurrection de«Faust» 


LES « SOLDATS » A BRUXELLES ET A LYON 

Les risques de Zimmermann 


C’est, une, vraie .résurrection du 
chef-d'œuvre de Gaunad qu'ont ac- 
compli. à la Halle aux grains de 
Toulouse. Michel Plassôn et le met- 
teur en scène Nicolas Joël, en mon- 
tant Faust sans le violenter le moûts 
du monde ( comme l’avait fait, 
d’ailleurs excellemment, Jorge. La- 
vellt au palais Garnier), mais en lui 
redonnant Pilon et les couleurs de 
la jeunesses 

Michel Plasson d’abord, avec son 
Orchestre du Capitole parvenu au 
plus haut niveau, a retrouvé le ly- 
risme. la grâce, la tendresse, la gé- 
nérosité. la puissante conviction de 
cette musique si bien écrite, justi- 
fiant pleinement la popularité sans 
défaillance qui' s’y attache depuis 
plus de cent vingt ans. Et l'on était 
de plus en plus envoûté à mesuré 
que se déroulait cette longue his- 
toire si connue que l’on aborde en 
général avec quelque sourire ou un 
peu d’ennuL 

Nicolas Joël avait ouvert de fa- 
çon surprenante la soirée par Je fa- 
meux ballet, qui encombre quelque 
peu la Nuit de Walpurgis et ralentit 
l'action, arrivée presque à son 
■ terme. Ici, sur la grande aire circu- 
laire, entourée par Georges Wàkhe- 
vitch de ravissantes maquettes de 
villes du: Moyen Age allemand, la 
chorégraphie très fine et juvénile du 
Canadien Brian Macdonald, dans 
des costumes fantaisistes (de ' Pa- 
trice Gauchetier), nous introduisait 
doucement dans /'atmosphère de 
Gounod. déconnectait nos souvenirs 
trop pesants, et nous préparait à un 
spectacle dépouillé et spirituel. Au- 
dessus de nos têtes, des courbes ogi- 
vales, se rejoignant en une clé de 
voûte en rosace, métamorphosaient 
le lieu en une église où se jouait . 
quelque « mistëre » médiéval 

Nulle lourdeur donc dans cette 
représentation, où chaque scène 
amène vivement ses décors.: un im- 
mense livre grimoire en deux mor- 
ceaux, où le magicien Faust veut I 
s'enrouler dans les pages glacées 
pour mourir et sur lequel Mephisto 
projette miraculeusement l’Image 
lumineuse de Marguerite ; puis les 
tonneaux roulent pour la kermesse ; 
un jardin surgit en un instant, petit 
labyrinthe de buis taillé; quelques 
tabourets et des broderies imagent 
la chambre de là jeûné Jîlle ; une 
croix . un orgue accroché au pilier; 
et nous voici dans l'église; des tapis 
déroulés, d’immenses . chandel iers ? 
les voluptueuses reines et courti- 
sanes de l'Amiqutîi. les sirènes aux 
queues en bois de cerf descendues 
des cintres, composent la plus capi- 
teuse des Nuits de Walpurgis, en 
opposition saisissante avec l'énorme 
pierre taillée sur laquelle Margue- 
rite, folle, pieds nus, la tête rasée, 
visage bouleversant comme la 
Jeanne d’Arc de Dreyer, va trouver 
le saluL Et l'émotion est si pres- 


sante alors que l’on voit arriver avec 
enthousiasme cette foule d’où jail- 
lissent des bouquets de fleurs blan- 
ches ; célébrant comme une sainte la 
pauvre pécheresse qui ne mérite 
peut-être pas pareille apothéose... 

Intensité de l’action, soulignée 
par de beaux éclairages, vivacité 
des mouvements de foules, vérité 
des attitudes, des rapports neufs en - ■ 
ire les acteurs, cette mise en scène 
confirme les qualités exception- 
nelles de Nicolas Joël fia Tétralo- 
gie, de Lyon et de Strasbourg, Ro- 
méo, à Nancy), qui n'a que trente 
ans. Grâce â fui, Pierre Thau, trop 
souvent confiné dam des person- 
nages de basses statufiée, se méta- 
morphose en un Méphisto bondis- 
sant, enjôleur, méprisant, 
inquiétant et veule tour à tour, et 
même sa voix a pris une souplesse 
et un accent nouveaux ; une vérita- 
ble révélation. 

Le Faust d'Alberto Cupldo est 
'jeune et avenant, mais son excellent 
timbre, constamment poussé, n’ad- 
met guère de nuances et de demi- 
teintes, ce qui lui donne une pronon- 
ciation plate et appuyée. Denise 
Scharley compose une excellente 
Dame Marthe, cependant que René 
Massis (qui doublait Jean-Philippe 
Lof ont) joue Valentin tellement au 
premier degré qu’il semble venir 
d’une autre pièce. 

Nicolas Joël s’est attaché, tout 
particulièrement, à deux rôles : Slé- 
bel, pour lequel il a dédaigné le tra- 
vesti. en faisant un garçon fragile 
au pied bot. appuyé sur une bé- 


quille, rayonnant d’amour pur et 
sans espoir (Pierre Catala), et 
Marguerite dont il a rendu sensible 
la rapide et trafique évolution avec 
des louches d une grande justesse, 
grâce à une merveilleuse actrice. 
Diana Soviero. belle et svelte, avec 
cette voix aux couleurs rêveuses et 
satinées d’une Cotrubas. jaillis- 
sante et lumineuse. 

Citons, aussi, les chœurs su- 
perbes du Capitole, préparés peu- 
Guy Lhomme. notamment lors de la 
grande retraite aux flambeaux où 
le fameux «Gloire immortelle de 
nos aïeux » fut lancé avec une déter- 
mination si farouche et une disci- 
pline si implacable qu’elles en ex- 
cluaient tout pompiérisme l 

Miche l Plasson quitte la direc- 
tion du. Capitole pour se consacrer 
'entièrement à l'Orchestre de Tou- 
louse et à sa propre carrière de chef. 
Mais il termine en apothéose, et ce 
spectacle montre le travail qu'il a 
accompli pendant les dix dernières 
années. CTest en grande partie grâce 
à lui que cette halle aux grains est 
devenue un opéra de trois 
mille places, d'une acoustique ex- 
cellente, où plus de vingt-cinq spec- 
tateurs auront vu cet admirable 
Faust ( I }. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) A des prix qui oe dépasse pas 
100 francs : et la plupart des gens n'au- 
nwt pas déboursé plus de 50 francs. 

★ Denlère représentation le 9 fé- 


SOLTI DIRIGE LE « NATIONAL » 

Une rencontre attendue 


Il a existé une certaine rivalité - 
peut-être snhsiste-t-cllc encore — 
entre l’Orchestre de Paris et-POr- 
chestre national de France. On 
comprend, ainsi, que les responsa- 
bles de Radio-France éprouvent une 
légitime fierté â accueillir celai qai, 
après en avoir été, de 1972 A 1975, 
le directeur musical, quitta l’Or- 
chestre de Paris avec le sentiment 
de ne pas avoir trouvé en face de 
hri; l'ambition professionnelle qu’3 
attendait d'une formation en pleine 
adolescence. On comprend aussi 
que les musiciens du «National» 
n'aient pas hérité A donner le ntetl- 
lenr (Teux-mSmes sons une baguette 
aussi recherchée et aussi sûre. 

A cet égard, le concerto A la mé- 
moire d’un ange, de Berg, bénéfi- 
ciait A la fois (Tune exactitude dans 
les nuances délicates (les plus nom- 
breuses dans cette œuvre de musi- 
que de chambre pour grand orches- 
tre), qui excluait tout relâchement 
de la part des Instrumentistes, et 
d'une grande clarté dans les super- 
posdtio m de rythmes, de motifs et 


de plans sonores ; cette clarté qu'm 
obtient seulement par une extrême 
précision du geste et une attention 
de tous les instants. Le parfait équi- 
libre entre le soliste et l'orchestre 
n'était pas moins impressionnant. 
Sans cela, le jeu tout intérieur de 
Pierre Amoy&l, plu en nuances 
qu’en puissance, aurait été couvert 
comme il arrive le plus souvent 
dans ce concerto, qui ressemble 
alors A une joute inégale entre le 
violon et ses partenaires. 

La Symphonie héroïque, en se- 
conde partie, souligne d’autres diffi- 
cultés, que Georg Solti et les musi- 
ciens du « National » ont 
surmontées avec le même brio. 
Quelques petites défaillances d'un 
côté, quelques « effets * en trop de 
fautre, c’est ce dont se plaindront 
les auditeurs blasés de l'œuvre de 
Beethoven ; sans doute n'ont-ils pas 
tout A fait tort, mais pourquoi gâ- 
cher ainsi son plaisir ? 

GERARD CONDE. 


il y a le choix. D'un côté on garan- 
tit l’orthodoxie musicale ; de l’autre 
on mise A l'avance sur un léger par- 
fum de scandale. 

Ainsi, le mercredi S février au lieu 
d’un côté la première des trois repré- 
sentations de» Soldats, de Bernd 
Ai ois Zimmermann prévues à la Mon- 
nais de Bruxelles, sous la baguette 
de Michel Gieien, une production de 
l'opéra de Francfort, montée par Al- 
fred Kirchmer. Un échange, puisque 
Louise de Jean-Marc Charpentier 

dans sa récente version bruxelloise, 
est invité A Francfort (et « Zimmer- 
mann v on allemand veut dire char- 
pentier...). 

De fautre côté, l’opéra de Lyon 
I annonce pour le vendretâ 18 février, 
et jusqu'au samedi 26, la « révéla- 
tion en France » des Soldats, dans 
une mise en scène de Ken Russe!. On 
souligne que le réalisateur de Mustc 
Lovers et de maintes biographies fil- 
mées e musiciens — s’il a fait des dé- 
buts confidentiels dans le lyrique en 
montant le Rake’s Progressée Stra- 
vinski A Florence en mai damier ~ 
est d'ores et déjà invité à travailler 
par trois opéras et deux festivals (1). 
A peine si l'on précise que Serge 
Baudo dirigera l'orchestre de Lyon et 
les chanteurs, dont beaucoup ont du 
être appelés de l’étranger et notam- 
ment des États-Unis, pour interpréter 
l'une des œuvres réputées les plus 
délicates, complexes, ardies â servir. 

En Allemagne, les Soldats figurant 
au répertoire, et ont été montés à 
plusieurs reprises depuis 196B, où le 
même Michael Gieien en assura la 
création dans une production signée 
Hans Neugebauer. C état A Cologne, 
et cria n'avait pas été sans difficulté. 

Inspirée de la pièce publiée en 
1775 par Lenz. le plus spectaculaire- 
ment modems des préromantiques 
allemands (2), la partition de Zim- 
mermann — une commande — fut en 
réalité achevée dès 1959 mais resta 
longtemps dans les tiroirs. Wolfgang 
Saweiich la décrétait irréalisable. Le 
chef d'orchestre, immense, n’était 
pas pour autant, dans son rôle de di- 
recteur musical, un progressiste. 
Zimmermann supposait sept, sinon 
douze baguettes différentes dans 
l’orchestre, au dedans et au dehors 
de la fosse. Zimmermann knatfnait 
des plateaux tournants autour du pu- 
blic, il croyait {aimant Joyce et 
Pound) i la nécessité d'actions si- 
multanées. défendait sa théorie du 
c temps sphérique » (demain est 
contenu dans aujourd'hui, le présent 
ne fait au'un avec le Dassé : 
c avant » égale c pendant », et 
« maintenant » induit, contient 
« tout A l’heure » ). Zimmermann an- 
fin, rêvait de « théâtre total » . 
L’opéra « anachronisme » féroce- 
ment vivant à ses yeux devait cisait- 
H e concentre tous les moyens pour 
communiquer en un Beu spécialement 
créé à cet effet ». Et il énumérait : 


CINEMA LA SITUATION DES SALLES « D’ART ET D’ESSAI » 

« Établir le dialogue » 


Qu'a semble déjà loin le temps où, 
vers le milieu des années 60, & l'oc- 
casion delta première semaine des 
Cahiers du cinéma, on pouvait simul- 
tanément voir i l'affiche de deux 
salles parisiennes, le Napoléon, près 
de r Étoile, et le Saint-Paul, dans le 
Marais, un 'immense Gaumont au- 
jourd'hui disparu, deux œuvres repré- 
sentatives, d’une part, du cinéma 
nôvo, A faledda de Léon Hirszman 
et, d’autre part, du cinéma québécois 
naissant, le Char dans le sac, de 
Gèles Graufx. 

Le public ne s'écrasait pas au gui- 
chet, mais U était curieux de décou- 
vrir d'autres univers, d’autres sansi- 
bifités. A I a veille de 1958, montrer 
au quartier Latin, en alternance cha- 
que semaine. L’homme n’est pas un 
oiseau du Yougoslave Dusan Maka- 
vejev et la Noire du Sénégalais Sem- 
bène Ousmane. relevait pareillement 
de l'esprit pionnier, avant que ne dé- 
ferle sur nos écrans, dans les an- 
nées 70, le flot d'une production vé- 
ritablement internationale. Paris 
acquérait la réputation de capitale du 
cinéma mondial. Aujourd'hui, la va- 
gue a reflué, ta prolifération des 
salles, en général des mini-salles, 
dans le réseau commercial classique, 



loin d'entraîner une stabilisation éco- 
nomique, a contribué A effacer le 
nouveau cinéma international de l'af- 
fiche. 

Sauf à programmer un unique film 
è succès, comme Yol (T urquie), il de- 
vient presque impossible de sortir en 
programmation régulière, c'est-à-dire 
pour une semaine au moins, un film . 
d'un pays et d'un auteur peu connus, 
même génial. Pour couvrir les frais de 
lancement, tirage de copies, publi- 
cité, le droit d'admission du film en 
France, H faut engager immédiate- 
ment à peu près 500 000 francs. Au 
mimmun, soixante mille spectateurs 
payants sont nécessaires pour rem- 
bourser cette mise. 

Claude Guichard, directrice et ani- 
matrice avec son mari, Michel Gui- 
chard, place Denfert-Rochereau, 
d'une petite salle d’art et d’essai, 
dont la programmation est exem- 
plaire (Bunuel, Robbe-Grillet, Mmal 
San, un mois de cinéma nôvo en 
cours), déplore que c la législation 
(soit) la même pour les grands cir- 
cuits et pour nous, car les trésoreries 
ne sont pas les mêmes ». a Une 
salle, reprend Michel Guichard, c'esr 
une façon de faka exister les /Sms. 
On peut passer ce qu'on veut quand 
on veut, comme on veut. Jacques 
Demy, notre voisin, aimerait dSrigar 
une salle. Le travail, fy crois, fort 
suis sûr. U ' faut faire bouger les 
gens. » Le Denfert est une des der- 
nières salles de recherche, ce secteur 
de pointe, de l'Art et de l’Essai, en- 
core en place è Paris. Et c’est un des 

rares cinémas qui pussent rivaliser 
avec la province en matière d'anima- 
tion, de rapport Immédiat avec le pu- 
blic. . 

c Aigourd'hui, nous dit Jean Lra- 
cura, (ut-même propriétaire de trois 
cinémas A Asnières et simultanément 
.président de l'Association française 
et de la Confédération internationale, 


des cinémas d'art et d'essai 
(A.F.C.A.E. et C.I.C.A.E.). on compte 
en France sept cent cinquante-quatre 
salles d'art et d’essai, soit 18 % du 
parc de salles et du chiffre d’affaires. 
Environ un quart de ces salles sont 
des salles associatives et des salles 
municipales, c'est-ù-thre bénéficiant 
de subventions locales et dont la 
gestion est allégée. Soixante-quatre 
salles, indépendantes ou munici- 
pales, sont des salles de recherche, 
les plus ambitieuses, ainsi nommées 
pour le qualité de leur programma- 
tion et de l'animation avec le pu- 
blic. » 

Initiatives provinciales 

Paris est. aujourd'hui, dépassé par 
la banlieue et par la province où se 
sont créées, A ce jour, cinq associa- 
tions régionales regroupant un cer- 
tain nombre de salles et capables de 
garantir un marché réel pour les films 
refusés par ce qu'on appelle les 
« concentrations » (les grands cir- 
cuits). L'ACRISE (Association des ci- 
némas de recherche indépendants du 
Sud-Est] a, ainsi, sorti Qui chante là- 
bas (Yougoslavie), primé un peu par- 
tout, avant même Paris. Alain 
NouaiUes, directeur du Sémaphore, à 
Nîmes, en avait acheté les droits 
pour ta France. 

Claude Chevènement dirige, A 
Pau, une salle classée salle de re- 
cherche, le Périscope, c ta plus belle 
de la ville »,précise-t-il. e Elle est 
installée dans une la mairie 

est propriétaire des murs, n'exige au- 
cun loyer. La programmation est ef- 
fectuée par une commission de spec- 
tateurs de tous âges, qui se 
documentent dans notre bibliothè- 
que. N y a tm correspondant par éta- 
blissement actuaire, a «Nous avons 
réussi à casser l’habituelle tranche 
des 18/25 ans censée constituer le 


public, ajoute Claude Chevènement. 
Les gens mariés, avec des enfants, 
reviennent au cinéma. Noua ne pre- 
nons pas le public des salles ortfr- 
naires. « 

La .subvention globale pour les 
salles d'Art et d'Essai atteint 15 mil- 
lions de francs. « Mais il ne faut pas 
se faire d'illusion, remarque Jean 
Lescure, une salle avec la subvention 
qu'elle reçoit subsistera pendant sûr 
semaines. S'il n'y a pas de recettes, 
elle ne pourra pas continuer. D’où cet 
énorme effort de formation du pubBc. 
Comme le disait un jour Luigi Conten- 
ant à une rencontre sur l’Art et Essai, 
c'est dans les salles que se fait le 
dialogue culturel. » Le gouverne- 
ment, semble-t-il, souhaiterait une 
nationalisation pure et simple du sec- 
teur Art et Essai, ramené à sa voca- 
tion exclusivement culturelle, ce qui 
ne convient guère aux indépendants. 

Nous ne sommes pas en Hollande, 
où un même organisme, le Film Inter- 
national, peut à la fois gérer le meil- 
leur Festival de cinéma indépendant 
du monde Ue Monde du 5 février), un 
organisme de cBstribution relié à un 
réseau de salles dit « alternatif » et 
un service d'achats de films. Les 
deux premiers ont un budget de 
750 000 florins chacun, le dernier 
800 000 florins (le florin vaut envi- 
ron 2,G francs). Hans Bals, le respon- 
sable, espère aller encore plus loin , 
avec l'appui du gouvernement : créer 
un institut du cinéma, complété par 
des lots correspondantes, avec un 
secteur de production et une repré- 
sentation à l'étranger. L'institut 
s'installerait à Amsterdam. «Mais. 
nous dit en souriant le directeur du 
Film International, ja tiâns à ce Que 
nos bureaux aient une salle normale 
intégrée dans le bâtiment, afin que 
nos gens ne perdant pas le contact 
avec le public. » 

LOUIS MARCORELLES. 


» architecture, sculpture, peinture, 
théâtre musical et parié, ballet, film, 
microphone, télévision, bandes ma- 
gnétiques et autres techniques du 
son, musique électronique et 
concrète, orque, comédie musicale 
et toutes formes de mouvements ». 

Comme avant lui Brückner ou 
Berg. Zimmermann pour prouver que 
son œuvre est « possible » en extrait 
en 1962 une symphonie vocale qui 
sera dirigée en concert par Yan 
Kreuze. Convaincu, le nouveau direc- 
teur de l’opéra de Cologne ne l’en 
oblige pas moins à « simplifier ». 
Zimmermann réécrit, et détruit la 
partition originelle, c En 1365, noua 
a dit Michael Gieien, nous n'avions 
pas rendu exactement tout ce qui 
était noté. » Réticences des musi- 
ciens ou impassibilités techniques... 
Mais les Soldats existaient, r Ainsi 
en est-il souvent d'œuvres réputées 
injouables. Trois mois après leur 
création vous les entendez dans un 
petit théâtre de province », raconte 
(a musicologue Harry Kalbretch, qui 
connaît bien l’œuvre de Zimmer- 
mann. c Les chanteurs savent d'ail- 
leurs qu’H y a môme dans Wagner ou 
Richard Strauss des choses infaisa- 
bles. Est-ce une raison ? » 

Presque vingt ans plus tard, dix- 
huit exactement, à Francfort et de- 
main â Bruxelles, Michael Gieien di- 
rige selon ses propres mots 
« quelque chose de bien différent ». 
il suffit d'ailleurs pour s'en rendre 
compte d’écouter l'enregistrement 
discographique qu’a a signé avec les 
interprètes de la « première fois », le 
seul disponible (3), et de comparer. 
Tous les chanteurs, excepté le ténor 
Bodo Scftwanbecfc, ont changé bien 
sûr. Mais surtout l’ouvrage a été 
complètement remis sur le métier. 

Les groupes de percussions, 
voulus hors de la salle par Zimmer- 
mann, ont été placés derrière le dé- 
cor que l’on entend A la fois, en di- 
rect, et, simultanément, par des 
hauts-parieurs répartis autour des 
balcons, derrière le public. » Un effet 
de cloche sonore », nous a-t-on ex- 
pliqué à Francfort, où t'équipe, qui. 
depuis déjà un an. a commencé è tra- 
vailler sur cette reprise des soldats 
ne craint pas d'affirmer que » jusqu'à 
nouvel ordre personne n'a fait aussi 
bien, et autant, que Gieien » . 

Lyon ou Bruxelles ? 

On n'a pas au de mal à le croire, 
c’était bien. Et ce sera bien à 
Bruxelles, même si le dispositif so- 
nore est pour des raisons de place un 
peu modifié. De cette partition — 
magnifique, simplement à regarder 
de toutes ces architectures, annotées 
d'indications précises, Gieien est A 
l'évidence imprégné. Il conduit en 
maître, quoiqu’en pensent ceux qui 
furent satisfaits des « simplifica- 
tions » opérées par Gunther Wich A 
la tâta de l'Opéra de Dusseldorf, et 
en tournée (Il ne s'encombrait pas 
des battues inégales). 
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du 1 ,r au 12 février 
I- 1 T REPRÉSENTATIONS; 
SEULEMENT ' v; 

BREAD AND PUPPET 

c The thuuderstorm uf ihe 
youngost child » 

, THÉÂTRE DE PARIS •• 

1 5. r ue Blanche 
75009 PARiS 
263.09 30 


Il faut gager qu" après le 26 février, 
Michael Gieien sera encore le seul-.. 
A avoir fait entendre - dans son in- 
tégralité - l’opéra de Zimmermann. 
Si, A ce que Serge Banda nous a 
confié à propos de son travail sur 
cette œuvre qui c l’empêche de dor- 
mir » (H sa jure de c ne plus remon- 
trer de sitôt d'opéra contempo- 
rain >/. On ajoute que ce qui sera 
entendu A l'auditorium Maurice- 
Racsl. aura été répété seulement six 
semaines. Et si on ajoute que met- 
teur en scène et chef d'orchestre au- 
ront ici œuvré chacun de leur côté, 
pour se retrouver tout juste en fin de 
parcours... On peut rester perplexe. 

S'il resta A choisir, entre Bruxelles 
et Lyon ? Mais pourra-t-on choisir 
entre la production scénique d'Alfred 
Kirchner, son parti pris de dépouille- 
ment, faisant délibérément abstrac- 
tion des projections de films, élé- 
ments extra-théâtraux et multiplicitâ 
des scènes entre cette hypothèse 
des Soldais et celle de Ken Russsel, 
pour qui le livret est a à peine digne 
d'un mauvais Griffith » et l'œuvre au 
total très « cynique » ? Cynique ? 
Zimmermann, qui se suicida en août 
121970. traitait du désespoir. Il 
reste aussi grand que le Berg de 
Wozzek, même si. en France, on ne 
sait pas encore bien. 

MATHILDE LA BARDONNIE 


(1) Un Festival des films de Ken 
Russel aura lieu à Lyon, du 18 au 25 fé- 
vrier. Le metteur en scène a prévu de 
monter, entre autres, Mme Butterfly à 
Spdeie, Tonhousserè Genève. 

(2) Editions de l'Arche. 

(3) Wergo. 


THÉÂTRE 

« ALBERTA, ALBERTA » 
pour les enfants 

Une femme s’est nichée dans un 
cube de verre. D'abord, on ne la voit 
que de dos, poupée mystérieuse et 
géante, immobile. La voix, étrange à 
travers les parois, dialogue avec une 
chanson de la radio, un chanteur de 
blues qui attend tristement son 
Alberta. 

Puis - un jeune homme entre 
dans la saiy» (car nous sommes dans 
une école maternelle, avec, comme 
spectateurs, des - moyens » de qua- 
tre ans). 11 cherche à retrouver son 
école d'autrefois, sort, revient, 
tandis que la jeune femme découvre 
les merveilles du cube, fenêtre 
ouverte sur le large. La mer est là, La 
plage, et une armée de minuscules 
cochons roses descendus des man- 
ches et des poches d'un manteau 
suspendu. 

Ce jeu, - très naturel et très fou, 
du devant et du caché, du dessus et 
du dessous, du familier et de 
l'impossible, Françoise Pillet le 
conduit avec dextérité et humour, 
comme un tricot au point mousse. 
Mais ce jeu est aussi un vrai et bril- 
lant spectacle qui raconte aux très 
petits l'histoire même de la magie 
théâtrale. 

BERNARD RAFFALLL 

* Spectacle de la Compagnie de la 
pomme verte, présenté en février ex en 
mars dans les écoles maternelles de 
Marne-la- Vallée. 

Renseignements au C.A.C. de 
Marne-la-Valiée, 77240 Champs- 
sur-Marne. Tél. : 005-64-87. 

■ Les rcprésestaiioDS de KreMer, de 
Georg Kaiser, dans ta mite en scène de 
Robert Gironès an Théâtre de ta Bas- 
tffle, i n t e rrompue» A ta suite de l'Acci- 
dent surven à Pne des comédiennes 
(le Mande dn 28 janvier), reprennent le 
15 février i 21 heures. Denise Boual 
remplace Rosine Rochette dans le rôle 
deM-Kiehler. 
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ROGE 


VENZAGO 


NARCISO 



S.iTheodorGUSCUiAIBl 

P. DEVOYON. F. LODEON. 
X-J. JUSTAFRE, A-C. BABRO, 
A-P. GAMTEZ. A. COURTOB 

Schumann 


MUSIQUE AU PRESENT 




5SÏ YEPES 

fp * VWmMtel GIULIAM. CONGE 
SATE. TABREGA 
GHASTERA-. 


CULTUREL 

DE 


C. ROQUE-ALSMA 
M. MONNET- A. TAMBA 
C. Roque-AUnau X-R. Vlard 
M. Vïard - A. Planas 
En se m ble insmunsmsi de 


12 février 
16 h 30 


Gilbert AMY 



EddaMOSER, 


THÉÂTRE 


» 1 


Quatuor VIA NOVA 


CHAUPS- 

ÉLYSÉES 
Lumfi 
14 février 


MUSIQUE DE CHANBRE 


GidonKREMER, violon 
AmfrasSCHFF f pieno 



SCHUMAfW - SCHUBERT 
STRAUSS 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


21 février 
è20h30 
(Dendthx) 


Au profit de la 
Fondation Européenne 
des Science*, des Arts, 
et de la Culture 
Unique Récital 


Grand 

Auditorium 


JrP.DUPUY.pamo 

F. BARRIÈRE. A-C. RISSET 
M. PHUPPOT. Ch. CHAÎNES 


MILSTEIN 


avec Georges 

PLUDERMACHER 


AL EXCEPTIONNEL 


Alidade 

LARROCHA 


Stf f .i i n fr .iri , bu t H irtw n 
otrwMo, WeoavmB 


17 février 
20 h 30 


puno 

GRANADOB - FALLA - CHOPW 


I Mli 

7 Mers 

i20h30 

Rem. 

286-17-30 

BMkMomM 


Babr. TACCHINO. 


EGLISE 

SAJNT- 

GBHAAM- 

DES-PRÉS 

Vendredi 

18 février 


MUSIQUES SA 


MOZART -BACH 


F- Lort B. firmd* 

H. Schmr. M. ting 
N. Tuner. T. RaffaOi 
Chcauns de Racfio France 
NQUVE,0(KHPMLHAilMONQIÆ 

Dir.: Mario VBCAGO 


Lût = RADIO FRANCE, eaüee *t agencée 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.70.20 (lignes groapées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 8 février 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE MONDE EST PETIT ET LES 
PYGMEES AUSSI - Splndld 
Saint-Martin (208-21-93), 20 h 30. 
TROUBADOURS DE PENDULE - 
Lacunaire (544-57-34), 22 h 15 
LE JOUEUR DE SAXO - Dix 
Heurts (606-07-48). 18 h 30. 
ELLEN - Bastfüe (357-42-14). 
19 h 30. 


Les salles subventionnées 


et municipales 


SALLE FAVART (29646-21) : 28 fa : 
Conférence (C. Samuel). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 
à 20 h 30 : La vie est un songe (der- 
nière). 

CHADLLOT (727-81-15) Grand Théâ- 
tre r Hamlet. - Théâtre Gémiar 
20 h 30 ; k Songe d’une nuit d’été. 

PETIT ODfiON (325-70-32). 18 h 30: 
iocaste. 

TEP (797-96-06). 20 h 30 h : rOnean 
vert 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 fa 30 : Tanaheater de WupponaL 


Les cafés-théâtres 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34). 22 h 30: Rose 
ou Ici Épine* de la passion. 

ANTOINE (208-77-71), 20 b 30 : Coup de 
sofeO. 

ABTS-HEHERTOT (387-23-23), 21 b: 
MoL 

ASIEULE - THÉÂTRE (238-35-53), 
20 fa 30 :k> Bonnes. 

ATELIER (606-49-24). 21 li: L’Amour 
tue. 

ATHÉNÉE (742-67-27), 18 fa 30: b Dé- 
sert. H : 18 b 30 : Ida. 


BOUTEES PARISIENS (296-60-24). 

20 h 30 : En soutrime, les sarames. 

CINQ INAMANTS (580-18-62) 21 h: la 
Mort d'Eisa. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Galerie, 20 k 30 : l’Etranger dans h mai- 
son. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 
2) h: Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE DES ŒAMPS-ÉLYSËES 
(720-08-24), 20 fa : Comédie passion. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 30 : Noblesse et bougeoisi& 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 h 30 : la Nuit des Alligators. 
DEUX-PORTES (361-49-92). 20 b 30: 
les Fountridiahles- 

EDOUARD-VU (742-57-49). 21 b: la 
Dcnrière Nuit de Tété 
ESCALIER DUR (523-15-10). 20 b 30 : 
1981. 

FONTAINE (874-74-40), 20 h 15: Vive 
les femmes. IL 20 b 30 : S. Joly. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 30 : la Onesme dactylographe. 
GALERIE 55 (32663-51), 21 h : A Sepn- 
ratePeace - Alkr Magrbtt. 
HUCHETTE (326-3899), 19 h 30: la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : Il f wmi 
LIERRE-THÉÂTRE ’ (586-5563), 

20 h 30 : Annaguedon. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 21 h : Six 

bernes an pins tard ; 22 b 15 : Tchoufc 
(dernière). - H. 18 fa 15 : Eden Cinéma. 
MADELEINE (2654)7-09}, 20 h 45 : la 
Dûü&rae de Beethoven. 

MATHURINS (265-90-00), 21 h : TAvan- 
tage d’être constant. 

MKTKHMÊRE (74295-22), 20 h 30 : k 
Vison voyageur. 

MARIO NY, saBe Gabriel (225-20-74) 

21 h : rEducatka de Rita. 

MICHEL (265-3502). 21 b 15. sam., 

18 b 15 et 21 fa 15, mat. Dinu 15 h 30 : 
On dînera an lit. 

MOCADOR (285-28-80), 20 h 30: Un 
grand avocat. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 b: 
R- Dow» ; Petit Montparnasse, 21 h : 
Trois fois rien. 

NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30: 
HoJd-ûp pour rire. 

ŒUVRE (S74-42pS 2). 20 fa 30 : Somh on 
k Cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), 

20 b 30 : Mariage blanc. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45: 

la FiOe sur la banquette arriére. 
PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), 

21 h : Rêves d'écluses. 

POCHE (548-92-97). 21 h : k Burin. 
POTTNIÉRE (261-44-16). 20 h 45: Sd : 

Jcm'égaJomanci mâ-tnéme. 
SAINT-GEORGES (87863-17). 20 h 45 : 
kCharimari. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
20 fa 30 : l'Ecume des joui*. 


LE FANAL (233-91-17), 20 h : la Ma- 
ska; 21 b 15 : Jf. Menand-ÊtoOes ronges. 
LA GAGEURE (36762-45), 22 b : la Gar- 
çmme. 

LES LUCIOLES (526-51-64), 20 b 30: 
S. Desdnnunes. 

LE PETIT CASINO (27M6-50), 21 h : 

X. Laoomnre ; 22 b 30 : Douby. 
POINT-VIRGULE (27867-03), 20 fa 15 : 
Tranches de vie ; 22 h 30 : EDe voit des 
géants partout. 

RESTO SHOW (5086061), 20 b 30 : k 
Chemin des dames. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) . 
20 h 15 : On est pas des pigeons ; 22 h : 
Amant en emporte k banc. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93) ,22 h: Albert. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 1S: 

Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Ne. 
THÉÂTRE DE DOC HEURES (606- 
07-48), 20 h 30 : Excuse-moi si je te 
coupe ; 21 b 30 : Les huîtres ont doc bé- 
rets ; 22 b 30 :.Nitro Goldwyn-Ptasan. 
VIEILLE GRILLE (7076043), 20 h 30 : 
C. Zarcate, les Mük et Une Nuits. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 b : A la Comte- Paye. 
THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
10-26) (mer.). 21 b : A vos Ronds... 
Fisc. 


Le music-hall 


BOBXNO (322-74-84) 20 h 45 : B. Halkr. 
GYMNASE (246-79-79). 21 h : O. Bedos. 
LUCERNAIRE (544-57-34), 22 h 30 : 
J. Humettry, J. Ada. 

MARIGNY (25664-40,21 h: Thierry Le 
Luron. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h : Ch. Cou- 
lure. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1503), 
21 b iM.Sardou. 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 


LUC ER MAIRE* 544.57.34 


18h30- PROLONGATION 


L'EDEN 


CINEMA 


■ Un DURAS d une trouble chaleur 
exotique , superbement théâtralisé. - 
Didier MEREUZE 



SALLE GAVEAU 

MARDI 15 FÉVRIER r 20H30 
jean-françois paillard, direction 
andré bernard, trompette 
p. rouiller, b, chapron, flûtes 
d. arrignon, hautbois 
TELEMANN : «MUSIQUE DE TABLE» 


Location 
Salle Gaveau 
563.20,30 ■ 
èt Agences 


MARTIN (607-37-53). 20 h 30 : 
A-Cordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 21 b 30 : L. Rizzo. M. Fer- 
nandez, Joscfina. 


La danse 


OS 9 TH. I» PARIS (343-1901), 
20 h 45 b : C Basât, C Ban. C Cardier. 
GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
044)6) ,20 b 30: Ballet Radea. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-47-77). 20 fa 30 : BaBeb-Thé8tre 
français de Nancy. 


CHAPELLE DBS LOMBARDS (357-. 

24-24) , 22 b 30 : Àgbavi*. 

FORUM (297-53-39) , 21 b : IL: Venter. 

J. Moody Quand, H. Parka. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
'IC datte Trio. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 b: 

A. Jean-Marie, R. Dci Fra, O. Jobssou. 
SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : CL 
Luter. 

SUNSET (261 -46-60 L 23 h : Panam fa- 
sion. 


,n région 


Les concerts 


THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236- 
00-02), 18 h 30 : Portraits d’amis; 
20 h 30 : Yes, peut-être ; 22 fa : Voyageur 
vers les ambras vertes. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
23-41). 18 h 30 et 20 b: Guide des 
«ui ini' i w fi 1919. 

THÉÂTRE DU MARAIS (27863-53), 
20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE PARIS (280-09-30). 

20 h 30 : Bread and Poppel Tbeater. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). 
20 h 30 : Fragments. 

THÉÂTRE 14 (545-49-77), 21 : Une mi- 
mite encore. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7040), Grande saBe, 20 fa 30: Dyian. - 
Bette sale, 20 fa 30 : P Ambassade. 
THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), 18 fa 30: la Crasse en l'air; 

20 fa 30 : Le mal court ; 22 fa 30 : Donaez- 
mnî égM de vie. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40), 

21 h : Peint H. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : l*Eri- 
qneae. 


MUSEE CARNAVALET, 21 b : F. Mal- 
goire, F. Lengelle (Rameau). 
RADIO-FRANCE - Aufitnrinu 106, 
- 18 fa 30 : Quintetre Nklsen (Reverdy. 

HoUigier. Joks_). 

LUCERNAIRE, 21 h : AbcVoac, D. Gniot, 
S. Joly. 

PORTE DE LA SUISSE, 20 ta 30 : Oenn 
(Cocbini). 

A L’ECUME (542-71-16), 22 h t Muriel 
Valence (piano). ' 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30: S. G uérault. 


ANTONY, Tfa. F^-GCmfer (666-02r74), 
20 h 30 : rOpén de Smyzne. - • 

ÂRGENEEUIL CCJVL (961-2^29), 
20 b 45 : Junte ooart majora*. 

AUBERVXLLXERS, TMBtra da le Ga- 
me (833-16-16), 20 h 30 : Diderot b 
Pétenbamg. 

ŒAXILLON, CCC (657-22-U), 
20 h 30 : MaratSade. 

CSEim, MUsrn dee Ails A^Cdmoc 
(899-94-50) 20 h 30 : k* Trois Mcnsquc- 
tates.- 

RUEIL-MALMAISON, T3l A^Matew 
(749-77-22). 21 h : M. Somxz. 

VERSAILLES, TbéSfira Maetanshr (9SO- 
71-18). 21 h : Cameata de Versailles, 
dir. A. De Cksol (Srimbert. Xruafca. 
Mnagraue). 


cinéma 


Lra fitras marqué» (•) sont intentes anx 
moins de treize ans. ("*) aux notas de 
«fix-fauiiaK. 


La Cinémathèque 

CHABLLOT (704-24-24) 


15 fa. Hommage â René Clair : les Belles 
de nuit; 19 b, L'acsdémie Morlock 
présente : Saïomé, de T. Hernandez ; 21 h. 
Hommage A L. Comeodiu : Hekfi. 


AU BEC FIN (296-29-35) . 20 h 30 ; Tobu- 
Babut ; 22 h, 23 h 45 : k PrésidenL 
BEAUBOUR G EOIS (27208-51), 

19 fa 30 : Sur une De flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1504), I : 

20 h 15 : Areob • MC2; 21 h 30 : ks 
Démenés Lanka ; 22 fa 30 : Des buDes 
dans rcncrier. - U : 20 h 15 : Philippe 
Ogauz tout a changé; 21 b 30 : Qui a tué 
Betty Grandi ? ; 22 h 30 : Version origi- 
nale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1102), I ; 18 h 30 
: Laissez chanter ks clowns ; 20 h 30 : 
Tiens, vniQ deux boudins; 21 h 30 ; 
Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
L’amour, c’est enmm*. on bateau blanc. 
— II : 20 h 30 : Les blaireaux sont fati- 
gués : 22 fa : Une goutte de sang dans k 
glaçon. 

CAFÉ DE LA GARE (278-5251), 
20 b 1 5 : M. Lagncyrie : Routeur -, 22 h : 
Tragédie su radar.. 


2* (742-72-52) ; Montpara», 14« (327- 
52-37) ; Ctaventtan-Salnt-Chartes, 15* 
(579-3300). 

L’AS DES AS (Fr.) : Berlitz, > (742- 
60-33) ; Gaumont Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Hollywood Boulevard. 9* (770- 
10-41) ; Montparnasse Pâtfaé, 14* - 
(322-19-23). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap.) : 
OaonKna-RicbefieB, 2* (233-56-70). — 
VJ. : Templiers, > (272-9406) ; Ambas- 
sade. 8* (359-1908). 


- 


(U 

’ vsà 
» er’é.fc.’H 


Les exclusivités 


AMERIQUE INTERDITE (A., vJ.) 
(••) : Rio-Opêra. 2- (742-82-54) ; 
U.G.C. Odéon, » (325-7108). 
AMTTYV1LLE D (LE POSSEDE) (A, 


r.a.) (••) ; Marbeaf, 8- (225-18-45). - 
(VT.) ; U.G.C Opéra, » (261-50-32). 
ANNIE (A^ va) : Ambassade. 8 e (359- 
1908). 

ANTONŒTA (Fr -Mox., va) : Forum, 1- . 
(297-53-74) ; Hautefeuillc, & (633- 
79-38) ; Publicis-Sainl-Germain. fia (222- 
7200) ; Monte-Carlo. 8> (2250983) ; 
Elysée*- Lincoln, 8* (359-36-14) ; tenus- 
siens. 14* (329-83-11). VI. : Impérial. 


LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_ va) : Geoige-V. » (562- 
41-46). - (VT.) : Trou Hansmmnn. 9- 
(77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) :Marigmm. 8* (359- 
9282) ; Paramotmt Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Montparnasse Patbé, 14* (322- 
19-23). 

BLADE RUNNER (A_ v.a) (•) : Rkbo. 
19* (607-87-61). - VJ1 rOpéra Night. 2 1 
(296-62-56). 

LA BOUM 2 (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Biarritz, » (723-69-23) ; U 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mantparaos. 
14* (327-52-37). 

LE BRACONNIER DE DIEU (Fr.) : 
Français, 9* (77053-88) ; Montparnasse 


w> 




i 

- r'.BMtt H 
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UES FILMS NOUVEAUX 


. n-j&aà 


A LA RECHERCHE UE LA PAN- 
THÈRE ROSE, fihn américain de 
Bbkn Edwards. Yæ : Forum. 1“ 
(297-53-74); Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Marigna, » (3599282) ; 
Gcorge-V, 8* (56241-4 6) ; PAAL 
Saint-Jacques, 14* (589-68-42) ; 
VJ. : Saint-Lazare Pasquler. 8*. 
(387-3443) ; Maxévflk, 9* (770- 
72-86); Montparnasse BienvenSe, 
15* (5440502) ; Gaumont Caaveo- 
tkn, 15» (82842-27) ; CBcfay Patbé, 
IP (5224601). 

LE BATTANT, Eta français d’Alain 
Delon. Ga u m o n t Halles, 1* (297- 
49-70) ; Berlitz. 2* (74260-33) ; Ri- 
cbcUcu, 2* (233-56-70) ; Cteny ter 
lace, » (35407-76); Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Panmoant Odéon, 6* 


(325-5983) ; Marignu, 8* (359- 
8202) ;PublicisChampfrfify»6cs.8* 
(720-76-23) ; Ambassade. »■ 059- 
1908); Saint-Lazare. Pasqoicr, 8*. 
(387-35-43) : Lanière. 8* (246- 
4907) ; Nation, 12* (3430407) ; 
Paramoont Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Fauvette, 13* (3336(374) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; BienvenQe Montparnasse, 
15* (544-25-02) ; Gaumont Canven- 
rion. 15* (8204227) ; tessy, 16> 
(288-62-34); Paramount MaiOnt. 
17* (758-24-24) ; Wepter, 18* (522- 
4601).; Gaarnent Gamheaa. 20* 
(626-1046). 


U.GXL Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Chmy Palace, S* (35407-76) ;Para- 
mennt Odéon, 6* (325-59-83); Le 
Paris, (359-5349) ; Lnndère. 9* 
(246-4Ô07) ; MaxériDc, 9* (770- 
7286) ; Athéna. 12* (3430065) ; 
Paramoont Galaxie, 13* (580- 
1803)'; Paramount Orléans, 14* 
. (5404541) r Mjramar, 14* (320- 
89-52) ; Grand Pavois, 15* (554- 
46-85) ; 14 Jaükt BeaugreneOe, 15* 
(575-79-79); Calypso, 17* (380- 
30-11) ; Image*, lfr (5224744) ; 
Paramount Mon tmar t r e, 18* (606- 
34-25). 

LE PREMIER AMOUR, film israé- 
lien dTJriel Pétez. Va : Matais, 4* 
(278-47-86). 

LE RETOUR DGS BIMSŒS EN 


** - - t. 


« a. 4 


iA. 

■ 


:< i - <n: 




HknvenBe Montparnasse, 


15* (544-25-02) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (828-42-27) ; tessy, 16> 
(288-62-34); Paramount MsiQnt. 


UOC. Danton, 6* (3294262) ; 
U.O.C Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; U.G.C. Biairitz, 8* (723- 
69-23) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
6644) ; U.G.C Gare de Lyon, 12» 
(34301-59) ; U.G.C Gbbdins, 13* ■ 
(336-23-44) ; Mistral. 14» (539- 
52-43) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329^90-10) ; Marie Conran- 


1 

■'■'—a-» À ,iü 




tien, 15* (828-2064) ; CBcfay Pbthé, 
18* (5224601) ; Secrétait. 19* 
(241-77-99). 

TRIPTYQUE, film soviétique «TAri 
Khauuwr. Va : Cosmos. 6* (544- 
' 28-80). 


L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS, 
Film français de Marcel J uII ï an . 



'*Sp. T 1 
■ r.tOk A. ^ . 

T sîa ts 


Connaissance du monde 


Salle PLEYEL 


L E N I 


(18 h 30)- - Mar. 15 et Ven. 18 118 fa 30 et 21 h) 
Au. 17 120 h 30) - On. 20 (14 h 301 Nouv. dm» 

L 'DES SOURCES A L'ÉGYPTE 
LE ROMAN D'UN FLEUVE 




Ràdt et _ _ 

Fume* Bernard 

Les montagnes de la Lune ' 
Le Caire - La Delta, ses 


I» LE ROMAN D'UN FLEUVE 

DiCbbc Lee sources du Nil 

ricnnc La Isc-A/icmria 

- Las dont Nil au Soudan - La Haute-Égypte 
riebassaa et «es feflaha - Le NB immortel 


H 

Csu 





Théâtre du Tourtour 


ÛAYS 


DONNEZ MOI SIGNE DE VIE 


**1 K 


de Henri Mitton 


• '• :wîi 


mise en .scène de Jean-Claude Arnaud 

avec Denise Noël . 


a Uns -pièce bien écrite, acerbe, j rapide et vigoureuse comme un 
pamphlet... Un très charmant spectacle, s 

(Ls QuothSon de Pahsi. 


Théâtre du .Tourtoùr, 20, rue Quincampoïx, 4° 
' Tél. 1 587-82^48..’: Métro. RambUteau 
Location à partir de 11 h 30 par. téléphone 
22 h 30 tous les soirs, relâche dimanche 
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SPECTACLES 


PbtM. 14* (320-12-06) ; Gloria, 18»- 
(627-60-20). 

BUSBY, LE SECRET DE NIMH (A.) : 
Ambemde, 8* (339-UMW^; La Fan- 
wtte, 13* (331-60-74) ea ntt, 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE'COSTÀRD (i* va) : £2ys£e« Lm- 

ooh, 8® (3SM6-1*); 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Mortes. 

1- (260-43-99) ; HimlBfwinir, » ( 633 - 
79-38) : Ü.G.C Baatererd, 9* (770- 
JO-41) 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
DrtTË (A* ÿa) : Stvàb MSd kk, y 
(623-25-97). 

COMMANDO (Aagtt va) i ffiuritz, B° 
(723-69-23). ■> 

LA COURTISANE (A_, va) : Baaparte, 
fr (326-12-12). 

LE CRIME D’AMOUR (FT.) : Muais. ¥ 
(27M7-86). . 

DANTON (Fnuioi>palaqriB> : Fonun, i* 
(297-53-74) ; Berlitz, t (742-60-33) ; 
Saint-Germain Hachette, 5* (633- 
63-20) ; Bretagne, 6" (22257-97) ;Hau- 
irfeugie. 6* (633-79-38) "; ' Colisée, * 
(359-29-46) ; Pagode, T (705-12-15); 

Samt-Lazare Fuinis, 8* (387-35-43) ; 
Ganmont Convenwai, 15* (82842-27) ; 
Clieitay Pathfi, 18* (52246-01). 

DE MAO A MOZART (A^.va) : Epée 
- de Bas, Si (337-5747); Pagode, 7> 

' (705-12-15), 

les dieux; sont tombés sur la 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ans.) ; 
OaBmoatJfallcK. ]■ (29749-70) ; Qoin- 
ictte, 5* (633-79-38) ; Marignan, 8-. 
(359-92^82) ; Panmnieins, 14> (329- 
83-11). - (Vil) : MazÉvflk, 9^ (770- 
72-86) ; Français, 9> (770-33-88) ; Na- 
tion, 12* (343-04-67); MS&aL 14* 
(539-5243) ; Mantjwmci, 14> (327- 
52-37) ; Gaiunom-CàiveaDûB, 15» (828- 
42-27) ; Mayfair Path6, 16* (527- 
0706) ; Images. 1» (52247-94). 

DIVA (Fr.) ; Capn. > (508-11-69) ; Pan- 
ibÉoo, 5* (354-15-04) ; Ambassade, 8* 
(359-1908). 

DOCTEURS IN LOVE (A, va) : Mar- 
beaf , 8* (22 5-18-45). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A-, va) : 
U.G.C Danton, 6* (3294242) ; Kmoja- 
aomma. 15* (306-50-50). - (VL); 
U.G.C. Opéra, 2« (261-50-32) ; 
Gaumoni-Rîchcti eu, > (233-56-70) ; 
Mercury, 8* (562-75-90> ; Normanfie, 8* 
(35941-18) ;Pax8nxmiii>Opfin t 9 a (742- 
56-31); Pammoma-Galazitt, 13* (580- 
1803) ; Ganmom-Sod, 14* (327-84-50) ; 
ClicbyPatbé. 18* (5224601). 

L’ÉTAT DBS CHOSES (AIL, va) : St- 
Andr6-dea-Arts, 6* (32648-18) . 
FIREPOX, L’ARME ABSOLUE (A, 
vil) : PiramocntrM ü c tman ie, 18* (606- 
34-25). ... 

LA FUITE EN AVANT (Fr.) : Lncer- 
Mire .fr (544-57-34). 

dSRïJE (BA, vX.) (**) ; Par am o u nt- 
Marivaax. 2* (2960040) ; Paramoant- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; ParamooM- 
Montparnasse. 14" (32990-10). 

IA GUERRE DU FEU (Fr.) : Locbp- 
naire, 6- (544-57-34). 

HECATE (Fr.) (*) : Epte de Bais, 5" 
(337-5747). 

HITLER UNE carméme (AIL. va) : 

MarbenL » (225-1845). „ . 

LHONNEUR IPUN CAPHAINE(FcJ : 

Paremoont-Marivanz, 2* (2968040)'. 
IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(lu va) ; HauteftsuBe. fr (633-79-38) ; 
Censée, 8- (359-2946) ; P a raa SDe m. 14* 
(329-83-H). .. .. 

LE JAPON DE FRANÇOIS REKHEN- 
BACH (Fc.) : Gm6 Barebourg, 3" (271- 
,j 52-36). 

LE • JOURNAL DE CAMPAGNE 
(Franco-israélien) : Samt-Sércjtn, S" 
(354-5091) (H- sp.). 

MAYA L’ABEILLE (Antr^ vX) : Saintr 
Amhrate, 11* (70049-16). 

LE$ MISÉRABLES (Fr ) : Rotonde, fr 
(63308-22) ; Trois Haonmana. P (770- 
47-55). 

LA MORT AUX ENCHERES (À, va) 
<*-) : Gaarnont-HaBes, I- (297-49-70) ; 
Ga o mont-Champs-Elysées, 8* (359- 
0447) ; Parnassiens, 14" (329-8341). - 
VX -. Impérial, > (742-72-52) ; Mexfr 
Vülc. 9" (770-72-86) ; Nation, 12" (343- 



0447) ; Miramar. 14» (320-89-32); 
Magic-Convention, 15" (828-20-64) - 
CBdiy^atM, 18» (5224641). , ’ 

La NUIT DE SAN LORENZO (IL. 
va) : 1 4- Juillet-Pamasso. fr (326- 

58- 00) ;MarteaT,8» (225-1 S45). 

OFFKXER ET ŒNTLEMAN (A, 
va) : Gmmoni-Hallss, 1» (29749-70) ; 
St-Michel. 5" (326-79-17) ; 

U.G.C. Odéoa, fr> (325-71-08) ; 
U.G.C. Rotonde, fr (633-08-22) ; Biar- 
œx, 8" (72349-23) ; Colfafie, 8* (359- 
29-46) ; 1 4-J ai Hcl-Beariffreiio U c. 1 5* 
(575-79-79). - VX*: Ro, 2» (236- 
83-93) ; U.G.C BovkvânL fr (246- 
6644) ; U.G.C GoMms. 1 > (336- 
2344) Mxramar, 14* (32049-52) ; 
Murat, Ifr. (651-99-75)) ; Panumont- 
Maülot, 17" (758-24-24). 

L’ŒIL DU TIGRE; ROCKY m (A. 
v.o.) : ParamooDt-Odéon, fr (32S- 

59- 83) ; Pnblkk Chatbpl-Elyséea, 8" 
(720-76-23): - V.r. : Paramonnt- 
Marivanz, 2* (296-8040) ; Panuaoeat- 
City, fr (56245-76) ; Paramonm-Opéra. 
fr (742-56-31) ; Mu Limier, fr (770- 
4004); Paramoont-Battilk, 12" (343- 

79- [7) u ParemcnH-Goédiiis, 13» (707- 
12-28) ; Paramoum-Montp araas se, ]4> 
(329-90-10) ; Paran zanm-Odéana, 14* 
(54045-91) ; Conventioa Saint -Charles, 
15> (579-3340) ; Psnuncwnt-MaiUot, 17» 
(758-24-24) : Paremoant-Montmartre. 
Ifr (606-34-25). 

FINE FLOYD THE WALL (A- va) : 

Quintette, 5" (633-79-38) . 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr-J : Arcades. 2? (233-54-58). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (•) Rex,2* 
(236-83-93) : U.G.C Opéra. 2» (261- 
50-32) ; Paranvwnt-Marîiranz, 2" (296- 

80- 40) ; Ciné-Beaubourg, 3" (271- 
52-36) ; Studio-Alpha, fr (354-3947) : 
U.G.C Odéon, fr (325-71-08) ; U.G.C 
Montparnasse. 6» (544-14-27) ; U.G.C 
Rotonde, fr (633-08-22) ; PabUcia- 
Mfltignon, fr (359-31-97) ; Ermitage, fr 
(359-15-71) ; Normandie, B" (359- 
41-18) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
6644) ; U.G.C Gare de Lyon, 12" (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 
Ifr (336-2344) ; MagioCOBvention. Ifr 
(828-20-64) ; 1 4-JuiIkt-BeaugrcncJlc, 15" 
(575-79-79) ; Murat, Ifr (651-99-75); 
Puammut^dailkn. 17» (758-24-24) ; 
Images, Ifr (52247-94) ; Secrétan, Ifr 
(241-77-99). 

LA REVANCHE DES HUMANOÏDES 
(Fr.) : Paramonnt-Odéoa, 6» (325- 
59-83) ; Paramonnl-City, 8" (562- 
45-76) ; Pamxaount-Opére, fr (742- 
. 56-31) ; Panunoant-BaatiUe, 12" 

. (343-79-17) ; Paramoont-Galaxie, Ifr 
(580-18-03),: Panunocnt-Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Couvent ion- 
- Saint-Charles, 15" (579-33-00) ; 
Paramount-MoBtxnartns, 18" (606- 
34-25). 

LA RIVIERE VE BOUE (Jap., va) : St- 
André des Arta, fr (32648-1 8) . 

LE RUFFIAN (FrJ : Gaumont Haüos. 1- 
(29749-70) ; RkfaeBea, 2" (233-56-70) ; 
Quîuttte, fr (633-79-38) ; Ambassade, 
fr (359-19-08) ; George V. fr (562- 
4146)-; Ssint-Lazare Bssqmflr, fr (387- 
3543) ; Français, fr (770-33-88) ; Na- 
tion. Ifr (343-04-67) ; Fauvette, Ifr 
(331-56-86) ; Montparnasse Patbé, 14" 
(320-12-06) ; Gstmwnt Sud. 14* <327- 
84-50); Conwentian-SaintrChaiIes. 15* 

• ‘ (579-33-00) ; VtctorHugn. Ifr (727- 
49-75) ; Clicby-Palhé, tfr (5224601) ; 
Gamnom Gambetta. 20" (636-1096). 
SJLS. à SAN SALVADOR (Fr^ Afl.) ; 
Bergère. 9- (770-77-58) ; Galté- 
Rocbechooarx, fr (878-81-77). 

SUBWAY RIDERS (A, va) : Action 
Christme, 6» (32547-46). 

SUPER VEOENS (•*) (A., va) : Studio 
Cujas, fr (354-89-22) ‘. Hollywood Boule- 
vard, fr (7704041). 

LA TEMPÊTE (A, va) .5 Oné- 
Beaabwug. > (271-52-36); U.G.C 
Danton. 6* (32942-62) ;• U.G.C. 
Champë-Elyiées, fr (359-12-15) ; 14- 
Juükl-fttadlle, lie (357-90-81). - VX: 
U.G.C Montparnasse, fr (544-14-27) ; 
U.G.C Boulevard, fr (2464644). 

LE TERRITOIRE (AsPorL, V. Aag.) : 
Répubüc-Cinéma, 11* (805-51-33) ; 
Olympic, 14* (542-6742). 

TIR GROUPE (Fr.) (•) : Pmmotmt- 
Opére.9* (742-56-31). 

TRAVAIL AU NOIR (Ang^ va) : Ciné- 
Beaubourg, fr (271-52-36): 14-luiUet 
Racine, 6* (326-19-68) ; 14- 

Jufflei-PBrMase, 6* (326-584)0); Biar- 
ritz. fr (723-69-23) ; 14-JuiH<n-Bastillr. 
Il* (357-90-81) ; 14-Juflkt - Beaugre- 
neUc. 15* (575-79-79). - VP. : UXLG 
Opéra ,2* (261-50-32). 

TRON (A, vX) : Arcades, fr (233- 
,54-58) ; Napoléon. 17* (3804148); 
Toardks,2fr (364-51-98). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 


WARNER COLUMBIA-FILM invite les lecteurs du Monde 
à une projection exceptionnelle en avant-première du film de 

FRED Z1NNEMAAIN 

ONC JOUES 

rr irisrfMisH À 

(FIVE DAYS ONE SUMMER) 

avec SEAN CONNERY. BETSY BRANTLEY. 
LAMBERT WILSON 

Le mardi 1 5 février 1 983 y à 20 h 30, 
au cinéma U.G.C.-Champs-Élysées, 

65, avenue des Champs-âysées. 75009 Paris 


Les invitations seront envoyées au fur et A mesure de la réception des de- 
mandas, dans fa mesure des places. (SsponSiies. 


INVITATION POUR 1 PERSONNE (*) 

2 PERSONNES 

A retourner au «MONDE» J.-F. COUVREUR. 5. rua des Italiei». 
75427 Paris. Cedex 09. accompagnée d'une enveioppfl NON TIMBREE 
à vos nom et adresse. 

<•) Rayer te mention inutile. 


QUILLES (Fr.) ; Gutmont-HiUe*, 1 » 
(29749-70) ; Richelieu, fr (233-56-70) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Normandie. 
8* (35941-18) ; Marignan, 8* (359- 
92-S2) ; George-V. fr (5624146) ; 
Français, 9* (770-3348) ; Mazévflle, fr 
(770-72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon, Ifr 
(3434)1-59) ; Athéna, Ifr (3434)065) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; 

Mbntpanuâse-Pathé, Ifr (320-12-06) ; 

Mistral, Ifr (539-52-43) ; Gasmont- 
Coovcntian, Ifr (82842-27); Wepkr. 
Ifr (5224601); Gunnont-Gambettn, 
20- (636-10-96) ; 

VICTOR. VICTORIA (Æ, va) : Maries, 
1' (26043-99) ; Ssint-Mkhei. fr 1326- 
79-17) ; Marignan. fr (359-92-82) ; 
VJ 7 . : Impérial, fr (742-72-52) ; Mom- 
parnos. 14* (327-52-37) . 

VIGILANTE (A.) (*') : VX: 

PMaObja-Mcatpsrassse, 14* (329- 
90-10). 

UNE CHAMUE EN VILLE (Fr.) : 
Olympic Lnzcmbouzn, â* (633-97-77) ; 
Biarritz. S* (723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr): 
Pv&moem-Montparousc, 14* (329- 
90-10), 

WESTERN (A., va) : Psraxnaunt-Opéra, 
fr (742-S6-31) ; Parumount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

YOL (Turc, va) : U.G.C. Danton, 6* 
(3294242)- - Vf. : U.G.C Opéra, fr 
(261-50-32). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 8 février 


PREMIERE CHAINE: TF 1 


20 h 35 Document: L'an quarante ou un peuple 
et ses fantômes. 

Par C. Santelli. 

La deuxième partie de ce documentaire dramatique sur 
la France en 1940 concerne surtout le • mythe Pétain ». 
Construction servante, mouvement des images et des 
témoignages .- passionnant. 

22 h 35 Flash d'information. 

22 h 40 Court-métrage : 

« Polka Mazurka •>, de G JL. Horvatch. 

23 h 10 Journal. 


Les festivals 

RÊIBOSPECnVE PHILIPPE GAR- 
REL : Stndw 43. fr (7706340). 

VOTEZ BEDFORD, (va) Action La 
Fayette 9* (878-80-50) : Bmbaknr. 

FESTIVAL DE COMÉDIES AMERI- 
CAINES (va) Randagh. 16* (288- 
6444), 19 h 30 : les Producteurs; 
21 h 30 : Drtte d'embrouille. 

FESTIVAL DE C3NËMA BRÉSILIEN 
(ta) Deofett, 14* (32141-01). 18 h : 
Os Sahhabaneos : 21 h : O Casamcntc. 

25 ÉCLAIRS DANS LA NUIT : Olympic, 
Ifr, (542-6742). 20 h : kj Amants; 
18 h, 2 2 h : C alcutta. 

FESTIVAL BUSTER BEATON i Marais, 
fr (27847-86). le Mécano de la •*»>- 
ral>. 

PROMOTION DU CINÉMA Studio 28 
18* (606-3607), Les ca d a vre s ne postent 
Nudcccft3nb (?jl) 

FESTIVAL BOGABT (va) Acth» La 
Fayette, fr. (87880-50). le Put de 1W 


DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h 40 FHm (hommage à Louis de Funès) : ie 
Corniaud. 

Film français de Gérard Oury (1964), avec Bourril, 
L. de Fanés, V. Venantmi, B. Loncar, A- Gbelli, 
H. Gênés (RedtlTosion) 

Un homme d'affaires a démoli la 2 CV. d'tut repré- 
sentant de commerce partant en vacances. Il charge 
celui-ci. en compensation, d'aller prendre livraison à 
Naples d’une Cadillac qu’il ramènera en France. Le 
* corniaud > Ignore que dans cette voiture' sont cachés 
de la drogue et des diamants. Comédie burlesque avec 
. duperies et poursuites. Prélude â la Grande Vadrouille 
par la réunion de Bourvil le naïf et de Louis de Funès. le 
colérique excité. La qualité Oury. 

22 h 40 Mardi cinéma. 

Avec Nathalie Baye et François Périer. 

23 h 30 Journal. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Film : Guerre et paix. 

FQm soviétique de Serge Bondartchouk (1962-65). 
avec L. Savèlevia, S. Bondartchouk. V. Tikfconov, 
I.Soobtseva. 


Premier épisode : A usterlitz. 

En 1805. la Russie se prépare à la guerre avec 
Napoléon N. Un jeune prince veut faire œuvre 
patriotique. Son ami. fils illégitime d'un riche 
notable, reçoit l'héritage de ce père. La fille d'un 
aristocrate éprouve les troubles de l'adolescence. 

Le premier des quatre films constituant une monu- 
mentale et fidèle adoption du roman de Toistcü. 
tournée en 70 mm. 

Présentation des personnages et reconstitution 
spectaculaire de la bataille d’Austerlitz, vue du 
côté russe. 

22 h 20 Journal. 

22 h 35 Une minute pour une image. 

L'album de photos d’A. Varda 

22 h 40 Prélude à la nuit. 

Sonate pour hautbois et piano, de F. Poulenc, par 
D. Walter, hautbois, et D. My au piano. 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Dialogues ; Comment interpréter les troubles 

psychiques ? Avec J.-L. Signoret et D. WîdJocher. 

21 b 30, Disques de Radio-France : Macbe. 

22 b 30, N Hits magnétiques : les conteurs ; à 23 h. En cas 

d’absence. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (donné & la Philharmonie de Berlin, le 
22 juin 1982) : ■ La Tosca », de Puccini ; par rOrcfaestre 
philharmonique de Berlin, les petits chœurs de Rias et le 
Berlin Schocn berger Saengerknaben ; dir. : H. von 
Karajan ; chef des chœurs : U. Gronosiay. G. Heliwig, 
W. Hagen-Groü : sol. K. Ricciarelli, soprano ; J. Carreras; 
ténor ; R_ Raimondi, basse... 

23 b, la mil sur France-Musique : Musique de nuit; 
Jazz-Club. 


Mercredi 9 février 


FESTIVAL MARX BROTHERS (va) : 
Action-Ecoles, fr (325-72-07), Une nuit 
iPOpéra. 


Les séances spéciales 

L’AMI AMERICAIN (AIL, v.o.) : 

CHympic-LinKTn bourg. 6* (633-97-77). 
' 24 h. 

CHfiRZE, JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
va) : Studio Galandc. fr (354-72-71), 
20 h 40. 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE (L, 
va) : RivoÜ-Beaubourg. 4* (272-63-32). 
20 h. ■ 

CUTTER’S WAY (A. va) : Oté fntenm- 
tiaude; 13* (589-3849). 21 h. 

LA DAME I» SHANGHAI (A, va) : 

CHympic, 14* (5426742) . 18h. 
DRAME DE LA JALOUSIE (It ; va) : 

StiAndré-des-Aits. 6* (32646-1 8) . 24 h. 
L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A, va) : Olympic-Luzembourg. fi* 

. (633-97-77), 24 h. 

1941 (A. va) : Escortai, 13* (707-284)4), 
20 h. 30. 

MEAN STREET (A, va) (•*) ; 
Otyaqno-Lnxembouig, fr (633-97-77), 
24 h. 

MfiPHSTO (Honfr, va) : Rivob- 
Beauboazg, 4* (27243-32). 22 h. 

MORT A VENISE (It, va) : Studio G&- 
lande.fr (354-72-71), 16 h. 

CHUNGE MECANIQUE (**) (A, va): 

Studio Gslunde, fr (354-72-71). I8fa 1S. 
PLAY-HME (Fr.) : Templiers, 3* (272- 
94-56). 21 h 45. 

QUERELLE C) (AIL. va) : Bdhel Rhns, j 
17* (62244-21). 22 h. ! 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A* 1 va) : Smm- 
Ambrotac, 1 1- (70049-16). 19 h 30. 
RENCONTRE DU 3* TYPE (A, va) : 
Rivoli-Beaubourg, 3* (272-63-32), 
15 h. 45, Escurial, 13* (707-28-04). 
22hJ0- 

SYLV1A SCARLETT (A, va) : Olympic, 
14* (5424742), 18 h. 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR MA- 
BUSE (AIL, muet) : Balte A FHm, 17* 
(62244-21), 17 h. 3a 

THE ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (A^ va) (*) : Studio Galsnde, 
fr (354-72-71), 22 h 40 + 0 h 20. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 Vision plus. 

12 h HF 12 (Info.). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain : archrtocta. 

13 h 50 Mor-cro-di s-moi-tout. 

15 h 45 Jouer le jeu de la santé. 

15 h 50 Les pieds au mur. 

18 h 25 La vHlage dans les nuages. 

18 h 60 Histoire d'en rira. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les mercredis de l'information : Les axBés 
du Reich. 

Reportage de ii. Honorât sur les réseaux d'extrême 
droite et sur l’implantation des anciens nazis en 
Amérique du Sud. U remplace • la piste Hô - Chi - 
Minh », initialement prévu, en raison de l'affaire 
Barbie. 

21 h 35 Concert: Festival de Pau 1982 

Œwrcr de Bach et de Bartok, par l'Orchestre de 
Chambéry et de la Savoie, sous la direction de 
C Gibault. solistes Y. JlfemAiri et J. Mistry. 

22 h 35 Balle de match. 

Magazine mensuel du tamis. 

23 h 5 JoumaL 


POUR LES SALLES 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 



SAifm 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h' 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h Journal (été 12 h 15). 

12 h 5 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : Les amours da la Belle Époque. 

14 h Las carnets de l'aventura. 

Mansslu, une expédition tnmalayeime, 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 5 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

ytvec le groupe AJB.C m Little Joe, les Civils, Joe Cocker 
et Jcnnifer Warnes, Buzy et Thomson Tarins 

17 h 46 Terre des bâtes. 

Les araignées. 

18 h 30 (Testla vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm: Trois morts à zéro. 

Scénario de J. Kirsner, réai J. Renard (fr partie) . 

Deux joueurs de football sont abattus en plein match 
par un tireur fou armé. Ce suspense, parfois un peu 
long, nous fait découvrir les coulisses réelles du ballon 
rond. 

22 h 10 Magazine: Les jours da notre vie. 

De D. Thibault. 

La sclérose en plaques, avec les professeurs Lhermine 
et Merleau. le docteur Lyon-Caen, du service de 
neurologie de l'hôpital de la Salpêtrière, les professeurs 
Baumann. Hauw et SchulUr. J.-F- Bach. Chany et 
Lebon. 

23 h 5 JoumaL 


! TROISIÈME CHAINE : FR 3 

| 18 h 30 Pour les jeunes. 

78 h 55 Tribune libre 
Le parti communiste. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 56 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Variétés: Cadence 3. 

Emission de G. Lux, L- MDôc et P. DaneL 

Autour de Julio Iglesias. Jeanne Manson. Régine. 
Gérard Lenorman. les Chariots... 

21 h 40 Journal. 

22 h Variétés : Un soir da fêta. 

RM : P. -A. Pîcton. 


En hommage aux personnes du troisième âge. retrans- 
mission du spectacle de la maison de la culture 
d'Alfortville, avec les anciens de la commune, présentés 
par Pierre Douglas. Les Sœurs Étienne. Patrice et 
Mario. Rina Ketiy, Jean Raphaël, te groupe folklorique 
auvergnat « Lou Padelou ». une chorale arménienne. 

22 h 50 Une minute pour uns image. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

« Cantabile ». de N. Paganim ; * Tambour ». de 
J.-M. Lee! air, par J.- J. Kantorow au violon et J. Bou- 
vier au piano. 


FRANCE-CULTURE 

7 fa X Matinales : Le Bangladesh. 

8 h. Les chemins de la connaissance : Visages au Tond 
du puits ; à 8 h 32, Max Weber ou le refus des systèmes. 

8 b 50, Echec an hasard. 

9 h 7, Mattaëe des sciences et des tedndqiies. 

10 h 45, Le livre, oemtart sar la vie : « Contes de la 
(icelle » avec M. GriraaucL 

11 h 2. La musique prend la parole: Quatrième Sym- 
phonie de Mahlcr. par l'Orchestre symphonique de la 
Radio bavaroise, dir. R. Kubelik. 

12 15, Agora. 

12 fa 45, Panorama. 

13 h 30, Musique : Journée Gcoffroy-Dcchaumc. par 
A. Cœurdevcy (et i 17 b 32 et 20 h). 

14 h, Sons : Kuala-Lumpur. 

14 h 5. Un Bvre, des voix: «Les occasions perdues», 
tome 11, de Vercors. 

14 h 47, L’école des parents et des éducateurs : Les 
maisons familiales rurales. 

15 h 2, Les après-midi de France-Culture : Le monde 
au singulier : à 15 h 43. Promenade ; il 17 h, Roue libre. 

18 h 30, Feuilleton : Le bonheur Tou. 

19 b 25, Jazz à Tanckone. 

19 h 30, La science en marche: Promenade au jardin 
des sciences. 

22 h 30, Nnlta magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques pittoresques et légères : Œuvres de 
Bizet, Sireker, Popy_. 

6 b 30, Musiqu e s du matin : Premier trio pour piano, 
violon et violoncelle de F. Mendelssohn. 

8 b 7, Le Bongobuna 8-9. 

9 b 5, Dîme oreffle l’autre : Œuvres de R. de Lassus, 
Bach, Beethoven, Mozart. Strauss, Külmayer... 

12 b. L'amateur de merique. 

12 b 35 Jazz : Le jazz en France. 

13 h. Jeunes taBstes (eu direct du Studio 119) : œuvres 
d'Enesco, Chausson, Fauré, Poulenc, Verdi, Puccini ; par 
O. Lapierre, chant : P. KeneaJy, plana 

14 h 4, Microcosmos : Emission pour la jeunesse. 

17 h 5, Repères contemporains. 

17 b 30, Les Intégrales : musique de chambre de Brahms. 

18 b 30, Studio-concert (en direct du Studio 106) : 
Œuvres de Saïnt-SaCns, Fauré, Franck, Enesco. Kœchlin, 
Widor ; par P, Debost. Mte ; P. Postier, piano. 

19 b 38. Jazz.: Où jouent-ils ? 

26 b 30, Concert (donné au Théâtre des Champs-Elysées, 
le 20 octobre 1982) : « Sonatine pour violon et piano en 
sol mineur », « Fantaisie pour violon et piano en ut 
mineur », de Schubert : « Sonatensatz pour violon et 
piano en ut mineur », de J. Brahms ; • Chaconnc en ré 
mineur ». de J.-S. Bach ; ■ Cantabile », de Paganini ; 
« Suite espagnole populaire », de M. de F alla ; par 
L. Kogan, violon et N. Kogan piano. 

22 h 30, La naît sur France-Musique : Le club des 
archives. 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

MARDI 8 FÉVRIER 

- M. Emile Jourdan, député et maire de Nîmes 
(P.C.) et Jean Bousquet. P.-D.G. de Cacbarei, qui 
conduit la liste de l'opposition, participent au débat or- 
ganisé par Europe 1,4 19 fa 30. 

MERCREDI 9 FÉVRIER 

- M. Alain Peyrefiue. ancien ministre RJ JL, est 
invité à l'émission « Plaidoyer », sur R.M.C, à 8 h 30. 
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COMMUN ICA TION 


GRÈVE DE VINGT-QUATRE HEURES A L’A.F.P. 

Les limites de la concertation 


Les journalistes de r Agence France-Presse, sur 
l'initiative de l'intersyndicale (CF.D.T., C.G.T., 
F. O-, S-NJL), observent use grève de vingt-quatre 
heures sur le service France - du 8 février fi 12 h 30 
an 9 février à 12 h 30 - et de deux heures sur le ser- 
vice étranger. Cet arrêt de travail est destiné à obte- 
nir le rétablissement des primes et promotions, la 
su ppression de tous les tiens entre le plan d'écono- 
mes et le plan de développement (fe Monde du 
1" lévrier) et use négociation préalable aux pre- 
mières mesures d'application du plan de développe- 
ment, du plan de re struc t ur ation et do plan d’écono- 
mies prévus par la direction générale. 


Sur le montant total des écono- 
mies (10,5 millions de francs) que 
l'Agence France-Presse doit réaliser 
en 1983, la direction révèle qu’elle a 
déjà trouvé 3 921 000 F de réduc- 
tions de crédits par rapport an bud- 
get primitif. Les économies â recher- 
cher représentent donc 6 579 000 F 
pour cette année (elles devront s’élo- 
ver à 1 1 077 000 F par an & partir de 
1984). 

Au titre des compressions 
diverses de dépenses, on relève 


QUATRE ANIMATEURS 
DERADI0-S0UDARN0SC 
ENTAMENT 
UNE GRÈVE DE LA FAIM 

Quatre animateurs de la station 
privée parisienne, Radio- 
Solidantàsc, ont entamé, hindi 7 fé- 
vrier, à l’église polonaise de Paris 
près de la Madeleine, une grève de 
la faim, afin de protester contre leur 
« interdiction - par la Hante Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle, survenue selon eux * à la 
suite de fortes pressions intérieures 
et extérieures ». 

« Est-il si dérangeant pour un 
gouvernement qui se dit solidaire 
des luttes pour les droits de 
l'homme dans le monde entier d’au- 
toriser Radio-Solidamôsc. la voix 
des cultures opprimées d’Europe de 
l'Est et d'Afghanisthan, la voix à 
l’Ouest comme à l’Est des droits 
syndicaux et des droits de 
l'homme ?, interrogent les anima- 
teurs dans un communiqué. Radio- 
SolidamÔsc doit-elle être bâillon- 
née à Paris comme à Varsovie? » 

Née à Paris au lendemain do coup 
d'Etat en Pologne, et figurant sur la 
première liste de la commission Hol- 
leaux publiée en juillet 1982, cette 
station continue i émettre quatre 
heures par jour en modulation de 
fréquence sur 104,1 5 MHz. 


notamment la suppression du poste 
(conseiller à la direction) qu’occu- 
pait ïe journaliste Maie Paillet 
(344000 F) - devenu membre de 
la Haute Autorité de la communica- 
tïwi audiovisuelle, — de trois postes 
de collaborateurs locaux à Singa- 
pour (164 000 F) et d’un poste 
d'opérateur au siège (203 000 F). 

Plus spectaculaires sont les écono- 
mies décidées sur les frais de repor- 
tages et de déplacements (1 million 
de francs) ou encore celles atten- 
- dues à l’occasioa du remplacement 
des collaborateurs qui bénéficieront 
de la garantie de ressources et des 
contrats de solidarité (1,55 millions 
de francs). 

Pour ce qui est du plan de déve- 
loppement de PA.F-P. {le Mande du 
1 er février) et sa mise en œuvre, la 
direction générale vient d'adresser 
une document de vingt-sept pages 
aux chefs de service. » La période 
de cinq années qui s’ouvre en 1983. 
lit-on en guise de préambule, doit 
être caractérisée par un processus 
de mutations destinées à tr (informer 
profondément tous les secteurs de 
l’Agence et par un programme 
d'actions conduisant à la multipli- 
cation et à la diversification des ser- 
vices d'information qu’elle distribue 
dans le monde. » 

- L'objectif, poursuit-elle, est 
double : garantir la compétitivité de 
VA.F.P., dans un marché internatio- 
nal des médias en pleine évolution . 
et assurer les ressources nouvelles 
nécessaires au maintien de l'indé- 
pendance de l'Agence. » 

Un contrat d'entreprise 

La philosophie du plan étant ainsi 
définnf, la direction s'empresse 
d'ajouter : - Avant que le conseil 
d" administration n’arrête le pro- 
gramme ' d’action définit, U a été 
décidé d'observer une phase d’infor- 
mation et de concertation dans 
l’entreprise sur la base des objectifs 


Um première grève d'avertissement de qua- 
torze heures avait déjà eu lieu le mardi 1" février. 
Une nouvelle rencontre entre la direction de PAJ.P. 
et les délégués syndicaux devait être organisée ce 
mardi. 

Dans un tract distribué hindi 7 février, la section 
CG.T. des journalistes reproche no P '.D.-GL 
M. Henri Pigeât, «mie attitude provocatrice à 
Tégard du personnel », parce que • son pian d'écono- 
mies est un phu étriqué qui mutile les activités de 
FAJF.P. » et que « son plan de déretoppetnenLsur la 
base de principes justes et de déclarations tTinteo- 
tioos louables, est la êsdènte édition dn Boa artistique 
que le p.D.-G. (~.) sert depuis deux ans ». 

définis par la direction et compte 
tenu des financements prévus. » 
Cette précaution épistolairc est de 
nature à apaiser tes craintes de ceux 
qui reprochent & leur direction sa 
politique du secret, mais elle indique 
aussi clairement tes limites de la 
consultation, même s'il est précisé 
par aflteurs que tes options retenues 
par 1e conseil d’administration pour 
te dével opp ement do FA.FJP. * ne 


La C.F.D.T. réclame un « statut démocratique » 
de l’entreprise de presse 

à « se battre pour le maintien de 
i'emploi et la survie de l’Union. La 
disparition de ce titre serait en effet 
une nouvelle atteinte au pluralisme, 
déjà fortement menacé ». 

Les journaux, déclare en conclu- 
sion 1e S J.F.-C.F.D.T., « ne doivent 
pas être de simples affaires com- 
merciales livrées aux seules lois du 
profit, des pressions économiques 
ou politiques, de la concentration 
ou du monopole ». 


Le Syndicat des journalistes fran- 
çais (S.J.F.) CF.D.T., au terme 
d’un conseil national, rappelle au 
gouvernement - son exigence de né- 
gociations rapides en vue d’une lé- 
gislation nouvelle qui écartera défi- 
nitivement toute possibilité que la 
presse écrite soit accaparée et ses 


moyens détournés au profit de per- 
sonnes ou de groupes (...). En tant 
qu’équipe rédactionnelle dans une 
entreprise d'information, les jour- 


'Infor 

droû 


sance de leur mission profession- 
nelle. qui doit être garantie dans un 
statut démocratique de l’entreprise 
de presse assurant le droit du pu- 
blic à une information pluraliste et 
de bonne qualité ». 

A propos de l’Union de Reims, la 
C.F.D.T. - qui rappelle son opposi- 
tion. à » toute censure » — estime 
que • la création d'un prétendu di- 
rectoire. substituant l’arbitraire 
d'un syndicat ou d'un parti ou d'une 
catégorie professionnelle à l'arbi- 
traire patronal, est une bévue 
énorme et inquiétante ». Néan- 
moins, 1e SJJ.-C.F.D.T. continuera 


livres buteurs 
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13233 CONNAITRE 
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Les responsabilités 
à t Toulouse-Matin » 

D'autre part, ta C.F.D.T-, dans un 
communiqué publié lundi 7 février, 
rejette toute responsabilité dans 1e 
processus qui a amené la direction 
de Toulouse-Matin â suspendre la 
publication du journal dès la fin de 
la semaine dernière, près de quatre 
mois après son lancement. Eue re- 
pousse en effet 1e point de vue du di- 
recteur de la publication, M. Ber- 
nardini, qui justifie cette action du 
fait que « la C.F.D. T. s'oppose à la 
réorientation rédactionnelle du 
journal ». 

Selon la C.F.D.T., » U semble 
bien qu'en réalité la direction cher- 
che, à travers ce coup de force et en 
prenant n'importe quel prétexte, à 
liquider une partie des travailleurs 
de l’entreprise. La C.F.D.T.. atta- 
chée au pluralisme de la presse et 
soucieuse de préserver avant tout la 
survie du journal et l'emploi de ses 
salariés, exige ta levée immédiate 
du lock-out ». 
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signifient pas que les projets prévus 
sont figés et limitatifs. Des perfec- 
tionnements et des aménagements 
sont possibles et souhaitables, à 
condition de rester dans la ligne des 
objectifs fixés et dans l'équilibre 
général du programme ». 

Le document de la direction 
confirme que l’ensemble des actions 
prévues représente un financement 
de l’ordre de 250 million de Francs 
(valeur 1981), somme dans laquelle 
la dotation en capital fournie par 
l’État s’élèvera à 62,5 millions de 
francs, sait • moins de 25 % du 
total». Le reste sera assuré sous 
forme d’emprunt à bas taux d'inté- 
rêt. « L'ensemble de ces modalités 
de financement féru l'objet d'un 
contrat d'entreprise que l’AF.P. 
conclura avec la puissance publi- 
que. dans le respect de son statut. » 
Ce contrat comportera un certain 
nombre d'engagements, dont celui 
de * réaliser des progrès de produc- 
tivité (...). et d’éviter une progres- 
sion de la masse salariale qui désé- 
quilibre sa gestion financière 
générale ». - 

CLAUDE DUTOEUX. 


ISLANDE 

Nouvelle liaison maritime 
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EDITION 


Exorciser le mal français 


(Suite de la première page) 

□ sc trouvera bien assez de com- 
mentateurs pour s’intéresser aux 
premiers aspects. L’opposition pui- 
sera & pleines mains dans te réper- 
toire ainsi mis à sa disposition. La 
majorité aussi serait bien inspirée de 
lire Peyrefitte 'et de réfléchir & 
quelques-unes de ses observations. 
Je bisse aux contradicteurs le soin 
de 1e prendre en défaut sur quelques 
ponts-; de chicaner quelques chif- 
fres, de contester telle affirmation 
ou de discuter une certaine dramati- 
sation pour laquelle la verve du polé- 
miste l'emporte peut-être sur la ri- 
gueur de l’analyste. Ces vétilles 
n’affectent jms 1e fond des choses ni 
n’altèrent l'architecture du système 
qui préside à T ensemble du line. 

La thèse, qu’énonce te sous-titre, 
est simple. Elle s’articule en deux 
temps. C’est d'abord une explication 
de ce qui s’est passé au prin- 
temps 1981. La victoire de .la gau- 
che repose sur un quiproquo : tes 
Français souhaitaient on change- 
ment; déçus par la droite. Os ont 
voté pour b gauche. Encore tes dé- 
placements & voix ont-ils été des 
plus réduits. Ds ne se sont pas pro- 
noncés pour un bouleversement so- 
cial. Or tes socialistes, qui ont cru 
qu’il y avait eu une lame de fond en 
leur faveur, entendent bien opérer 
une révolution. En effet — deuxième 
temps de l'argumentation — rien 
d'important ne sépare les socialistes 
des communistes. Ainsi la France se 
trouve-t-elle, sans y avoir donné son 
consentement, engagée dans use ex- 
périence révolutionnaire. Le raison- 
nement se prolonge par une sorte de 
syllogisme. Le socialisme exaspère 
tons tes travers du mal français. 
Puisqu’il ne se distingue pas du com- 
munisme, celui-ci en est l'expression 
«mmplla Eu combattant te socia- 
lisme, on exorcisera donc le mal 
français. 

Sur te comportement des élec- 
teurs, 3 n’y a rien à redire à t’ana- 
lyse ; depuis que François Goguel a 
exposé ici-méme tes conclusions de 
ses calculs, la cause est entendue. Le 
succès de la gauche a été acquis par 
défaut. Reste qu’une fraction du 
corps électoral qui se considérait au- 
paravant exclue de la décision politi- 
que a eu te sentiment d’être réinté- 
grée. Si les données objectives ne 
prêtent guère à discussion, leur si- 
iou est moins évidente. Alain 
suggère que tes électeurs 
qui ont voté pour Français Mitter- 
rand n’avaient pas ln les cent dix 
propositions du candidat à la prési- 
dence. On le ha accorde volontiers, 
mais tes Secteurs de l'ancienne ma- 
jorité avaient-ils davantage lu le dis- 
cours de Provins ? Les cent dix pro- 
positions étaient introuvables ? 
Celles du programme de Blois 
étaient-elles {dus accessibles ? Et 
quand cela serait ? Les électeurs qui 
ont répondu oui au référendum 
de 1958 avaient-ils médité les 
quatre-vingt-douze articles de la 
Constitution ? Qu’il y ait bien eu 
discordance entre les motivations 
des électeurs et les visées du parti 
socialiste, la chose est vraisembla- 
ble, mais ce n’est pas la première 
fois ; les adversaires de la poli tique 
algérienne du général de Gaulle lui 
ont assez .reproché de les avoir 
trompés. Alain Peyrefitte fait lui- 
même état de la déconvenue de cer- 
tains des Secteurs de Valéry Gis- 
card d’Estaing, déconcertés par ses 
initiatives libérales, et qui s’est tra- 
duite en 1981 par un vote hostile. 
Aujourd'hui même, c’est le tour 


«Tune fraction dès électeurs de gau- 
che d’être désabusés et de se plain- 
. dre d’avoir été joués. Le malentendu 
ne serait-il pas constitutif de la 
chose politique ? Ou. plutôt n’est-il 
pas inévitable que la décision 
s’écarte des promesses ou des sou- 
haits? 

Alain Peyrefitte me rétorquera 
sans doute que te malentendu du 
printemps 1981 est d’une autre na- 
ture. Les précédents n'étaient que 
des désaccords circonstanciels et 
partiels. De celui-ci l’enjeu est plus 
grave parce qu’il engage la France 
irrévocablement air une voie qu’elle 
n’a pas choisie. Les Français ont 
pensé voter pour un socbtisme à la 
française. Or celui-ci n’existe pas ; ü . 
n’y a pas de différence, ri ce n’est 
sur te rythme, entre le socialisme et 
le communisme. L’affirmation re- 
vient lancinante et sous des moda- 
lités diverses : te sqâatisme accepte 
tout du programme communiste ; fis 
programme commun et le pro- 
gramme communiste, c’est tout un ; 
3 n’y a pas de diffSrrence entre tes 
solutions mises en oeuvre dans l'Eu- 
rope de l'Est et celles que l'Union de 
la gauche a commencé d’appliquer 
en France. Affirmation grosse de 
conséquences et qui débouche sur 
une grande Question : n'y a-t-il donc 


et ne peut-il y avoir qu’une seule 
forme oc sodatisme, dont te commu- 
nisme serait l’expression la plus 
complète ? 

Un double langage 

L’auteur du Mal français n’est 
ras homme à affirmer sans preuves. 
Ses preuves, 3 tes trouve dans tes 
très* nombreux textes qu’il rappro- 
che et qui! éclaire tes uns paries an- 
tres. Leur lecture attentive aboutit à 
la co nv ic ti on que le. malentendu a 
été dâibéré. Les dirigeants ont sys- 
tématiquement pratiqué un double 
langage ; Tun modéré, destiné h ras- 
surer, qui dissimule l'autre, celui des 
intentions véritables. Comme toute 
démarche semblable,. le déchiffre» 
ment des intentions cachées par la 
référence aux textes obligé à s'inter- 
roger sur le crédit qu’il convient 
d'accorder aux écrits ; expriment-ils 
nécessairement te fond de la posée, 
surtout ri ce sont des textes com- 
posés dans l’ opp o siti on ? Alain Pey- 
refitte ne succombe-t-il pas à la ten- 
tation d'introduire dans le - 
comportement de nos gouvernants 
plus de rationalité qu’il n’en com- 
porte ? Les conduite* politiques, O le 
sait bien, soit loin d’être entière- 
ment rationnelles. N'est-il pas 
contradictoire de postuler une totale 
cohérence entre la pensée et Faction ’ 
des responsables, et de relever par 
ailleurs tous tes faux pas du gouver- 
nement, ses incertitudes, au point de 
le taxer d'incohérence ? D’autre 
part, la cohésion de la coalition est- 
elle aussi grande qu’il est dit ? Le 
parti socialiste ne juxtapose-t-fl pas 
des courants qui sont fort éloignés 
de penser de même ? 

La thèse de la cohérence et de la 
cohésion de la gauche s’inscrit, fl est 
vrai, dans une représentation du sys- 
tème des forces qui constitue te sou- 
bassement de L'analyse de la situa- 
tion politique et idéologique. Elle est 
dualiste et exclut tes nuances. Le re- 
jet global du socialisme implique un 
corollaire : l’adhésion à un libéra- 
lisme sam tempérament E n’y -a pas 
de tierce solution. Le socialisme 
étant l’erreur absolue, le remède ré- 
ride dans son contraire. A cet égard. 


SPORTS 


TENNIS ■ 

Le prix des places augmente de 11 % 
à Roland-Garros 


Le prix des places pour les Cham- 
pionnats internationaux de France, 
disputés au stade Roland-Garros, 
sera augmenté en moyenne de 11 %, 
hors taxe additionnelle, par rapport 
â 1982. C’est ce taux d'augmenta- . 
don qui a été accordé, lundi 7 fS- 1 
vrier, par 1e ministère de Fécoaamie 
et des finances à la Fédération fran- 
çaise de tennis (FJF.T.), qui souhai- 
tait te porter à 15 %. Par rapport â _ 
l'an dentier, tes prix distribues aux 
joueurs passeraient, eu effet, de 
900 000 à 1 300 000 dollars 
(9 100 000 F) avec un tableau fémi- 
nin élargi à cent vingt-huit joueuses. 


JACOB SHER 
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Wimbledon et Fhishing Meadow, tes 
deux plus grands tounxtia dn grand 
chelem, accordant de leur côté près 
de 2 millions de dollars de prix 
(14 millions de francs). 

Cette augmentation sera d’autant 
plus sensible pour la F.F.T. que le 
dollar est passé en un an de 5,94 â 
7 F. Les bénéfices de Roland-Garros 
servant i financer des opérations de 
développement de . la pratique du 
tennis, la F J.T. devra réduire lés 
actions dan* ce domaine. 

Les places de Roland-Garros se- 
ront mises fi la disposition des floen? 
ciés, uniquement par correspon- 
dance, & partir du 7 mars. La vente 
au publie se fera exclusivement aux 
guichets du stade, fi partir du 9 mal- ■ 


Les Français Henri Lecôntc et 
Dominique Bedel se sont qualifiés, 
le 7 février, pour te deuxième tour 
du tournoi de Richmond (Virginie), 
en battant respectivement le Brési- 
lien Marcos Hoccvaf, 64, 6-2, et 
l’Israélien Shlomo Glickstem. 6-3, 
7-6. - 


Thommage an courage de M* That- 
cher comme te reproche fi l'antienne 
majorité d’avoir pratiqué <m socia- 
lisme rampant sont «m équivoque. 
La logique de l’analyse dicte une 
stratégie qui a te mérite de la net- 
teté ; elle exclut toute idée de com- 
promis, et Alain Peyrefitte fngrig^ 
ceux qui seraient tentés de se prêter 
fi quelque transaction avec tesgou- 
vernants actuels. Pour que les choses 
sœem parfaitement dams et les res- 
ponsabilités dégagées, l’expérience 
doit aller jusqu'à son terme. H sera 
alors possible de purger tes esprits 
de nos contemporains des iUiwiopy 
de FEtai-providence et d'extirper de 
la société tes dentiers vestiges quÿ a 
déposés la socà aü sa t i a n. Je lasse 
d'autres se demander ri ce n’est pas 
là rejoindre use certaine politique 
du pire, niais l’analysé n’est-dle pas 
trop lumineuse pour être tout fi fait 
convaincante ? N’y a-t-il pas dans la 
réalité, autant que dans 1er esprits, 
des formes intermédiaires qui 
contreviennent à cette réduction à 
Faffrontemcnf de deira former anta- 
gonistes? Le livre suscite d’antres 
questions. Ainsi des relations entre 
la culture et te pouvoir. Alain Peyre- 
fitte dénonce avec raison la menace 
que fait peser sur b liberté de l’es- 
prit b confusion mitre deux do- 
maines qui doivent rester distincts et 
qu’engendre le postulat socialiste se- 
lon lequel te culturel est dépendant 
de la configuration socio- 
économique. Sa logique conduit, 
quoiqu'on en arc, fi intervenir dans 
le champ culturel. -La tentation est 
encore aggravée par b certitude de 
détenir avec te socâafismc une expli- 
cation scientifique de l’ordre du 
monde. On sait combien b croyance 
en la scientificité d’un système est 
génératrice de dogmatisme et d'into- 
lérance. 

- Une antre interrogation tout aussi 
pertinente porte sur Firréversîbflité 
des choix politiques. L’alternance 
lui confère une actualité nonvdte. 
La question comporte deux faces. 
En fait, est-fl matériellement possi- 
ble de revenir sur ce qui a été décidé 
antérieurement et, poux une nou- 
velle majorité, de défaire ce que b 
précédente a fait ? Pour formuler b 
même question i Peu vers, n’y a-t-il 
pas une contrainte «te l'héritage ? En 
droit, à supposer b chose réalisable, 
une nujpnté est-elle fondée fi inter- 
dire par avanceà celle qui lui succé- 
dera de revenir sur son 1 œuvre ? Les 
socialistes ont eu sur le chapitre des 
propos ambigus, prétendant inter- 
dire fi l’opposition de remettre en 
question' leur œuvre législative. 
Alain Peyrefitte est dans b vraiA 
tradition démocratique quand fl af- 
firme que tout doit pouvoir être fi 
tout instant rends ai cause. La règle 
suprême de b démocratie n’est-èue 
pas que te peuple souverain pois» 
exercer sa vdodté sans antres limita- 
tions qne celles fixées par les règles 
de droit? C’est b condition de 
l’Etat de droit On conçoit mal au 
nom Vie quels principes une majorité 
qui n’est jamais que de circonstance 
pourrait enchaîner b liberté des ci- 
toyens de choisir leur politique. 

Autant -de <çnestions de première 
importance .qui, à partir d’une ana- 
lyse de situation et par le biais d’un 
réquisitoire contre tes gouvernants 
actuels, prolongent b réflexion qui 
respirait déjà le Mal français fet in- 
troduisent à une réflexion sur b dé- 
mocratie moderne. 

- RENÉ REMOND. 

— •* Pion. 392 68 F. - 


% Larousse publie une série heb- 
domadaire : Des pays et des 
hommes. Après sept fascicules sur 
b Chine, qui inaugurent un ensem- 
ble de 24 numéros consacrés à 
PExtrêroe^Orient et à l'Asie méri- 
dionale, -/tes pays et des hommes 
abordera i’ Amérique du Sud (te nu- 
méro sur b Bolivie est remis gratui- 
tement avec 1e premier fascicule sur 
b Chine), P Amérique centrale, tes 
Antilles, l'Amérique du Nord, TE»- 
rope et l’Afrique du Nord, l’Océa- 
nie, les terres australes, pour décou- 
vrir l’Afrique noire. 

Chaque fascicule est illustré de 
photographies en couleurs, dont b 
plupart sont inédites (le numéro : 
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INFORMA TIONS « SER VICES » 


r-MODE 


sur l’étiquette 


Au momeot^T acheter un vêtement, 92 % des Fronçais ont 
rœQ.sur rétfquatts. C'est ce qui ressort d'un sondage exclusif 
de fa Sofras pour fa Fédération des (ndustrios Ai vêtement 
masctifin. A r occasion du SEHflA, Salon européen de rhabUe- 
nrant roascufin l^plus grande manifestation mondiale dans ce 
domaine s'achevant aujourd'hui A la porte dé Versailles. Tou- 
jours d'après les pourcentages ainsi obtenus, quarante-huit 
consommateurs choisissent selon les critères de confort, 
vingt-neuf s'intéressent à la coupe, vingt-quatre à l’étoffe et 
dix-huit à fa couleur. 

Au-delà de cette étude de 
comportement qui démontre que 
les hommes prennent moins 
conseil de leurs épouses et amies 
avant d'effectuer leur choix, mais 
tiennent compte c dé P apprécia- 
tion... de leur P.-O.GL ou leur 
supérieur ».R faut savoir que le 
budget mcyan d'habillement ne 
dépasse pas 800 F par an. fis 
achètent donc, un costume tous 
les 5,8 ans, un pantalon de vBJe, 
en 1,8 «vl^jiaan se renouvelle A 
Tannée et la chemise . tous les 
quatre mois. On comprend 
l'inquiétude des fabricants fran- 
çais devant les ravages causés 
par les importations en prove- 
nance des pays à bas pHx : 

Extrême-Orient, Europe de l'Est. 


Las tendances de . printemps, 
nous dit Gilles Tronquât, anêna- 
teur de Modem, r organisme de 
coorcKnation des formes et cou- 
leurs au niveau de l'industrie, 
font ressortir l'importance des 
-tons dâavés que nous avons 
déjà signalée au niveau des 
tenues de sport. A l'inverse de la 
mode féminine, c'est au prin- 
temps que les hommes -essaient 
leur nouveau plumage, proposé, 
cette saison, en tranches de cou- 
leurs, aux tonafités atténuées de 
bleu lavande, mélangés aux 
bruns. Sienne, vart amande et 
beiges sablés. Las tins, superbes, 
blancs et d'une totale froissabi- 
Kté. s'ils sont en vedette en Ita- 
lie, ne sont guère acceptés à dm 
niveaux de prix abordables: Mais 
les mélangea da celui-ci au coton 
peigné à fibres longues et àii 
polyester confèrent eux draperies 
estivales et d'entretien factla le 
toucher frais et très légèrement 
irrégulier qui en fait le Succès. 
Les vestes et 'pantalons de 
coton, à envoyer au pressing, se 
retrouvent à tous les niveaux de 
prix, à potier dès les pramîeis 
beaux jours, notamment chez 
Bkfermann, WafetVèstra. 

Depuis que Pierro Cardin a mis 
sur orbite la . mode masculine 
française en ha bâtant les Beatles. 


Les couturiers et créateurs pari- 
siens attirent au moment du 
SEHM, actuellement consacré à 
l'hiver, tout ce qui compte 
comme joumahsiss et acheteurs 
professionnels. Aimé voyons- 
nous se développer les pré- 
senta tions-spectaclas, aussitôt 
en reg istrées sur vidéo-cassette, 
qui, septembre venu, viendront 
apporter T sir de Paris aux points 
de vante des quatre coins du 
monda. A côté des défilés coltoo- 
tifs des quelques huit cents parti- 
. ripants de vingt-cinq pays mon- 
trant tours modèles au Salon, du 
Club des Créateurs regroupant 
C Aujard, Façomable, Gèbaud. 
Daniel Hechter, Marcel Lasstmce, 
Micmac et Vestiaire, deux noms 
s’ajoutent aux couturiers présen- 
tants des panoplies complètes. 

bous Féraud, présent sur ce 
marché depuis dix ans, 
s'implante A grande échelle, en 
France, en Italie, voire chez Har- 
rods A Londres, avec me produc- 
tion è deux-tiers française et ita- 
lienne, en haut de gamme, entre 
1 800 et 2 200 F, la veste et le 
pantalon. 

Première aussi pour Domini- 
que Mortotti chez Pierre Batmain 
dont les vêtements sont réalisés 
en France par Kom et diffusés au 
pubGc entre 1 800 F et 2 800 F, 
le costume. Gérard Petmeroux 
. chez Christian Dior ; désassortit 
ses vestes et pantalons en forme 
et coloris inspirés des tenues de 
chasse. Maie sa contribution la 
plus originale est l'adaptation du 
loden en manteau-couverture A 
capuchon soigite et non doublé, 
en.. verts, bruns, rouge spahi, 
voire en noir pour le soir. 

-Patrick Larvoix riiez Lanvin 
joué les coupes tHpamtiquas nés 
Savoie Raw, aux épaules confor- 
tables, poitrine marquée et col 
rétréci par rapport au revers 
élargi, an draperie è fond sombre 
éclairé de notas vives. 

. NATHALIE MONT-SERVAN. 



Croquis de MARCQ. 

PAPAKAZZ1 : c B w m H e désaccordé de-veste a chevron de laine et 
potyesto’ bien levaade A détafis-de ofr an col, coudes et Aéré de poches, 
sw on [— *»i"" uni a* les nlnu matières, A pinces et poches à errera 
dans le dos. 699 F et 289 F, Paris S, passage de l'Horloge, «tons la galerie 
marchande, et 21, râe dn Dragon ; Avignon, 13, place du Change. 
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• Forum des Kafles- Nhtl -Parâl~ 
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PRÉVISIONS POUR LE 9 . 2 DÉBUT DE MA TINÉE 



Êrofatien f wM fc dh temps en Rance 
entre le mardi 8 février A 0 berne et le 
19 février Ai 


Entre la zone dépressïonaaire 
<TEaropc et les hantes pressions atlaoti- 
qnss, an flux de nord-est froid et 
wimMB circule sar la France. 

Mercredi Le cid sera tris noayauc 
snr tonte la France, excepté pris de la 
Méditerranfie où les éclaircies prédomi- 
neront. Les nuages seront parfois 
accompagnés de précipitations nei- 
geuses, faibles en général, maïs pourront 
être modé r é es sur les régions an Nord- 
Est et le nord des Alpes. Le vent de 
nord-est soufflera modérément. Les 
t emp éra tur es, toujours basses, avrisiiie- 
ront le matin — 5 degrés dans Pïmérieur 
à + 1 degré pris des oétea et atte in d ront 
rapris-mdi - 1 degré A + 4 degrés; 
8 degrés sar la Crise. 

La pression atmosphérique réduite an 
mvcan de la mer était A Paris, le 
8 février à 7 heures, de 1 005,7 mflli- 
ban, soit 754^3 anHimétres de tnetenre. 

Températures (le premier, chiffre 
nufiqne le mairnuim enregistré au coins 
de la journée du 6 février; le second le 
v«wnw»B de la nuîl da.6 an 7 février) : 

Ajaccio, 11 et 3 degrés; Biarritz, 6 
et 1 : Bordeaux. 6 et — 2 : Bonrocs. 3 
et 0 ; Brest, 5 et 0 ; Caen, 5 et 0 : Cher- 
bourg, 3 et 2; C ler mont-Ferrand, 3 et 
- 3; Dijon, 3 et 0; Grenoble, 3 et 0; 
Lille, 4 et 0; Lyon, 3 et 0; Marseille- 
Marignane, 9 et — 2 ; Nancy, 2 et — 1 ; 
Nantes, et 0; Nieo-Cflce cTAznr, 12 
et 3; Parâ-Lc Bourget, 4 et 1 ; Pan, S 
et 1 ; Perpignan, 9 et 2 ; Rennes, 5 et 1 ; 
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PRÉVISIONS POUR LE 9 FÉVRIER A 0 HEURE (G.M.T.) 



Strasbourg, 3 et 0 ; Tours, 4 et 0 ; Tou- 
louse, € et 1 ; PrinteA-Pitre, 26 et 22. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 6 et 3 degrés; Amsterdam. 2 
et 0; Athènes, 16 et 12; Berlin, 0 et 
- 2 ; Bonn, 3 et - 1 ; Bruxelles, 2 et 0 ; 
Le Caire, 17 et 9; lies Canaries, 20 
et 15 ; Copenhague, 0 et - 1 ; Dakar, 26 
et 20 ; Djerfa, 17 et 11 ; Genève, 4 et 0; 


Jérusalem, 8 et 3 ; Lisbonne, 12 et 5 ; 
Londres, 4 et 1 ; Luxembourg, 1 et - 1; 
Madrid, 9 et 0 ; Moscou.' - 9 et - 12 ; 
Nairobi, 28 et 14; New- York, 1 et 0; 
Paima -4e- Majorque, 12 et 0 ; Rome, 13 
et 7 ; Stockholm. - 2 et — 8 ; Tozeur, 
1 8 et 8 ; Tunis, 16 et 3. 

( Document établi 


de ta Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 10 FÉVRIER 

« La Basilique Saint-Denis pré- 
sentée anx jeunes », 14 h 30, entrée, 
M* Brossais. 

«Hôtel de Sens», 15 b 30, l.rueda 
Figuier, M“ Bouquet des Chaux. 

« Musée de b. Femme », 14 h 45 
12, rue du Centre & NeuIUy, 
M*" Legrégetik. 

« Hôtel de Quny », 15 heures, 
6, place Paui-Paiatové, M. Guillier. 

« Rodïn », 15 h, 77, rue de Var 
renne; M“ Venneersch (Caisse na- 
rionale des Monuments Historiques. 

« Art et religion en Egypte », 
15 h, Musée du Louvre, porte 
Champoffion (Approche de TAit). 

« De Carüiage à Kairouan », 
15 heures. Petit Palais (Arcus). 

« L’Be Saint-Louis », 15 h, métro 
Pont-Marie (Connaissance d’ici et 
d*AiBeura). 

« Hôtel de Lauzun », 15 h, quai 
d’Anjou, M"* Ferrand. 

« La maison où vécut Clemen- 
ceau », 15 fa, 8, rue Franklin, 
M"" HauDer. 

' 0 « Les derniers jouis de Dela- 
croix », 25 h, 6, 

(Histoire et Archéologie). 

« L'Art du XVII* siècle dans les 
Carmels », 14 h 30, Petit Palais, 
M* Leblanc. 

■ Notre-Dame de Paris», 14 h 30, 
métro Cité (Lu tèce- Visites) - 

« Autour de Saint-SuJpice », 
14 h 30, métro Saim-Sulpâce (Paris 
Piltonsque et Insolite). 

« Les plus vieilles maisons de 

Paris », 14 h 30, 2, rue des Archives 
(Paris Autrefois). 

. « L’Be Saint-Louis », 14 h 30, 
métro Pont-Marie (Résurrection du 
Passé). 

■ Notre-Dame », 14 h 30, façade, 
portail oentral, M“ Romaim. 

CONFÉRENCES — 

15 h, 46, rue Barrault, M. R. Bar- 
lotte ; « f. "animal entre rhomme et 
le Cosmos » (Université Populaire 
de Paris). 

18 h 30, 82, rue Taitbout, M. P. 
Bermer : « L’art funéraire et la mort 
dans la. Chine ancienne » (Paris et 
soc Histoire). 
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ANIMAUX 

UN CAHIER SPÉCIAL DU CENTRE 
DES ASSURANCES. - Le centre 
de documentation et d'informa- 
tion de l'assurance (C.O.I.A.I, 
dans son numéro de février 1983 
(n° 73), publie un dossier sur les 
animaux domestiques avec des 
statistiques, des recommanda- 
tions, des conseils, notamment 
lorsque l'on veut voyager avec un 
animal ou lorsque les animaux 
provoquant des accidents. 

* C.D.I.A., 2, me de la 
Chauufe-d’Antia, 75009 Puis. 
TÉL : 824-96-12 et 770^9-39. 

ASSURANCES 

PANNE DE CONGÉLATEUR - Il 
est possible de garantir le contenu 
d'un congélateur contre les dégâts 
provoqués par une panne consé- 
cutive au mauvais fonctionnement 
de l’apparefl. Une clause spéciale 
doit figurer au contrat multirisque- 
habitation. Il existe aussi des 
contrats spéciaux pouvant offrir la 
même garantie en cas de panne 
due aux intempéries, mais, en 
principe. eHe ne joue pas en cas de 
grève de TE.D.F. 

DOCUMENTATION 

GUIDE DE L'AFRICAIN EN 
FRANCE. - Thomas N g ors r». 
jeune Ivoirien installé en France, a 
rédigé un petit vade-macum des- 
tiné aux Africains séjournant dans 
l'ancienne métropole. Le migrant, 
ou le simple visiteur de passage, y 
touveront des renseignements 
aussi divers que les conditions 
d* attribution des cartes de séjour, 
la filière d'inscription en facultés à 
Paris et en province, les droits des 
assurés sociaux ou les adresses 
des discothèques d'ambiance 
négro-africaine ou des restaurants 
« exotiques » (B. P. 81. 

92216 Saint-Cloud Cedex + : dif- 
fusion par Présence africaine, 
25 bis; rue des écoles, Paris-S”, 

FESTIVALS 

PERSONNES ÂGÉES A MACON. - 
Devant le succès remporté par la 
manifestation « Pour une rencon- 
tre entre les générations, premier 
Festival de théâtre de personnes 
âgées », qui a eu lieu du 5 juin au 
4 juillet 1982, Mtehel Daurail. 
pour le Centre d'action culturelle 
de Mâcon, et Romola Sabourin or- 
ganisent un second festival. 

Les troupes de théâtre non- 
profession r>e Des (tant en France 
qu'en Europe) intéress é es doivent 
envoyer tour candidature avant le 
1* mars 1983 avec un curriculum 
vftae de tour compagnie. 

* Michel Dâarrii, Centre action 1 
culturelle Mâcon, 151, avenue 
Omfcs-de-Gaafie, 71600 Mâcon. 
TH: (85) 38-79-1 L 


FORMATION 

PERMANENTE 

HÉBERTISME. - U Centre Héber- 
tistedeLa Brèdeen Gironde orga- 
nise un stage de formation de mo- 
niteurs d’éducation physique 
suivant les principes de la Mé- 
thode naturelle, du 23 août au 
3 septembre 1983. 

* Pierre Barron - 33650 
La Brède. TH : (56) 20-20-53. 

CONNAISSANCE HELLÉNIQUE. - 
L'association Connaissance hellé- 
nique d'Aix-en-Provence offre à 
tous ceux que l’hellénisme inté- 
ressa dans un esprit non scolaire, 
quels que soient leur région ou 
tour métier, une revue de culture 
grecque et un service bénévole 
d’initiation au grec ancien. 

* Rcusei^ements, « joignant 
une enveloppe timbrée à soa adresse, 
â Connaissance beUÊtnqne, facnlté 
des lettres, 13621 Aix-en-Provence. 

VIVRE 
A PARIS 

DEUX NOUVEAUX CONSERVA- 
TOIRES. — Deux nouveaux 
conservatoires de danse, musi- 
que et an dramatique viennent de 
s’ouvrir è Paris. La premier, situé 
2 1, nie Albert-Bayet dans le trei- 
zième, accueille environ 
huit cents élèves ; le second, 67, 
rue de Douai, dans te neuvième, 
en accueille cinq cents. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3381 


123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Traitement pour qui la prend : 
honoraires pour qui la donne. — 
U. Un nom propre l’est souvent, sur- 
tout quand il est polonais. Péru- 
vienne potière. — III. Paralyse les 
chevaux quand 0 est détraqué. — 
IV. Evoque une future expédition ou 
une association très expéditive. Ra- 
conte des histoires. - V. Lieu d’ori- 
gine d’on esprit libertin ainsi que 
d’un esprit raffiné. Préposition. — 
VI. Soeur to litière. Concert où les 
fausses notes sont monnaie courante. 

- VII. Faisait preuve d’une certaine 
débauche. - VIII. Point de mire des 
fidèles mabométans. H est rarement 
seul à mener te train. — IX Des- 
servi. Perdait de l’argent en perdant 
du poids. - X. Possessif. Promotrice 
de la chirurgie esthétique. — 
XI. Siège épiscopal composé de 
deux paires de car dina ux. Agent ca- 
pable de débloquer un bouchon. 

VERTICALEMENT 
1. Us donnent une part de chance 
anx médecins. - 2. Ne manque pas 
de piquant. Associe la chaleur & 
l’humidité. - 3. Qui n’a plus rien 
d’attirant ni d’aimanL - 4. Roi d'Is- 
raël. Jamais brut quoique parfois 
fautai. — 5. Tenailla pour mieux 
pincer. Personnage biblique. — 

6. Systèmes par lesquels les grues lè- 
vent les ballots. - 7. Mener une poli- 
tique d’opposition. Poule d’eau. — 

8. Grimpeur ne manquant pas de pa- 
nache. Préposition. - 9. Stratège 
spirituel des hoplites. Reçoit une 
balle avant même que le tir soit dé- 
clenché. 

Solation du problème n° 3380 

Horizontalement 
I. Librairie. — II. Ivresse. — 
IH. Broyées. Oc. - IV. Eau. Punch. 

- V. Rieuse. Ce. - VI. Têt. Sur. - 
Vil. Etape. - VIII. Nues. Upas. - 
EX. An. Chien. - X Geai Luth. — 
XI. Reverse. 

Verticalement 

.1. Libertinage. - 2. Ivraie. Une. 

- 3. Brouette. Ar. — 4. Rey. Scie. — 
5. Asepsie. - 6. Issue. Tuile. — 

7. Ré. Sapeur. - 8. Occupants. - 

9. Enchères. Hé. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 7 et mardi 8 février ; 

DES DECRETS 

• Relatif au comité de coordina- 
tion pour le développement indus- 
triel de la Corse ; 

• Modifiant le décret du 4 mai 
1972 relatif à l’Ecole nationale de la 
magistrature. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux modalités des 
épreuves pour l’accès au cycle pré- 
paratoire au deuxième concours 
d’admission aux sessions de forma- 
tion des assistants. 









& MAISON 
dALSACE 


50HKKGUS. 
sb «nsa. 

, . , , SESatOKMOTB. 

yS, Champs&ys&s, Paris 8~~ : 



ssr 


Demandez notre catalogue 
chez votre agent de voyage 
ou téléphonez ; au : 


(I) M26848 

66 me JAi m terdom 75009 PAJU5 
107 avenue de CBehy 75017 PARIS 

(83)223334 

14 rue de k» Fonder!» 67000 STRASBOURG 
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LiEgnt* 

UJowT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

77,00 

91,32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22,80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52,00 

• 61.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 161.80 

180.03 


Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES . Unn/nL' U «■/»*. TTX. 

OFFRES D'EMPLOI 43,40 5Î.47 

DEMANDES D'EMPLOI ........ ,13.00 15.42 . 

IMMOBILIER' ' 33.60 39.86 

AUTOMOBILES . . .'T. 33.60 39.85 

AGENDA T. 33.60 .39.86 

-Dè j W rite Wo n nu "«dw 


DIRECTION . DIRECTIONS 


Fonctions Nationales et Internationales 


E 


emploi/ internationaux 

<rl dfpirtrrwnti i üiilrr Me,; 


mmmwm 


CT 

LOGISTIQUE 


UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS D'EXCELLENTE NOTORIÉTÉ, PRÉSENT DANS 
CINQUANTE PAYS. SPÉCIALISÉ DANS DES PRODUITS DE MILIEU DE GAMME ET DONT LE 
VOLUME D’AFFAIRES DÉPASSE LE MILLIARD DE FRANCS, RECHERCHE UN 


Une société employa» 2.000 Personnes et 
fabriquant des produits en séries recherche tm 
RESPONSABLE LOGISTIQUE. 

an D ir e cteur de T usine, 3 dirigent et 
m iiq w * les services : appro - ordonnancement * 
administration des commandes - expéd it ions. 
Ce poste s’adresse à un in g énieur d’environ 35 
ans ayant une expérience de la prod u cti o n et 


Le poste nécessite une cotunussance 

des fonctions à assumer dans une entreprise 
de cette dimension. 

Le lien d'emploi te situe dons une ville de Province 

permettant la pratique du skL 

Adresser C.V., photo et prétentions s/ré£ 11890 


DIRECTEUR INTERNATIONAL 


Il rendra compte à la Direction Générale et prendra en charge le développement des marques du poupe à 
l'étranger par toutes les formes appropriées : export classique, filiales, finances, franchises. Il aura à organiser 
et animer les équipes concernées. 

Ce poste de haut niveau convient à un candidat possédant une formation commerciale supérieure et ayant 
réussi le développement de réseaux de ventes au plan mondial dans le domaine des produits de müieu ou de 
haut de gamme (parfums, prêt à porter, accessoires, etc.). 

Une expérience des licences serait très appréciée. 

La rémunération sera stimulante et tiendra compte au départ du niveau de compétences acquises. 

Le poste est basé è Parie. 


sur enveloppe à JEAN REGNIER Publicité - 
39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui trensm. 


Ecrire sous n° 7.708 fe Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, nie des Italiens, 75009 Paris. 



Compte wnu de r«Bivtté«dM p*rap* c t hra * 
d'évolution du poato, um partait* mri tri — do r*ngtate oot 


Envoyer 

SAPEC.I 


C.V. (Mutilé, texxra w—C rt i « photo nfcarrt* à 
iwatu AMrod-NoML MXJSNOR. MOOO PAU. 



banque internationale 
d'affaires 


Un Important groupe de l'Industrie agro-alimentaire cherche 


le directeur 


Dans le cadre de rouMrture prochaine d'une filiale à Paris, une 
des premières banques inte rna tion a les d' a ff air e s recherc he son : 


DIRECTEUR ADJOINT 
DE LA COMPTABILITE 


de rune de ses titistes (CA 250 MF, 1500 cüents, siège en grande banlieue 
Nord-Ouest de Paris) disposant d'une complète autonomie de gestion. 
Véritable patron de PME, ce directeur assume l'ensemble des resporisabffitôs 
commerciales, financières, humaines. 

News souhaitons rencontrer de Jeunes dirigeant* ESC par exemple, connaissant 
ta «flstrflxitkro ou telfa n ent a tton et ayant faft laïus preuv es â ta tète d'un centre de 

profit 


à fort potentiel pour remplacer dans un second temps le Direc- 
teur. il mettra en place les systèmes et procédures, supervisera 
la comptabilité, traitera les problèmes fiscaux et assurera le 
report! ng. 

ce poste s'adresse i un jeune amateur, de formation supérieure, 
dont l'expérience aura été acquise dans un cabinet Internatio- 
na et qid pratique couramment ranglals. (Rèf. 8047-MI 


Notre consultant J JE. LEYMARIE. vous remercie de lié écrire (réf. 4273 LM). 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE » 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


URGENT 


Organisme Semî-PubSc 

recherche 


2 CONSULTANTS 


Ecole cflngénieur + formation complé- 
ment Ire. en Gestion. 

L'un expérience organisation er gestion de 
b production, si possible dons les pays en 
voie de déwebppemenr (rechnotogies 
appropriées). 

L outre, expérience financière. adcrVctronve 
er commerciale (études de marchés. expor- 
tation. er sous-traitance). , 


Four les deux, expérience interven tio n PME 
er tarrxrlon appréciées. 

Age souhaité minimum 35 ans. 1 
Lague; Française et Anglaise ou ADemonde 
ou Espagnole. 

Contrats pour activité longue durée â 
r Etranger. Disponibles rapidement. 

TéL 72731 A9 -Réf. * 


DIRECTEUR ADJOINT 
DU CREDIT 


MEMBRE DE SYNTEC 


Responsable du planning, de la promotion des crédits, des prêts 
syndiqués pour la clientèle française et internationale (Institu- 
tions gouvernementales et Internation a les, compagnies pri- 
vées). de la docu m enta ti on et analyse des crédits «des 
emprunteurs, il assurera la supervision et le contrôle du Dépar- 
tement (Réf.BOflWI) 


VILLE D'ORLÉANS 
(+ UX>. 000 habitant* 
2.300 agwtta). 

recruta d’urgenca un 



Les rémunérations prévues sont attirantes pour des candidats 
de valeur. 


Adresser votre cv. avec salaire actuel sous référence du poste è 
i.cæ - 3 rue dNauteviiie 75010 pans, qui transm ett ra . 


T (T* A International C(3ssilied Advertising 

X.V.A. NEW YORK PARIS 


condition* statutaire». 
cond M o n* d* racmtenwnt at 
gnUo lndk*aln> d* StoMn 
Général Atteint d* 20.000 è 

Expévtonc* aouhateA*. 
Adresser candktaturas d curri- 
cuhmi vit** à M. la Maire. Con- 
tra Municipal, plaça de retapa. 

46000 Orléans. 

Poty tou nanpaigrawi— nf . 

- ML (38) 42-23-74. 



recherche pour IW de ses Drémons 


DIRECTEUR DE L’ÉQUIPEMENT 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
ÉQUIPEMENTS - AUTOMOBILE 

recherche pour PARIS 


Groupe leader de d fatr Ibutl au de biens 
d’équipement du foyer recherche 


Directeur iumMaue 


JL DEVRA. 



DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


de 30 ans au moins, le candidat souhaité est un 


qui. après des études juridiques supérieures, 
une expérience mW ma l e de 5 ans, soit en 


- assumer r ensemble de la resnonsabflilé fi- 
nancière et administrative des Etablisse- 
ments français ; 

- rendre compte mensuellement des résultats à 
la DirectX» eu r opéenne du groupe interna- 
tional; 

- achever la urise eu place des procéd ure s 
américaines de gestion au nivean de chacune 
des unités de production, et les faire fou©- 
txKmer; 

- établir et contrôler les budgets au plan glo- 
bal ci au niveau de chaque usine ; 

- superviser la comptabilité et rînformatiqne. 


IL AURA: 

- une très solide formation générale de base, 
si possible ; technicien supérieur ou ingé- 
nieur ayant fait I.CG. ou équivalent ; 

- une parfaite maîtrise de toutes tes teefun- 


aura acquis une expérience mW ma l e de 5 ans, soit en 
Cabinet soit en entreprise et de préférence, dans ta 
(Bstribmüoo. 

D est directement rattaché au Directeur Général et ses 
missions comportent 3 axes : • assurer en permanence h 
sécurité Juridique du Groupe et garantir la fiabifité des 
décisions prises, • conseiller les services de la société et les 
entreprises afi&éea, • prendre en charge les dosston 
contentieux. 

L’intéressé a la respo nsa bilité d’une fonction juridique 
■complète» ramenant è intervenir dans des domaines 
variés: droit des sociétés, fiscalité, droit co mmer c i al, légto- 
lotion sociale. Q assume la gestion des marques et des 
assurances. Compte tenu dés activités grande consom- 
mation de la société, son I nua v e nt ton est déterminante 
pour tous les problèmes spécifiques è b distribution ; 
législation des prix, droit de la concurrence et de la 
consommation. 

A des compétences techniques prouvées, iecancfidatdott 
associer des qualités de rigueur; précision, sens de Foigani- 
sation et avoir le goût du dBalogue. 

Le poste est à pourvoir i Paris et comporte de brefs 
dé p lacements en Rovince. 

Adresser votre GV. ac eo mpagié d’une lettre manuscrite 
Indiquant votre rémunération actuelle et d'une photo, sous 
rit 9310 A mentionner sur r enveloppe, A Média-System, 
104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


FORMATION: 

Ans ci Métiers ou Grande Ecole dlngénkur polyvalente. 
Parfaitement hilîng tie png jg » , hramw notifias d’allemand 
appréciée*. 

EXPÉRIENCE: 

Une dizaine d’années dans k secteur de l'ingénierie on 
comm e ingénieur travaux dans une usine de la chimie fine* 
ou de ragnxdbneataire hd auront donné une réelle 
compétence en matière de génie chimique, thermique et 

ia«h«trÿh 


FONCTION: 

En relation directe avec le Directeur Technique, ce cadre 
de haut niveau aura d analyser la situation de 
11 établ is se m ents en France et a l'Etranger, à proposer 


to ut es les amâiorations nécessaires, à établir les pro jeta 
d' investissements et des gros travaux, & suivre les 
réalisations- Il sera par affleura conseil sur un pian 
technique pour les problèmes d’économie d’énergie, de 
pollution... 


Si cette réelle opp ort unit é vous intéresse, adressez votre 
C.V. et rfemm&ation souhaitée è ROUSSELOT SLA. 
Direction du Personnel BJ*. 266 08, 75360 Paris Cedex 08. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D’ENGINEERING 

recherche 


INGENIEUR 
SPECIALISE EN 
TRAVAUX 
PORTUAIRES 


pour une mission de supervision de chan- 
tier de 2 ans en 


AFRIQUE FRANCOPHONE 


Expatriation en famille possible.' 

Adresser C.V., photo et prétentions 


20, w. de TOpéea 76040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


emeur 




- S-' 

*****& m 


Assistant export 

Moyen-Orient 


*Mo4/ 


1 1 1 -B' I ri-*:) il 

i ! i il 1 1 Kl t H n 1 1 1 1:i «hI 




INGÉNIERIE DE LA CONSTRUCTION 


S tucs modernes de gestion angkHsaxames a 
rançaiscs: 


françaises; 

- une expérience concrète de rimptantation et 

dn fonctionnement de la comptabilité et de 
la «i * tw las urine* ; avoir MwuMnrf 

ainsi a carrière serait très souhaitable ; 

- une pratique absolument courante de Tan- 
ghüs et du français ; 

- une puissance de travail et un dynamisme 3 
toute épreuve. 


Entreprise de conseil, taük humaine, exportant son savoir- 
faire, aes mét hodes, ses procédés et ras systèmes de 
construction en Afrique, en Asie et en Amérique du Nord, 


recherche son 


TRÈS BET.lJre PERSPECTIVES D’AVENIR 


Envoyer GV. détaillé, lettre 
manuscrite, photo réce n t e et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES, 
19. rue de la Paix 
75002 PARIS. 

(sous référence 2 480) 

DISCRETION ET 
RÉPONSE ASSURÉES. 


importante société de transports 

INTERNATIONAUX 


recherche 


COLLABORAÏEDR DE HAUT NIVEAU 


Expérimenté dans le transport interna trônai terres- 
tre, 3 dépendra directement du Directeur Général, 
et devra être de nationalité française, connaître l'al- 
lemand, et si possible, l’anglais. 


Transmettre G V. avec lettre manuscrite et photo : 
sous n» T 038. 193. M à 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


D auraà animer 
tivité de la Société i 


t il sera le n» 1. 


Nous ch erc h ons un Chef <f e ntr ep ri se, de pr££ Ingénieur 
de haut niveau ayant l’expérience du bureau d’études, fl 
.devra surtout avoir prouvé sa capacité & réaliser. 


Porte : grande viDs des Alpes. 
Rémunération nnnurile : 300.000 F + i nt éress e ment. 


Ecrire Musa 1 T 038.191 Mi 
RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, me Réaumur, 75002 PARIS. 


L . justet J V~] psychologue 


1 8 , rue des Grottes 


34000 AVIGNON 




SOCIETE DE TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
RECHERCHE POUR SES AGENCES 


D'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

. DES 


EN TRANSIT, CONSIGNATION 
ET MANUTENTION MARITIME 


Pour tous ess postes une expérience de l’Afri- 
que est souhaitée, ainsi, que la connaissance 
de i’anglais^Outre une rémunération attractive, 
les cadres recrutés bénéficieront des avanta- 
ges propres au personnel expatrié: 

. Adresser curriculurrwftae et photo d’identité 
s/réf. 8060 à PIERRE UCHAU SJL, BP 220 , 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. ■ 
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' iMff* LatpeT.LC. 

OFFRES REMPLOI 77.00 91.32 

DEMANDES D'EMPLOI ....... 22.80 27.04 

IMMOBILIER 52.00 01.67 

AUTOMOBILES 52.00 61.87 

AGENDA : . . . : , 52.00 81.67 

PR OP. COMM. CAPITAUX 151.80 180,03 
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Annonces cimsecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 

ijnw/wL* 
43,40 
.. 13,00 

33.60 

lasmfle.T.T.C. 

51,47 

15.42 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

'39.85 

AflFNDA 

33.60 

39.85 

“ Dégreeeih selon su rfsee au nombre d* parutions. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

ut rUpancmuits d Ou ut Mtr) ’ tel departements d 'Outre' Vier)" " ' (et départements d Outre Mer) 


ItT 


mttatmeÊarnmrn* .... . 

: 1 > ■. ... “■ 

’i *®'***ai . *■“ 








2 CONSULTANTE 


-•< 

«tGnr 
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TRAVAUX 

PORTUAIRE 


,7V** /,S- 
r #*.?**#* *•* 


ES 

recherche pour ses chantiers en ARABIE SAOUDITE 

1 INGENIEUR 
PLANNING 

La mission : Contrôle des coûts, estimations, gestion, coordination 
des travaux TCE, tenue des objectifs. 

L'homme : Ingénieur de formation ou équivalent, ayant une bonne 
connaissance des problèmes d'organisation en entreprise générale de 
bâtiment Bilingue anglais. 

Adresser votre CV. sous référence LP. au Service Recrutement 
SAE. 32, avenue de New-York 75784 PARIS cedex 16 




recherche pour ses chantiers en ARABIE SAOUDITE 

3 INGENIEURS 

spécialistes en 

- électricité - climatisation - plomberie 

La mission : Supervision sur le site de l’installation de chaque lot 
technique - Contrôle des sous-traitants - Coordination des équipes. 

L’homme : Ingénieur de formation, ou équivalent, ayant quelques 
années d’expérience, connaissant bien r entreprise générale bâtiment 
Bilingue anglais. 

Adresser votre C.V, sous référence I.E.C.P. au Service Recrutement 
SAE. 32, avenue de New- York 75784 PARIS cedex 16 



Une ville de 50.000 habitants 
tout près de KYÂD_ 

Cela représente un chantier de 5400 vftas ainsi que la construction de toute l'Infrastructure 
de ta voie qui comprendra 152 bâtiments de types varié* 


SOCIÉTÉ 

recherche 




SAP 2. bmr actif imc 2 an» 
minimum cftuplHanct. Ces 
pocra n sont pourvoir pour un» 
mission à durée HUrmtée. 

A riie de le Réunion. 

Téléphone : ( 11 768 - 60-08 




GROUPE MTERNM10NAL 
recherche 


8mh|^ 


FILIALE 

CHAFFOTEAUX & MAURY 


Pour notre chantier 
: de 5.000 villas 


Pour la mise en place 
de rinfrastruefure 


Réf. LM 046 


Réf. LM 4272 


Ingénieur bâtiment Ingénieur ETP ou équivalait 


GrOce à votre «périere» vous stxiialtez mainitenant vous 
intéresser à r aspect logistique d'un grand chantier. 

Dans un premier temp& nous vous proposons de seconder le 
BavonsObte du senloe que vous S6MC mfrs vHe amen» à 
mnplocer. 

Votre mission vous amènera à prendre en charge rensembte des 
problèmes d'approvisionnement pour permettre le bon fonction- 
nement du chantier. . . 

Pou ce posta une borne connaissance de tous tes corps cTôtat est 
bien sûr nécessaire et Fanglalu tara vota* lai&» de Itaval. 


Le poste que nous souhaitons vous confier vous permettra de 
prendre en charge le Service Métré. 

En liaison directe avec te cflent. vous serez chargé de contrôler 
rétabtasmentdessltuatlonsefdesréglements. Vous serez égale- 
ment responsable de révaluation des nouveaux travaux ainsi que 
de la réévaluation des prix. 

Ce poste pourrait contenir à un Ingénieur a^snt 2 à 3 ans 
d’expérience dans ce domaine ou à un chef métreur très expéri- 
menté disposant d’une connaissance pa rf ai te de TanglaU qui 
sera la langue unique de tnaraO. 


lieu : TRIPOLI. Ubye. Forma- 
tion Ecole «Se Co mm ère » ou 
éipâwelieYt. Ag» min. 36 ene, 
anglais courant. Expérience 
min. 5 «ne, drecdon edminie- 
trethm d .e n t i er t r étranger. 
Rémunération selon expérience 
+ 100 % e xpa tr i a ti on. 
Envoyer C.V.. photo 
e/iéf 3-427 M * SWEERTS. 
B. P. 269. 75424 PARIS 
Cédai 09 qui tramm. 


dans le cadre de ses chantiers à l'exportation 
Programmes de pavillons préfabriqués 
recherche pour ARABIE SAOUDITE 

DIRECTEUR DE CHANTIER 

réf. 30.25 

il sera responsable de la coordination générale 
(administrative et technique) de la qualité des 
travaux et du délai, des réalisations. 

Ingénieur T.P. vous avez une expérience du 
même ordre en Arabie Saoudite. 

CONDUCTEURS DE 
TRAVAUX TCE Haut Niveau 

Réf. 30.26 

une expérience sur chantiers (pavillons indus- 
trialisés de préférence) au Moyen Orient est 
nécessaire. 

Pou r ces postes l 'anglais est i ndispensable. VH| 



CEIP 35 


Conseil (('Entreprises 


20. rue de Brest - 35000 RENNES 


Pour ces postes basés à Ryad te séjour en tomflle peut-être envisagé et dans ce cas la scolarité sera assurée. 

Merci d’adresser votre dossier cte candidature avec CV. photo et prétentions en précisant ta référence du poste chois a Dumez Service 
des Relatons Humain» 345 avenue Georges Clemenceau 92022 Nanteire Cédex 

Mettez votre avenir en chantier. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


distant 

Mtiyui OriMt 


«W* .***•“ wv • • ' 
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.'je* s-Hv* 




iÊttmmsrr- ccNSi 

miümiWfncH* 

YRÉà" ÏWPr S*'-**** - ’* 
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sï^nns 



Compagnie Française de Raffinage 

recherche pour son Centre dé Recherche s situé prés du HAVRE 

IIN INGENIEUR LUBRIFIANTS 

INGENIEUR CHIMISTE débutant ou semi-débutant, le titulaire du posta sera | 
chargé, sous la supervision d'un chef de laboratoire, de l'étude et des essais 
d’huiles pour moteurs. 

La préférence sera donnée à un candidat ayant fait i’ENSPM (option applications) 
et maîtrisant bien la langue anglaise. 

Nous vous invitons d faire acte de candidature en écrivant avec CV, photo (rot.) 
et prétentions sous la référence 83/81 1 au Département Recrutement i 

22. rue Boileau -75781 PARIS CEOEX 16 J 


(Communiquer 
pour rencontrer et recruter 


Cabinet conseil régional Béàun groupe national, non» 
programme mcÿeur de coHaboralton avec Je* entreprises (des PME/PM. aux 
P ^^^iajjortates et internationale^. Le succès de nos intefrenttons ; est je 


de réussir et de ki cSspontixlUi des membres de notre équipe. 

Consultant 

35 ans minimum. Formation supérieure Anglais pratiqué 
ouf oartittoaxi doublement à nos activités. 

Le candidat rettnu auro une rie üe connaissance de Hncfistrie et des affaaes. 

Ja pratique de la conquête et de fa négociation commerciale et dans Ddéol une 

certaine expérience du recnrtsnftt 

Bnoosier trotte dossier, sous réf. M 530, à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

48 tu* Grignon 13001 MarteiOe. 




responsables relations humaines 


Groupe d'importance nationale, CA 1 milliard, nous créons la fonction Relations Humaines dans deux de nos 
entités décentralisées comptant chacune environ 400 personnes. 

Rattachés aux Directeurs Régionaux et en relation avec la Direction des Relations Humaines du groupe, les 
hommes que nous recherchons vont participer à la définition et à la mise en œuvre de la politique sociale en 
matière de communication, d'animation et de motivation au travail. Ils pourront notamment y concrétiser leur inté- 
rêt dans te domaine : 0 des relations avec les représentants du personnel • de la mise en place des moyens d'ex- 
pression des salariés. 

Aussi attendons-nous des responsables ayant à la fois de sérieuses connaissances en Droit du Travail et le sens 
du dialogue. Leur personnalité et leur expérience d’au moins 5 ans dans la fonction devront être associées à une 
grande rigueur. 

Les postes sont à pourvoir à CHALON-SUR-SAONE et près de TROYES. 

Isabelle Le Garsmeur examinera votre dossier Dsl * 05 . 1>I 

(lettre + C.V. + photo + prétentions) adressé aux Maisons BRUNO PETIT Pi llllflaWgila 

21 , rue des Capudns - 921 90 MEUDON * w * 


Microbiologiste 


Filiale du Groupe LAFARGE COPPEE. spécialiste de# acides aminés, leader européen 
sur son marché, ORSAN fabrique par synthèse biochimique des produits organiques 
destinés aux industries alimentaires et pharmaceutiques. 

Dans le cadre de l'extension du secteur Recherche de son urine de NE SUE il OO km Nord 
de Paris par autoroute), nous recherchons une TuohnlcfeniM ou un Te chn i c i en micro- 
bMogieta ayant une solide connaissance en génétique (rmitagénèse, sélection de sou- 
ches bactériennes), possédant soh un BTS biochimie ou une ficence et matoise bio- 
chimie ou microbiologie. Une expérience dans une fonction similaire serait appréciée. 

La rémunération annuelle envisagée est de 85 000 F après confirmation. Nombreux « 
avantages sociaux. S 

Adressez votre dossier de candidature ilettre manuscrite. C.V.. photo et salaire actuel], < 
sous ret. TM/1 50. a la Direction du Personnel - ORSAN ■ Bût &Û NESLE. qui l'examinera ^ 
avec l« plus grand soin. 
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REPRODUCTION WTESOffïZ 



OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D’EMPLOI ....... 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


b Uns* LikysT.T.C. 
77.00 91.32 


Annonces ciaücei 


ANNONCES ENCADRÉES limtaLr Ura-Ao-TTC. 

OFFRES . . .■.V.'.V.v 43.40 51.47 

DDAANDES D'a*PL01 v.v. 13.00 15.42 

IMMOBflJEft . . ’33Æ0 39.85 

AUTOMOBILES . .'. . - - ’ 33.00 - 39.8S 

AGB4DA 33.60 38.85 


PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


•P* ura»ma eolon surfera au nombra du peut**»- 


D 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Schlumberger 


Compagnie internationale de services appliqués à r industrie pétrolière, nous 
ôveloppons au sein de notre centre cf études et de recherche de Saint-Etienne les 


développons au sein de notre centre cf études etde recherche de Saint-Etienne les 
techniques d'avenir qui seront utilisées dans plus de 50 pays. 

Nous recherchons un 


R.T.C. LA RADIOTECHNIQUE COMPELEC 

Centre Industriel d'Évreux 

(Production de Grcuits Imprimés, Ferrites magnétiques. Modules et Hybrides) 


Chef de projet 
Caoteurs 


recherche 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


c - ô 

ras4 iSfa * 


ENSt. EFREI, ISEf» ISEN, ESME 

— Ffour étude et réalisation d'équipements de tests dr mcmTtencBKe d'HOtalations commandées par orcfinateuL 

— Pour conception et développe m ent de cartes à rîMcropnxesseuo. 

— Pour conception de circuits intégrés. 


Il sera chargé de la conception, de la réalisation et de r expérimentation de 
nouveaux capteurs devant mesurer avec une grande précision les paramètres 


INGÉNIEURS MÉCANICIENS 


physiques et rhéologiques des fluides non newtoniens, corrosifs, circulant dans 
renvironnement sévère que constitue un puits de pétrota 
Le candidat retenu possédera un diplôme de grande école ou un doctorat, une 
très bonne connaisance de l'anglais, 3 à 4 ans d'expérience industrielle ou de 


notamment les techniques suivantes : électromagnétisme, radioactivité, 
rayons X et ultrasons 

Ce poste offre de grandes possibilités d’avenir. II est à pourvoir dans un 
environnement intellectuel stimulant : un établissement de 240 personnes dont 
75 ingénieurs cTorigine et de formation variées 
Adressez votre candidature au Service du Personnel EFDS, 

ZI Mdina La Chazotie. BP 90. 42003 Saint-Etienne Cédex 


— EN) Option Construction Mécanique. 

Pour projet de mécanisation de fabrication de céramiques magnétiques. 
Expérience industrielle mécanisation de processus. 

Anglais et allemand nécessaire s . 

— Arts et Métiers. 

Pour bureau d'études mécaniques. 

Expérience de mécanique in fo r m atisée. Notions de pneumatique et hydrauSque. 


INGÉNIEUR INFORMATIQUE TECHNIQUE 


Grandes écoles. 

Pour étude et suivi de réaBsation de projets d'informatique en fabrication (a u tomati s me^ CAO, robotique): 


INGÉNIEUR LOGICIEL 


.Schlumbergen 


Compagnie internationale de services appliqués à l'industrie pétrolière, nous 
recherchons pour notre centre d’études et de fabrication équipé de VAX/780, un 


Pour étude de programmes de calcul de statistiques, de simulation sur calculateur VAX Digital Équipement. 
Expérience Fortran. 

Ces postes sont à pourvoir rapidement. 


INGENIEUR 


responsable de notre centre 
de calcul scientifique 


li sera chargé de son exploitation etde 
son développement tant hardware que 
software 

Il dirigera une équipe de haut niveau et 


procurera expertise, assistance et for- 
mation en informatique scientifique pour 
tout le centre. 

il connaîtra le matériel DIGITAL ses 
softwares de base, ses périphériques 
ainsi que ses outils logiciels dans les 


domaines graphiques, bases de 
données et traitement de texte. Une 
expérience de quelques années dans 
une activité similaire est indispensable. 

Les perspectives d'évolution au sein du 
groupe sont très motivantes. 

Adresser votre candidature au Service 
du Personnel, EFDS. Z.I. Molina-la-Chazotle, 
BP 90, 42003 SFEtienne Cédex. 


Nous recherchons des kigénieun débutants ou ayant quelques années d'expérience; à fort potentiel, pariant 
eng totsel ayant gpassfole de bonnes notionscfaBemand, aima n t f rav ofi teren équipe; qui efledueranfruntravofi 
passionnant et dans des odivïtâs de pointe et à qui nous pouvons assurer dans noire Groupe un avenir à la 
mesure de leurs possbiCtés- 

Its devront être aptes à travailler en équipe, ouverts sur l'environnement européen. Us trouveront de larges 
possibilités de formation et de développement personnel, des concfîtkjns de vie et de travail agréables. 

Adresser C.V. et prétentions à la: Direction de R.T.C LA RADlCTŒCHNIQUE-COMP&fC . 

41, rue Pierre-BrossoletJe- BJÎ..1642 - 27016 ÉVREUX CEDEX. _ 



INGENIEUR MÉCANICIEN 

— H! B - Ingénieur d’encadrement - 




JEUNES NEUTRONICJENS 


Notre en treprise, filiale d’un des première groupes industriels français, accroît rapidement scs activités 
dans le domaine èlec tronwcléai r e. 


Four renforcer notre potentiel d'innovation et de développement, nous souhaitons recruter de jeunes 
INGÉNIEURS ©n UNIVERSITAIRES DF, HAUTNIVEAU possédant une formation de base en 
génie Atomiqaie. 

Leur première affectation dans notre établissement de LYON leur p ci mett ra de se former à nos t» 
structures et nos activités. ^ 

Nos dimensions et notre dynamisme dans un domaine de pointe leur assurera d'importantes 8 
opportunités de réussite professionnelle. ^ 

Une candidature, accompagnée d'un CV est à adresser, sous référence 75620, à notre conseil ^ 



43 bis, bd Victor-Hugo 92200 Ncuilly-surScinc. 


Importance société du secteur électronudéaire, nous renforçons lés structures dé notre 
établissement de LYON. 


mmm 


Nous recherchons pour cela un Ingénieur mécanicien diplômé, possédant une solide expé- 
rience en auxUiM ■ » t rhl» (notamment échangeurs degrande dimension ou matériel drau- 
dronné). 


Dans un environnement technique de haut niveau, fl sera chargé de ttmxmarion et de l’enca- 
drement d'une équipe de 8 à 10 ingénieurs et techniciens intervenant de la conception à la mise 
en œuvre des machines spéciales 

Sa réussite dans ces fonctions lui ouvrira de réelles possibilités d’évolution Ame une entreprise 
en rapide expansion. 


Un dossier de candidature est à adresser, sous réf. 75621/LM, à notre Conseil. 


43 bis. bd Victor-Hugo 92200 Neufity^ur-Seinc. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS (3.500 personnes) 
au premier plan mondial dans un secteur d'activités 
recherche pour sa principale Unité de Production, un 


INGENIEUR ELECTROCHIMISTE 

pour son Service Recherche 


Fonction personnel : 
un poste à responsabilités ... 


CV vijl 

INGENIEUR MECANICIEN 

pour développement de nouvelles machines 
(conception et mise en place) 


Ces deux postes sont à pourvoir dans un secteur de pointe à haute technologie 
et réservent de réelles possibilités d'évolution à des candidats de valeur. 


Lieu de travail : Ville Centre-Ouest 


Envoyez votre C.V., photo et prétendons à n° 60.807 Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


_ 4 )kis particulièrement dans f wliBlnîtfnlion des 
4000 personnes employées aux 3 SUISSES (un 
des leaders français de la Vente par Catalogue). 
ADJOINT de notre DIRECTEUR DU PERSON- 
NEL, vous participerez, pour -les maîtrises et men- 
suels, à l'élaboration et à inapplication de la politique 
humaine de l’entreprise, è rétablissement de notre 
budget «personnel.. Vous étudierez les procédures 
nécessaires à la mise en oeuvre de la gestion prévE 
siormefie et en assurerez le suM. En fonction de la 
l égis latio n sociale, vous contribuerez & la définition 
de notre pofitique salariale, dont vous contrôlerez 
r application. Enfin, vous évaluerez les postes de tra- 
vai et vefetet è l'harmonisation des quafifcadons. 
Vous serez assisté d'une trentaine de personnes dont 
4 cadres. 


De formation su péri eure , vous avez acquis, au 
cours d’une expé rie nce réussie de pfcùterars 
aimfo* cfans la fonction p ers o nne l , de bonnes 
co n n aiss ances en mbmrâtiqDe et, bien sùr, en 
droit du travail. Homme de contact et de négociation, 
vous êtes organisé A rigoureux. 

Pour ce poste de haut niveau, basé è CROIX (9% 
nous vous offrons taie rémunération motivante et de 
réeBes. perspectives d'évolution au sein de notre 
société, en .forte expansion (+ 20 % par rapport à 
1981) sur son marché. 


Aches seziett rejnanMscrite,CV, photo et prétentions 
aux 3 SUISSES - Direction des Relations Humaines 
12. rue' de la Centenaire - 59170 CROIX. 


3 SUISSES 


UN INGÉNIEUR SPÉCIALISTE 
DES RÉGLEMENTATIONS INDUSTRIELLES 


r t h > 


SpéciaHsér dans l'ingénierie de grands ensembles industriels de production d'énergie, noue entreprise (5000 
personnes) est en contact permanent a étroit avec les Administrations Publiques. 

Le Responsable d’une équipe dlngénleurs chargée d'assurer et de coordonner ces relations souhaite recruter 
son Adjoint et recherche pour cela un cadre de formation technique, âgé d'au moins 35 ans. et possédant une 
solide expérience des retenons avec les organismes administrante ( Mines. Industrie-). 

Basé 3 LYON, le poste proposé impli que une bonne connaissance des textes relatifs aux appareils à pres- 
sion, des noôons de chaudronnerie, tuyauterie ou soudure, ans que de réelles qualités de négociateur. 

Un dossier de candidature est 2 adresser sous réference 75622 LM à notre conseil 


(GRANDE ÉCOLE) 


Bonn* «périanea an spoctro- 
de mua* pour ootfvté 
dana le domaine de 



43 bis. bd Victor- Hugo 92200 NeinHy-sur-Seine. 






GROUPE MULTINATIONAL 
recherche pour sa filiale français» 
située i 110 kms au Sud-Est : de Paris 




CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITE GENERALE 


Diplôme DECS, D.U.T . comptable ou équivalent. 


Expédance 3 ans minimum dans société «nanstriotlp 
ou cabinet audit. ■ 


Connaissance* do la comptaeiBte snflib-saxaanc et 
da l'anglais soiibaiMOS. 


Adraiwr lenra do candidature ntc C.V.. pnetô, prêtent. 
4 No 60422 contesse Publicité 20, Avenue opéra. 




75044 Parts Cedex 01, oui transmettra. 






***feHK 
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v Uigaf* ulgwT.TjC. 

OR-RESOTEMPLCH 77,00 ’ 91 32 

DEMANDES D'EMPLOI 22,00 27.04 

**40BBJER 52.00 61,67 

AUTOMOBILES . 52,00 61,67 

AGENDA. 52,00 81,67 

PROP.COMM. CAPITAUX 151.80 180 ; 03 


Annonces ciassecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lamn/GoL* LuanfeT.Ï-C- 

OFFRES D’EMPLOI 

.. 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

33,60 

39,85 

AGENDA 

33.60 

39,35 


• Dégnufta selon surface ou nomOra do parution*. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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Spécialistes en Télécommunications 


nous recherchons deux 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Expérimentés ou débutants 

pour leur confier Urne ou foutre des missions suivantes : 

INGÉNIEUR ORDONNANCEMENT 
ET GESTION DE PRODUCTION 

En relation étroite avec notre responsable de service, il participera, au 
sein de l'équipe Jon tennan cmait général, i la mise en place de nou- 
velles méthodes de gestion de production de matériel électronique, 
en liaison avec nnfonnatique. 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE ESSAIS 

Utilisant rationnellement les moyens mis & sa disposition (calcula- 
teurs, baies automatiques detest-4, il assurera les essais et la sortie de 
production. d'équipements électroniques de transmission numériques, 

tout en animant une équipe de tedinfatiens et opératrices de mesure. 
Adresser votre candidature (lettre; CV photo et prétentions) en pré- 
cisant le poste retenu A Monsieur POULIQUEN. LTT - BP 148 - 
22300 LANNION. 

y 

— THOMSON 

BRANCHE COMMUMCffTHM 


. . .Uttpral médfcerrqnéeft 

CNIM DIVISION INDUSTRIES 

- ■ • ^ -7 JT 

• • • . . retherçhe 

• pour son dftportemeot équipe m ents thermiques 

UN INGENIEUR TH€RMKI€N 

responsable du service projets-propositions. 

• - . .. réf. 902 

Le poste se situe à lo frontière du technique et commenta) et suppose 
de lo part du concfldat à la fois une très solde Formation de bureau 
d* études dons la spédo&bé et des aptitudes à la négociation. 

Un acquis de quelques années d'expérience dans la branche prédtée 
est largement souhafiée. 

UN INGENIEUR ELECTRICIEN 

SE ou équivalent réf. 1002 

cnpabted’assurnertaresponsoblItÉderaninwtkxïdu service équipements 
électriques de oentrotes thermiques et de groupesénergétiques industriels 
de forte puissance. 

Rgé de 20 oins minimum, anglais courant. 8 dispose d'une expérience 
se situant au niveau de fonctions d'études ou de responsable d'affaires 
dans les bronches techniques correspondantes. 

* 

* * 

• au niveau des services administratifs et financiers 

UN INGENIEUR DE GESTION 

réf. 1102 

cfiptômé grande école, ayant une formation complémentaire du type 
IJLCL. I.C.G., DjE.CS... 

D aura la responsoWfté des tableaux de bord industriels ainsi que 
des budgets et des prix de revient dans le cadre d'un système de 
gestion qu'fl mettra en place et animera. 

Un parcours de carrière partant de la technique et aBant vers la gestion 
serait très apprécié. 

Adresser candidature manusafte. CV sous référence correspondante 


40, avenue Hoche 
75003 PARIS 




LABEL QUALITÉ 
DU FROID THOMSON 
UNE DIMENSION 
INTERNATIONALE. 


LESQUtN (près de Lille - 2-100 personnes) est le haut lieu de production de la gamme FROID (réfrigérât eure- 
coogélateurs) de THOMSON BRANCHE GRAND PUBLIC. 

Dans cé contexte de développement croissant, nous recherchons des QUALITIC1ENS mais aussi des spécia- 
listes orientés vers la PRODUCTION : 

RESPONSABLE MÉTHODES CONTRÔLE 

Un poste de fort calibre pour un Ingénieur ECP, AM, HEL INSA, ENL etc. expérimenté (5 ans minimum aux 
Méthodes, sur des pr oduit s de grande série ou dans le domaine dg froid). Directement rattaché au Responsable 
du département CONTRÔLE/QUALITÉ, il élabore à partir des objectifs une méthodologie des procédés de 
contrôle il met en place imeassurancequalîtèauprèsdes fournisseur et dispose des moyens d'analyse permet- 
tant ces ajustements. Réf. LES/L 

RESPONSABLE GESTION QUALITÉ 

La rigueur mais aussi Dceil neuf cfun débutant diplômé de FUT COMPÏÈGNE ou cTun Ingénieur généraliste 
ayant environ 3 ans d'expérience, seraient appréciés pour ce poste de responsable Gestion suivi statistique de 
la qualité (produits en industrialisation et en clientèle). 

11 participe à la définition des objectifs, organise un suivi affiné des résultats (ajustements et correctifs). 
Une triple mission dfétude, de communication de l'information et de conseil, notamment auprès des services 
technico-commerciaux. Réf. LES/2- 

RESPONSABLE CONTRÔLE UNITÉ 
PLASTIQUE 

Cette spécialisation requiert les compétences d’un technicien ayant déjà une expérience identique ou d’un 
débutant spécialiste des Matières Plastiques (BT S). 

Dépendant du Responsable Contrôle Fabrication, il participe à la définition des objectifs Qualité de son secteur. 
II fait appliquer le plan de contrôle et anime les moyens, matériels et humains, mis à sa disposition. 
RéLLES/3. 

RESPONSABLE D’UNITÉ 

Pour ce poste de haut niveau, rattaché au Directeur de t'usine, nous recherchons un Ingénieur expérimenté, doté 
d'une forte personnalité. Nous I ui confierons la responsabilité pleine et entière tant au niveau budget que techni- 
que et humain, de son unité. Réf. LES/4. 

RESPONSABLE FABRICATION 

Rattaché a u chef tftihitê, il gère et améliore avec efficacité ta Production. Mais il est aussi et surtout le leader de 
300 personnes: autorité de compétence et forte personnalité sont donc indispensables pou: cette fonction, 
destinée à un Ingénieur ayant acquis quelques années d'expérience dans un poste similaire ou aux Méthodes. 
Réf. LES/5. 

RESPONSABLE MÉTHODES 

Placé sous Autorité directe du Chef d’unité, il anime un groupe d’une dizaine de préparateurs-analystes, 
fl établit et gère le plan d'investissements. 

Sa précision de jugement lui permet d'améliorer la productivité de l’atelier, sans perdre de vue le facteur humain. 
Nous recherchons un Ingénieur bénéficiant d'une expérience identique de quelques années sur des produits 
grande série (secteur Automobile par exemple) et ayant pratiqué une méthode de temps prédéterminé. 
Réf. LES/6. 

Assurées d'une absolue discrétion et d’une réponse rapide, les candidatures (lettre manuscrite, C V, photo et pré- 
tentions) sont à adresser - ai précisant la référence du poste concerné -, à THOMSON BRANCHE GRAND 
PUBUC - Direction du Personnel et des Relations Sociales — 74/76, rue du Surmelin - 75020 PARIS. 


THOMSON 

BRANCHE GRAND PUBUC 


INSTITUT D E SCIENCES 
NUCLÉAIRES DE GRENOBLE 

Nous recherch on s un jeune Ingénieur Grandes Eootes ou 
ENjSJ. qui sera dura d'informatiser et d'automatiser 
le f o n ct i o nn e ment de ï’accélératem SARA. Placé dans 
l'équipe responsable de Faccflérateur, le candidat aura 
pour charge de contribuer à la mise eu place du système 
informatique destiné & gérer le fonetwanement de la 
machine et de ses diagnostics. 

Connaissance de l'anglais et de la programmation 
indispensable ; nu* connaissance des tnitthoraiiialetirs et 
une expérience dans un domaine voisin seront 
appréciées. 

Ecrire avec curriculum vitae à : 

Institut des Sciences Nucléaires 
Service du Personnel 
53, avenue des Martyrs 
38026 - GRENOBLE CEDEX. 



DIJON 


î jj* "- 


i i ; m a : 1 1 


BATIMENT ET TRMUX PUBLICS 

Noua sommes : 

Une société de BTP (1100 personnes) implantée dans le Nord 

Ouest de la France où notre activité est très diversifiée : ouvrages d’art, 
génie dvfi industriel et nucléaire, constructions scolaires, h o spitali ères et 
de bureaux, logements collectifs et individuels, réhabilitât» n- 
Notre appartenance à l’un des phis importants groupes de BTP fi a nça is, vous 
Offie de fortes pomhjP*** d'é v o lu tion sur le plan national ou international. 

Vous êtes : 

Diplômé d’une grande école d’îngémeta* (ENPC, AM, BSTP, HEI, IDN...J 
A la rechercha de votre premier emploi ou vous avez 2 à 3 eus d’experience. 

Vos qualités : 

d* tmiain -rwwtinnnaire - homme de contacts. 

Nous vous proposons des responsabilités en tant que : 

INGENIEUR TRAVAUX 
INGENIEUR BUREAU D’ETUDES 
INGENIEUR ETUDES DE PRIX. 

Mens d'adresser votre candidature SOUS référeno* 4343 à l 'agence DESSEIN 
69. nie de Provence - 75009 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DU PAS-DE-CALAIS 

recherche nom 

la durée de son plan d'automatisation 

UN RESPONSABLE 




- Ce cadre aura pour mission la coordination d’un 
programme global <T nformatsatioa . 

- une expérience dre réseaux de tfléammumeation et 
des bases de données serait appréciée. 

- Lira formation complémentaire & f utilisation d’un 
langage de génération d’application sera assolée par 
reutreprise. 

- Un diplôme de renseignement supérieur (M2AGE ou 
équivalent) est demande. 

Ecrire sons n a 60.606 CONTESSE Publicité, 

20. av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qni transmettra. 


Filiale du Groupe THOMSON, notre département est spécialisé dans 
la fabrication de COMPOSANTS PASSIFS. 

Nous recherchons, pour notre établissement de DIJON, deux ingénieurs 
possédant de préférence une première expérience (mais nous étudierons 
avec intérêt les candidatures de débutants). 

De formation INSA ES PCI ou équivalent, ifs auront de bonnes connais, 
sauces en physique-chimie. 

INGÉNIEUR 

FABRICATION 

Avec son équipe, il sera chargé de l'étude et de la mi se au point industrielles 
de composants électroniques passifs “bore catalogue*', répondant à des 
besoins spécifiques. 

Il participera, en outre, à la définition des procédés de fabrication. 

INGÉNIEUR D’ÉTUDE 

Responsable au sein de notre Service Développement, de techniciens 
ii étudiera et mettra au point des procédés et équipements pour la fabrica- 
tion de condensateurs céramiques, en étroite relation avec les services 
de production 

Pour ces deux postes, une bonne connaissance de l’Anglais sera appréciée. 

Les possibilités d évolution Bu sein de reutreprise et du groupe sont large- 
ment ouvertes â des candidats motivés. 

Merci dbdresser votre candidature 1 ettre ma nuscrite. CV détaillé, photo er 
prétentions à THOMSON-CSF-LCC - Direction du Personnel, avenue du 
Colonel Prat-SAINT-APOLUNAIRE. 21000 DUON. ^ y 

THOMSON 

BRANCHE COMPOSANTS 


HAVAS CONIACI 
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Latgn* 

tifgmT.TC 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91,32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.B0 

27.04 

IMMOSIUER 

52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

52.00 

67,67 

AGENDA 

52,00 

61,67 

PROP. C0MM. CAPITAUX . . . 

.. 151.80 

180.03 


Annonces ciassecs 


ANNONCES ENCADRÉES UaWœL* Uo»rto.T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 51.47 

DEMANDES O'EMPLOt 13.00 16.42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 .*38.85 

agenda . 33.60 39,85 

- DdpnMi'rfa Mtan»urtec« ou nom br» da pwaâpn*. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


Responsable service entretien 
secteur mécanique grande série 

180/800 000 F Périgord 


Une société française lelTectif : 600 personnes. CA : 210 millions de francs), faiale d’en puissant groupe indtislricl. recherche le responsable de son 
service eni relien. 


Rendant compte â la dirrclioa générale, a à la téie d'une équipe d'environ 45 personnes, il : 

- organise avec efficience son service, i partir d'une analyse approfondie des besoins auprès des fabrications. 

- planifie les interventions en les optimisant et en créant un véritable entretien préventif, 

- cerne les priorités du rraouveflemeaf du parc « machines» et participe aux choix techniques er technologiques qui en découlent. 

- prend en charge l'ensemble des problèmes de sécurité. 


Ce poste s'adresse â un ingénieur diplômé (AM. IDN. ENSI...1 et Âgé d'au moins 30 ans. 11 justifie d’une expérience réussie de la fonction, acquise 
au sein de l'industrie mécanique. Une solide connaissance technique dans le domaine üectrD-mécaidqtK, asservissement et automate programmable est 
exigée. La pratique de la langue espagnole est souhaitée. 


Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il traite confidentiel tentent sous la référence 5056/LM. 


O aigos 


Departement (. >>nseil en Rceruiemcni 
133. Jienuc de Wagxam - "J0I7 PARIS 
Tel. : (Il 22 , .%.-w 


Pour renforcer son leadership sur son maiché. notre client, spécialisé dans la conception, la fabrication et la commercialisation de produits 
mécaniques de grande série, recherche : 


2 ingénieurs de recherche et développement 

Génie physique des matériaux Procédés industriels 

150/180 000 F Périgord 


Au sein d’une équipe pluridisciplinaire en plein développement, ils participent a un aaobitieax programme de R & D comprenant : 

- la recherche de performances (techniques et industrielles), la conception de produits et procédés nouveaux, la diversification de la production. 

En utilisant les moyens propres imponants du service de R A D et (ou) en recourant â la sous-traitance extérieure Us sont chargés de phofcura projets 
relevant de l'un des trois axes de recherche du programme. 


- âgés d'au moins 25 ans. 

- ayant une expérience préalable en R & D (2 Â 5 ans) dans l'un des 
deux domaines » matériaux» et «-procédés industriels». 


- fortement motivés par le développement industriel. 

- disposant de solides connaissances en mécanique; 

- sachant présenter et soutenir an dossier de recherche. 


La connaissance de l'allemand et. ou, de l'espagnol est souhaitée. La rémunération sera fonction de l'expérience. 

Denis GUILLEMIN vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il traitent confident tellement sous la référence LM/5058. 


□ argos 


Departement Conseil en Recrutement 
135. avenue île Wagram - 75017 PARIS 
Tel. ; (I) 227.W-.4V 


JOUVEINAL LABORATOIRES 


GROUPE FRANÇAIS DE SOCIÉTÉS 
PHARMACEUTIQUES & CHIMIQUES 

en très forte expansion recherche 



P 

! 


pharmacien responsable 
au laboratoire de contrôlé 

pour son usine d'ANGERS. 


i 


Directement rattaché à la DIRECTION DE LA QUALITE, ü assurera 
l’organisation du travail et l'animation (Tune équipa d'une quinzaine 
de techniciens. 




Ce poste conviendrait à un candidat ayant 30 ans minimum, une 
très bonne connaissance des MÈTHQDES d’ANALYSE PHYSICO- 
CHIMIQUE , ainsi que du CONTROLE MICROBIOLOCIQUE, et 
l’ ex p é rience de l'encadrement d’une équipe. 

réf. 2594 M 


jeune pharmacien 


ayant or i en te sa formation vers le CONTRÔLE PHYSIC043UMIQUE, 
pour ses établissements de la REGION PARISIENNE. 

réf. 2395 M 


Les dwners de candidature — prêchant la référence du poste souhaité — 
seront traites contidentteUement par 


I 


rs^iErsjT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


3 
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en NORMANDE 


Notre groupe occupe une place de 
tout premier plan dans son secteur 
d’activité (CA : 2 mîiHawR - effectif 
5.000 P) 

Le département ventes France de 
notre DIVISION CONSTRUCTION 
PREFABRIQUEE LEGERE propose 


! L* -l i « Y; // = :>. Ml 


La mis sion principale du titulaire sera 
LA PROMOTION ET LA VENTE 


DE COMPOSANTS BATIMENT dans 
le cadre d'une politique commer- 
ciale ambitieuse. 

Vois avez 28 à 30 ans et une for- 
mation commerciale ou technique 
supérieure. 

Vous Etes désireux de poursuivre 
votre expérience de la vente techni- 
que bâtiment au sein d'une équipe 
jeune et motivée, dans une division 
en plein développement qui pourra 
assurer votre évolution. 

Nous vous remercions d'adresser 
votre candidature sous réf. 4756 à -. 

PIERRE UCHAUSA. 

Bi». 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui tran s me t t r a. 


Notre Commettant est un important constructeur français de biens d équi- 
pements «cle en main ». en particulier a l'exportation. 

Son activité comprend a la fois desfabrications limitées aux spécialités de 
ses propres usines et un aspect sous-traitance et achats d équipements très 
important. 

LE SERVICE « ACHAT » QUI TRAITE DES VOLUMES D'AFFAI- 
RES DE PLUSIEURS CENTAINES DE MILLIONS PAR AN. 
recherche, pour renforcer sa capacité dans le domaine contractuel : défini- 
tion des prix et des conditions commerciales, délais, performances, péna- 
lités, litiges, un : 


Ingénieur pro jets 


GRUAU INDUSTRIES - LAVAL 
Habitations modulaires préfabriquées 


HOMME 
DE CONTRAT 


DE FORMA nON SUPERIEURE TECHNIQUE. COMMERCIALE 
OU DROIT; il a vécu dans un service «contrat» ou «achat» dune société 
négociant des biens d’équipements, particuliérement à /'exportation. Fl 
possède le sens du travail en groupe' et une bonne capacité rédactionnelle. 
Il pratique, si possible, la langue anglaise et accepte les déplacements 
courts que nécessite sa fonction. 


Si vous êtes intéressé, merci d'écrire à C. STIKER. sous 
référence 32191 -Là: 


©IëIU'B 

MEDIA 


ORES MEDIA 

- «Centre Vauban» 201, rue Colbert 
\ 59800 LILLE - Tél. (20) 54.00.37 


offre situation évolutive à Jeune ingénieur 
diplômé possédant expérience bureau d'études. 

De bonnes connaissances en mécano-soudure, 
climatisation et résistance des matériaux 
seraient appréciées. 

Chef du bureau d'études et dépendant du Direc- 
teur général, il devra améliorer la productivité et 
rechercher, en liaison avec les services commer- 
ciaux, des nouveaux produits. 

Couris déplacements sur site, France et étran- 
ger. Pratique suffisante 'de l'anglais nécessaire. 
Situation d’avenir dans société en pleine expan- ^ 
sion, exploitant un marché porteur très bien Q 
orienté vers l'exportation. 

Adresser C.V. + prétentions, sous la réf. 108, 
â P. O'DELANT - CAPFOR - B.P. 846 - 
44 020 NANTIES CEDEX. 


PAWS - MONTPELLIER - LYON - NANTES - BREST 


i 
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pour son Agence de LILLE 

EXPLOITANT 


* la DÉMARCHE d’une clientèle de Dépôts (Particuliers de Bon Niveau. 

Commerçants et Professions libérales); 

- l'entretien et le développement de cette clientèle. 

L'expérience du poste et le goût pour la démarche sont INDISPENSABLES. 
Une bonne formation, type BP de Banque est également nécessaire. 

La classification et la rémunération serait fonction de l'expérience pré- 
cédemment acquise. 


Nous remercions les candidats intéressés d’adresser leur CV„ 
photo et prétentions à Banque NSJVL -Section Recrutement, 
BP. 466.08 - 75366 FARIS CEDEX 08. 


INSTITUT MER1EUX 


POUR RENFORCER NOTRE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL, 
AXÉ SUR HMMUNOLOGIE, NOUS CHERCHONS POUR NOTRE 
DIRECTION EUROPE, A LYON: 


un pharmacien, 
responsable de zone 


Pour une zone géographique en Europe, ce pharmacien est responsable. 
Produit et Vsntes, pour Tensemble de nos produits. D élabore une stratégie 
de développement par pays, la met en application, initie et contrôle des 
actions spécifiques : études cliniques, enregistrement» 

Pharmacien, 30 ans- minim um, H est par exemple aujourd'hui. Chef de Pro- 
duit dans l'industrie pharmaceutique. U connaît l'anglais, si possible FaHe- 
mand et voyage 20 à 30% de son temps. 

Nous remercions les pharmaciens intéressés par ce poste de bien vouloir 
adresser leur dossier de candidature à notre conseil , sous ia réference 292 LM. 


jacques tbâer s.a. 

7 tue de logelbach. 75017 paris 


membre de syntec 


Le Département de Brest de la Division des Activités 
Sous-Marines, spécialisé dans l'étude et la réalisation 
d'équipements électroniques fonctionnant à base 
d'acoustique et de magnétisme, - 

recherche un 




CHEF DE SERVICE 
DEVELOPPEMENT ET 
BUREAU D'ÉTUDES 
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Cet ingénieur, possédant une expérience réussie en 
conception de produits industriels, pariant anglais, et de 
formation E.C.P., A.M. ou équivalente à dominante 
mécanique, aura pour mission d'animer une équipe d'in- 
génieurs et de dessinateurs^ En liaison avec les labora- 
toires d'études, il participera aux. projets d'équipements 
électroniques du Département, en particulier dans les 
domaines suivants : 

- mécanique 

- hydrodynamique 

- cinématique 

Age minimum requis 35 ans. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à THOMSQN-CSF 
Division des Activités Sous-Marines 
Route du Conquet - 29283 BREST Cedex 


r 


jeune ingénieur 
études 

AM - INSA - ENI - : Toulouse 




mmÊ 

fil 
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Nous sommes une importante Société AERONAUTIQUE (500 p.). Nous 
recherchons pour notre actvitè Etudes des vannes de régulation pneuma- 
tique destinées à des circuits de conditionnement d'alr, un jeune Ingé- 
nieur, à qui nous souhaitons confier (a mtesion suivante- 

• établissement des propositions techrtiques (caWier des charges) en Rai- 
son avec nos clients, 

• étude des matériels, aidé de dessinateurs,- 

• suivi de te fabrication des prototypes ainsi que des essais et mises au 
point, 

• participation à te mise en fabrication en série. 

Ce poste convient à un ingénieur, débutant ou possédant une première 
expérience, désireux de valoriser ses connaissances dans un secteur de 
pointe et bénéficier d'une technologie, avancée. 

La connaissance des automatismes serait appréciée. Anglais indispensa- 
ble. ... 

Merci d'adresser votre dossier de candidature Sous référence 4586 à 
ORGANISATION.ET PUBLICITE - 2; rue Marengo -.75001 PARIS, 

, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


WOENfUR GRANDE ECOLE 

PARIS 

T Rasponsable ventes et dévatoppement Europe. 

— Produits techniques aux applications pointues et très variées : pétrole, 
industries mécaniques, aéronautique, céramiques, etc. < 

Sera chargé en liaison avec la Direction du Marketing (ILS. A.). c 

v De l'animation des agences en Europe. * * 

• Du suivi personnel dès affaires {épaulé par laboratoire et usines de la 
Société}. 

• IL SERA OBLIGATOIREMENT BILINGUE ANGLAIS en raison de 
ses rapports directs avec des citons. I multinationales anglo-saxonnes) à 
qui il consacrera 50% de son temps dont 25% en voyages. 

Diplômé depuis 7 à 8 arts, il aura quelques années de négociations à 
niveau élevé dans une société â vocation internationale. 

• Le poste est offert par la Société Europé en n e de Produits Réfractaires 
dont la réputation internationale repose sur une forte technicité et une 
politique dynamique de nouveaux produits. 

Si vous voulez compléter votre information , AVANT MEME D’ETRE 

CANDIDAT, demandez une documentation ss réf. 1112/M A C. D020L • 

DELTA CONSEIL - 27, rua Dora teste 75015 PARIS - Tôt. : 250. 84. 30 


IMPORTANTE ORGANISATION PROFESSIONNELLE 

recherche pour son service des questions sociales 

2 COLLABORATEURS-CADRES 

Profil : ■ 

- Licence en droit obligatoire. - - 

- Connaissances sérieuses de droit du travail, du droit de la Sécurité 
Sociale et des régimes de retraite appréciées. 

- Expérience professionnelle de quelques années requise. 

Activités principales : 

- Rédaction d'informations à l'usage des adhérents, réponses à lettres 
et conseils par téléphone. . 

- Etudes juridiques. 

- Problèmes <f hygiène et de sécurité Bt suivi de la politique profession- 
nelle de prévention. 

- Etudes diverses concernant l'application de la réglementation de la 
Sécurité Sociale et les régimes de retraite et de prévoyance. 

- Eventuellement participation â. certaines négociations paritaires 
dans ces domaines. 

Adresser lettre manuscrite avec C. V., photo et prétentions 
sous réf. 55000 M à BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94307 ViNCENNES CEDEX - qui transmettra 


ingénieurs d'applications 

Noos sommes le leader mondial du test automatique appliqué aux 
industries électroniques. • 

Pour faire face à notre développement, nous proposons des postes 
évolutifs à des Ingénieurs diplômés ayant une première expérience 
professionnelle, un bon niveau d’anglais et attirés par une entreprise 
à taille humaine dynamique et novatrice, pour nos activités : 

•testeurs de composants, 

•testeurs de* cartes. 


Postes à pourvoir à Paris. 
Envoyer votre C.V. èz 


GenRad 

Leader mondial du test automatique 


M-CA. 

96 rue Orfila 
75020 PARIS 



MERLIN GERIN 

15000 personnes, 35 filiales en France et dans le monde — chiffre d’affaires 82: environ 5 milliards, en 
progression de 30%, réalise pour près de 50% â l'exportation. 

Pour faire face â son expansion. Merlin Gerin recherche des ingénieurs électrotechni- 
ciens, électroniciens, mécaniciens ou généralistes pour des postes de : 

INGÉNIEURS 

«CHEFS DE PROJETS» 

Dans le cadre du service technique chargé de la réalisation des installations électriques, ils ont pour mission 
d'animer, organiser, former et contrôler des groupes d'études et de conception. 

Pestes basés à Paris. 

INGÉNIEURS D'AFFAIRES 

« FRANCE ET EXPORT» 

Responsables du pilotage d'affaires d'ensembles de distribution électrique ou d'ingénierie électrique et élec- 
tronique : négociation technique, commerciale et financière, suivi de la réalisation et mise en service. 

La pratique de l'Anglais est impérative. 

Postes basés à Grenoble et Paris. 

INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

« FRANCE ET EXPORT» 

Pour une ligne de produits, sont responsables du développement des ventes, d'actions dünformatiops et de 
promotions auprès de la clientèle et de la force de vente. 

La pratique de l'anglais est un avantage. 

Postes basés à Grenoble. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Assurer la promotion de nos appareillages et solutions techniques auprès d'une clientèle de prescripteurs, 
d'incorporateurs, d’installateurs... 

Assister et animer nos distributeurs. 

Ces postes basés en Région Parisienne, Centre, Sud-Est, Sud-Ouest s'adressent à des ingénieurs débu- 
tants ou ayant une courte expérience. 

Merlin Gerin grâce à une politique dynamique de mobilité et de promotion interne offre d'intéressantes pers- 
pectives d’évolution de carrière en France mais aussi à l'étranger. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la référence FRA 208 en précisant le (les} 
poste {s} souhaité (s) à : ___ 

Merlin Gerin 
38050 Grenoble Cedex. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


dR^ser / PRESSER 

CFRA/SJCE3 


FILIALE D’UN GROUPE 
MULTINATIONAL 

LEADER DANS LES 
EQUIPEMENTS POUR L'ENERGIE 

Division Matériel de Forage 

recherche pour son 
Etablissement du HAVRE 

INGENEUR 
DE PROJET 

TECHNICO-COMMERCIAL 

LA FONCTION : 

— étude de la demande client 

— mise au point de la stratégie technique 
et commerciale 

— sélection technique des appareils propo- 
sés 

— établissement dé la proposition technique 
et commerciale : coût, prix, défais, finance- 
ments. 

L’HOMME : 

— 23-24 ans ou plus , . 

— Ingénieur d’Ecole {IDN-AM-CENTRALE 

LYON ou EQUIVALENT) option mécani- 
que ou électromécanique ' 

— débutant ou 2-3 ans d’expérience indus- 
trielle ^ 4 ... 

— bonnes bases d'anglais permettant □ évo- 
luer vers une pratique courante. 

NOUS SOUHAITONS : 

— rapidité et rigueur de pensée, goût du 
contact, accrocheur, possédant un., bon, 
esprit de synthèse et de la souplesse. 

Nous offrons de jouer un rôle important 
dans le développement d'une de nos divisions 
déjà en plein essor. 

Envoyer lettre manuscrite, CV à DRESSER 
M r S AMSON - 5, rue d’ Antony 
SHic 192 - 94563 RUNGIS Cedex p 


LA DtVlfflON CUMATOUQGE 

du C.S.T.B. Nantes 


cherche 

UN INGÉNIEUR 
OU UN DOCTEUR 

Pour éludas ot iMtedi M an 
environnement «t énergie 

• Formation «n énergétique, 
systèmes tharmiqiiM, an- 

‘ don d* T énergie M &*»- 
ferts thermique*. 

• Pratiqua da rMormatiquo 
at da rompais intfapanaa- 


Bonnae co nn s iaaa nca» daman- 
déaa an calcul des prababBtéa 
et en statistique. 

Adr. très rapidement C.V. à : 

M. Ph- DUCHENE-MAURLLAZ 
C.S.T.B., 11, rua Hanrl- 
Pfehartt, 44300 NANTES. 


VR-LE DE MARTIGUES 
(pi mm hf i fa i niWWxi). 
43.000 habitants, recruta unM 
archfneta da 2» catégorie m 

courant daa technique* ac- 

t u ai aw da daaa a mant (motoiCar. 

microfilme, microfiche*. etc.). 

DipUma iTarchMata paKogre- 

phe souhaité. Candidatures oe- 
compa gmfes d'un e.v. détaWé 
at d’une photocopie daa titras 
at dipiamea exlgéa è pVa par- 
venir a M. la MAIRE 


IMPORTANTE ENTREPRISE SPfiQAIKte DA^ 
LA FABRICATION D£ § PRO DUITS TENSIO ACTIFS 
CT DÉTERGENTS 

radtffche poer an Brin de rad de bi France 


Sons Tantontfi cfirects da directeur d’usine, eadnta dea 
relations rinlilret avec service ■ RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT- et la production. 
Animateur d’une fiqoipc, il se distinguera par sou sens de 



Le développement de techniques analytiques nouvelles 
sera parmi aes objectifs prioritaires. 

•*— * — - — * — — ■ de formation chimie ana- 
ieura années dans poste 
dnmarâe des détergents 
ou cosmétiques, 
ftjssïfatthf d’évolution de carrière an sein du groupe. Sa- 
laire i discuter selon profil et expérience. 

Adresser C.V. + lettre manuscrite avec prétentions à : 
EUROSUD VI J48 
2,nieBreKuü, 13001 MARSEILLE. 


Important Centra da Formation 
do la région EST 


DEUX FORMATEURS 

1) CONTROLE DE GESTION 
Formation : Etudes supé- 
rieures relative» à la gaetion 
d'entreprises ou dplâme d'in- 
génieur complété de gestion 
(Maîtrise sciences éco, DECS. 
ESC, MIAGE, Ingénieur + 
IAE...). 

2) ORGANISATION ET 
GESTION DE PRODUCTION 
Formation : Etudes supé- 
rieures techniques ou mpWma 
d'ingénieur (AM. EM. INSA. 

CNAM...). 

Leur maTtrlse dans oee do- 
maïnas aura été confirmée par 


13694 


J RE. B.P. 101. 
MARTIGUES CBDEX. 


RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 

Société de 300 per- 
eonnee, centra de la 
France, finale d'un im- 
partant groupe français 
recherche 

JEUNE DIPLÔMÉ 

B.T5. ou D.U.T. infor- 
matique (libéré O.M.I 
pour pa rticiper h la mise 
an œuvra d'un IAM. 34 
et assurer è terme la rae- 
ponsabfflté compîèia da 
reméramement biftxma- 
tique (exploitation, main- 
tenance, int e n da nce) an 
liais nn avec la «service in- 
fonnatique du poupe: 


GAP et COBOL 
epprédéa, 

Adrasaer c,v. manuscrit 
et plioto i HAVAS, 
63002 Clermont- 
Ferrand Cedex. 


Le département transports d’une importante Entre- 
prise Française poursuit son expansion et souhaite 
intégrer £ son Etat-Major DEUX DIRIGEANTS pour 
PARIS et LYON. 

Leur fonction : 

DIRECTEUR GENERAL 
ADJOINT 

Véritables managers iis as s u r eront la coordination et 
la gestion des activités de leur unité, comprenant 
chacune 150 personnes. 

Avec le Directeur Général, ife seront associés à la 
mise en œuvre de la politique de développement. 

Une formation supérieure (HEC, SupdeCo...) une 
expérience de 5-6 ans dans des fonctions de res- 
ponsabilités tant commerciales que de gestion, une 
aisarice et un goût pour les contacts, des qualités 

d’animateur sont des atouts indispensables pour 
réussir dans cette fonction. 

S cette proposition vous Intéresse, veuillez entrer en 
contact sous réf. 32Û M avec Solange MONTHL 

plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Recherche en permanence 
ceux, dont dépend le succès. 



dustrialle d'au moine 6 ans. 

avec pratique de l'iréormatiqua. 

Eor. e/n" T.70B Ig Monde Pub.. 

oenrice ANNONCES CLASSÉES, 

5. me dea teBena, 7B009 Paria. 

Société Française Fabricant m 

Commerciatleant dea produts 

at appareils ft usage MEDICAL 

et PARAMEDICAL 

crée pour confo rte r 

3 posteTdT CHEF 
RÉGIONAL DES VENTES 

Réf. 3 : Oueit- Charente - Poteon 

Résidence : Rennes ou Le Mane 

Réf. 4 : Sud-Ouest - Centre 
Résidence : Toulouse 
Réf. S : Sud-Est - Rhône - 
Alpee 

Rés i d en ce : Lyon. 
MSSION: 

- Direction effective et effi- 
cace d'une équipe de 7 è B 
déléguée commerciaux visi- 
tant lee Icànéshhérapeutss. 
ce binera d'esthétique et 
dubs de sport. 

- Responsabilité directe des 
centres hOHpfctBsra de se 
région. 

- Pertidpethm à r é l ab ora tion 
■ de marketing de 
i en relation étroite 

direction de l*entra- 

LE^CHAMCCS DE RÉUSSITE 
se ront maximales pour dee 
commerciaux dotés d’un nM 
sens de la négociation, rompus 
è la pratique da l'ani ma tion et 
de la direction d'une équipe. 
Une expérience réussie dans 
une Société pratiquant un mar- 
keting actif at opérationnel se- 
rait nppr&w4e_ La connaissance 
du milieu n'aat pas attfgatnira. 
NOUS OFFRONS : 

- Una formation aux produits. 

- Una carrière réeUament évo- 
lutive. 

- Una rémunération dépas- 
sant 130 000 F/an dès la 
première année + frais. 

- Statut cadra. 

- Prise da fonction : 1/3/83. 
Ecrira lettre manuscrit* avec 
C.V.. photo (Rec.). Mlair* 

actuel è ONDYA. 

12, rue du Château. 
02400 CHATEAU-THIERRY. 


POUR DÉVELOPPER SON ACTION DANS LE DOMAINE 
DE SYSTÈMES DEFORMATION DE SANTE I GESTION 
ET MBMCAU SUR GROS MATQIELS CB. HS ET IBM, 
SUPPORTANT PUISCURS CENTAINES DE TERMI- 
NAUX. NOTRE SERVICE MFOHMATIQUE (80 PER- 
SONNES - BUDGET GO MF) RECHERCHE : 


INFORMATICIENS 

EXPÉRIMENTÉS 

(INGÉNIEURS OU ÉQUIVALENTS) 

(CHff DE PROJETS - ANALYSTE - ORGANISATEUR - 
MGâOEUR SYSTÈME - CHB= DE SALLE) 

Les canefldets seront s éle cti onnée sur leur compétence, 
leur dynamisme et leur aptitude aux contacta avec daa 
utNaataiss da haut niveau. 


lieu de travail : 

MARSEILLE avec déplacements de oowte durée don* la 
REGION PROVENCE. ALPES. COTE-D’AZUR. 

Envoyer C.V., photo et prétentions au N> 7876 
la Manda Pub. service ANNONCES CLASSEES 
B. ma daa Italiens. 76009 PARIS 


nn Groupe d’ Assurances 
Le poste a pourvoir est basé 


Notre cfient est un 
en forte expansion. Le _ 
dans k Sud-Est de la France. 

actuaire hf 

Le candidat sera : 

• obligatoirement diplômé de l’un des Instituts 
des actuaires {Lyon ou Paris) • chargé de la défi- 
nition des contrats et dea prévisions statistiques 
afférentes tant è la BRANCHE VŒ qu'à la 
BRANCHE IARD. 

Une expérience de 5 ans minimum est requise. 

La rémunération motivante est proportionnelle 
aux respo n sabilités du poste. 

& cette proposition vous intéresse, merci d'adres- 
ser d'urgence lettre manuscrite, C.V„ photo et 
prétentions (indiquer votre numéro de téléphone 
si possible) sous là référence A.204 




MICHEL JOUSSE Conseil en Recrutement 
26, rue de U Pépinièrt. 75008 Parts: 


\-<r r I- . t-^. ■ — 


éW.\: 
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V 
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lEPSOOÜCnON INTERDITE 




La fera* 

U SflB. T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 

22,80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.57 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . 

.. 151.80 

180.03 


nnnonc» cinssces 



ANNONCES aaCADRÉES Umfol" .(■■■«» T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI . . 43,40 51.47 

DBWANDES D’EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER • 33.60 39,89 

AUTOMOBILES 33.60 39.86 

AGENDA 33.S0 39.85 

Mgrmtfa mIoo turtmem où non*™ <Jt pnuwM. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Administration du Personnel 

E.S.C. D.E.C.S. Débutant ou Première Expérience HF 








4. rue Massenet 75016 Paris 


& 


De formation ES.C.. 0 E.C S.. gestion. vous êtes débutant ou avez une première expérience de paie informatisée 
et des déclarations sociales. Vous recherchez un poste formateur, êvotutif. 

Dans ce cas. vous pouvez, a Pans, participer au développement d’une entreprise à laine humaine (680 personnes}, 
fabriquant et commercialisant des articles de prestige à travers le monde entier 
Vous prendrez en charge le suivi et l'ajustement de tous les comptes de frais de personnel (avances, prêts, 
□AS. assedic. retraites. La réussite dans cette mission doit vous conduire a moyen terme à des responsa- 
bilités plus elendues au sein de ta fonction personnel. 

Si ces perspectives vous mlenœseiit, merci d'adresser lettre manuscrite, C.V„ et rémunération actuelle sous 
relerence 10204 U a noire Conseil. 


Écrire an précisant la référence - Discrétion absolus 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

33, rue Vivienne 75002 PARIS 


Ingénieur 

expérimenté 
en études 


réttruKS UN 398 JUI 


1 — %^rHwil— Cette firme française (1000 personnes}, 
ExI raffllMlii filial* du groupe PEÜGEOT, développe et produit des 
(j équipements de haute qualité dans le domaine de l'élec- 

tra hydraulique et des asservissements. ; 

Data le cadre de son développement, elle propose un poste dlngérriear expéri- 
menté en études. 

Cet ingénieur confirmé, AM, CNAM ou équivalent, sera chargé cfencadrer.un 
groupe qualifié d'études et de développement. 

L'expérience d'animation de projeteurs et dessinateurs est nécessaire a possible dans 
le domaine de l'hydraulique fou techniques proches}. 

Lieu de travail : tris proche banlieue ouest de Paris. 


INGENIERIE 


coordonner les appros, une fonction 
stratégique.» 

pour un ingénieur chef de projet 

W 12UN DES LEADERS DE LINGÊNIERIE EN FRANCE ET A EËTR 
cherche pour son département Approvisionnements, à Paris ou à Lyoc 
ponsable de la coordination des Approvisionnements par Projet. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE (2500 


sonnes, CA supérieur à 1 milliard), rattachée à un des premiers groupes 
mondiaux dans son domaine, recherche un Manager pour lui confier la Direc- 
tion et le Développement dune de ses filiales (ISO personnes, 70 mffîons de CA). . 
Homme de terrain, animateur et gestionnaire, 3 sera responsable cTUn centre de. 
profits û dominante commerciale et bénéficiera d'une large autonomie. 

Son action visera une organisation plus performante, une optimisation des résultats 
en définissant la politique de développement de la société et en ta considérant sots 
forme de budgets d'investissement et d’exploitation. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant ie profil de chef d'entreprise et dispo- 
sant d’une formation supérieure (école d'ingénieur ou de commerce) ou de niveau 
équivalent 

Réelles perspectives d'avenir au sein du groupe pour cadre de premier plan ayant 
des qualités marquées d'opérationnel et une expérience dans le domaine des 
produits industriels. . .... 

Poste : banlieue immédiate Lille. 


W 12UN DES LEADERS DE LINGÊNIERIE EN FRANCE ET A LÉTRANGER, 
cherche pour son département Approvisionnements, à Paris ou à Lyon, un res- 
ponsable de la coordination des Approvisionnements par Projet. 

l tCHMP U a pour mission essentielle, pour chaque proposition ou contrat, d'assurer le bon 
ordonnancement de la chaîne Approvisionnements. II coordonne l’action des acheteurs et des 
relanceurs, et travaille, dans l'équipe du projet, en étroite liaison avec le contrôle qualité, les transports 
et le service transit. Il est appelé à travailler sur des contrats à l’exportation, avec des associés étran- 
gers. et à traiter des marchés de plusieurs millions de dollars. Il supervise, selon les projets, quelques 
dizaines de collaborateurs. Il est bien sûr à l’aise dans un contexte informatisé. 

Ingénieur CENTRALE, AM ou diplômé d’une grande école commerciale, il a acquis une bonne 
expérience dans l'ingénierie, le BTP ou l'industrie mécanique. 

Il parie couramment l’anglais. 


Manager 

pour diriger 
PME 


référença SL 396 Ml 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à notre conseil, sous la réf. 287 LM. 


jocques tixier s.a 

7 rue de logelbach. 75017 paris 


■■ ■ membre de syntec ■■ i ■■■ — — 


Jeunes 

ingénieurs 

fort potentiel 


Nous. sommes une société miniers, filiale d'un grand groupe industrie ! à vocation internationale et , 
recherchons, pour notre Direction Financière, un 


CONTRÔLEUR DE GESTION 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN, acti- 
vités diversifiées et internationales, CA supériaurà 15 milliard*, offre des pos- 
sibilités de formation et de carrière à de jeunes Ingénieurs débutants ou ayant une 
première expérience professionnelle. Ils auront un fort potentiel dévolution, le goût 
de la technique, des qualités d’opérationnels et seront dynamiques, organisateurs, 
animateurs. 

Nous recherchons : 

• des Ingénieurs grande école à dominante mécanique ECP, AM, ON, 
INSA- 

P orte* : Nord Franc e - Lorraine refit WP 400 CM 

e des Ingénieurs grande école dWecfridfé ESÇ, EG. - 
Postes: Nord France - Lorraine. réfét YR 401 CM 

e des Ingénieurs automaticiens ESE ou autres écoles, avec option 
automatismes. * ------ 

Poste: sud-ouest. réfét Z5 402 AM 

Os assumeront rapidement des responsabilités opérationnelles. 

Écrire en précisant la référence. 


Rattaché au Directeur Financier et en liaison très étroite avec les responsables opérationnels, votre 
action essentielle «a viser à améliorer et faire évoluer les sytèmes de gestion utilisés dans l'entre- 
prise, tant au nheau central qua celui des unités opérationnelles, apportant ainsi une véritable 
aide ù la décision. 

Parallèlement, vous allez concevoir et mettre en place une nouvelle comptabilité analytique et 
■ budgétaire, coordonner les processus de prévisions et assurer la synthèse des budgets annuels, 
évaluer la rentabilité prévisionnelle et réelle des investissements.... 

Diplômé d'une grande école de Gestion fHEC. ESSEC. 1ER...!, vous bénéficiez d'une expérience 
de 5 uns environ du contrôle de gestion en milieu industriel, acquise dans une unité opération- 
nelle de taille moyenne. Vous possédez donc aujourd'hui le recul suffisant pour associer étroite- 
ment à mire action professionnelle ms talents dinnowtcur. Et votre maîtrise de l'anglais va repré- 
senter un atout indispensable dans le contexte international du groupe dont nous sommes la filiale. 
Basé ù Paris, ce poste implique de nombreux déplacements en province: à terme, il permet d'envi- 
sager de réelles perspectives dévolution. 

Merci d'adresser \-otre dossier de candidature, sous référence tiédi? M à EURÊQU1P à qui nous 
wons confié celte recherche. 


Responsable 

formation et 

gestion 

personnel 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche le Chef du 

Service Formation et Gestion Prévisionnelle du Personnel de son usine de 
Bordeaux (1000 personnes). 

Bt liaison étroite avec les opérationnels, 3 contribuera à la réalisation des objectifs de 
participation et de responsabilisation du personnel j 

e par une politique de formation dynomiquequ^aura à concevoir et à animer, 
a par une gestion moderne et un recrutement rigoureux du personnel non 
cadre. 

L’importance accordée au développement des ressources humaines dans l'entreprise 
nous conduit à rechercher un cadre disposant d\me formation supérieure et dbne 


référence PI 394 CH 


première expérience industrielle acquise au contact du terrain, soit dans b fonction 
personnel, soit dans une responsabilité opérationnelle de fabrication. 

Un candidat autonome et entreprenant pourra développer ses compétences et aura 
des perspectives intéressantes dévolution dans un groupe de premier pba 

Pour ce poste, écrire en précisant la référence, à Madame SANTA- 
MARJA, -E.LA.R Tl, rue Calvé, 33000 BORDEAUX 


EUREQUIP 


PARIS- LUXURES- HOLSTOX 


Départcmem Ckmeü m Recrutement 
15 ; menue d'Eyktu - 75116 PARIS- TéL 553.84.73 



4. rue Massenç* 75016 Parts 

sm> 


SOCIETE DE NEGOCE INTERNATIONALE 

de 1er Plan 


recherche dans le cadre 
de son équipe commerciale de Paris, 
spécialisée dans 


les PRODUITS DE LA MER 

COMMERCIAL 


IMPORTANTE AGENCE 
DE RÉGIE PUBLICITAIRE 


recherche 
pour PARIS 


Pour la poursuite de son expansion dans domaine de la 
simulation la Sté G I BAVIONS DORAND INDUSTRIES 

recherche ; 


1) Pour son équipe des progra mm es tecfawques : 

INGENIEUR DE PROJET 


Débutant ou deux à trois ans d’expérience. 

Niveau Ecole de Commerce. _ 

Langues : Anglais indispensable 
Arabe très souhaité. 

Nombreux déplacements - Poste évol utif. 

Merci d 'adressez lettre 
manuscrite 4- C V 4- photo 
à Confesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui tr. sous réf. 60349 


ANIMATEUR 

COMMERCIAL 


pour conduire le dév e loppement d’appareils fa«mr appel aux techniques 
vidéo 


2) Pour son laboratoire d'études électroniques : 

INGENIEURS MELOMES 

( pta w rwB années d’expérience) 


En collaboration directe avec le président de 
l'agence, Q devra prendre en main l’animation 
commerciale des équipes de chefs de publicité. 


r animer des équipes d'étude et de conception de systèmes de smralarian 
s les dom unes suivants : 


commerciale des 


- traitement d'images vidéo’ 

- génération d'images synthétiques 

- applications des techniques laser 


GROUPE BANCAIRE PARIS 8e 
recherche 

pour son Département des 

CREDITS SPECIAUX 


Pour être candidat, fl faut bien connaître le 
monde de la régie publicitaire en France et 
posséder une solide expérience de la vente 
d'espace, ainsi que de ranimation d'équipes de 
collaborateurs. 


TECHNICIENS 

pour travailler au son de ees équipes. 


Une expérience (logiciel et matériel) sur les microprocesseurs de U famille 
INTEL sera appréciée. . 


jeune gestionnaire 


Niveau : BAC + 2 - I.UT. Gestion - B J*, banque ou équivalent. 
Expérience nécessaire de quelques années dans une fonction similaire. 

Adresser C. V., prétentions et photo ô No 24940 C0FAP 
40, rue de Chabrol 75010 Paris qui transmettra. 



M * ; , ... _ 


Env. C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES, 
■19, rue de la Paix, 75002 
PARIS (sous léf. 2478). 

DISCRÉTION 
ET RÉPONSE ASSURÉES. 


3} Pour son senrice techniques nouvelles : 

INGENIEUR DIPLOME 

intéressé par la recherche et la réalisation <fc solations techniques originales 
appliquées à la annulation (ta particulier la modéfisatioa (fanages syntbé- 


Env. C.V„ photo et prêtent. * GIRA FIONS DORAND INDUSTRIES 
B J*. N* 30 - 92151 SURESNES CEDEX 
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ppjâéfea»» 


««KMMCA& 


4aw*«feftv>f ; 


flU*CA;i 


iwM'i .iiWt'Jn j-sr- -•■ 




s » « i 

ïfÿ 

p^se-^ 


_ ài.iéÜ^''*' •'“ * * 

«Swé ****£*; 

;5p&2ÿ;i!r Jfc-lfW 


-Tfî. - -■ . - 

V • — ■ 


.■• ' .. U*** LaSgaaTiTX. 

OffflÊS D’EMPLOI . 77,00 91 32 

DEMANDES D'EMPLOI .' 22 80 27 04 

MMOBUER .. 52.00 ' 6L67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 62.00 61.87 

PRQP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


Annonça ciasseb 


ANNONCÉS ENCADRÉES 

Lnwm/aL* 

Ufl*»A4 T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

S 1.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

13.00 

19.42 

IMMOBILIER 

. . 33,60 

39,85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

‘39.85 

AGENDA 

33.60 

39.86 


* IMjw rt Mon surin ou namtmda parution*- 


1 OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS tl 








4, rue Masseneî 75016 Paris 


Écrire an précisant la réf é rence -Discrétion absolue 


Cadre 

commercial 

haut niveau 
chargé de 
clientèle 

référence RK 395 Ml 


Ingénieur 

système 

confirmé 
fort potentiel 

réference K6 332 AH 


Adjoint au 
directeur du 
personnel 

référence TH 397 AM 


DAIIOfiAlfi -2500 personnes, CA supérieur à 1,5 milliard, rot- 
DUUwOUI V to . ché ® à PITTSBURGH PLATE GLAS S, un des pre- 
^ ■ miers groupes mondiaux de production de veme plat, 

offre au sein de b Direction Régionale Ouest, une carrière motivante et évolutiveà un 
Responsable Commercial 

Sa mission : 

• seconder le Directeur Régional en participant à élaboration de b stratégie 
-commerciale et en prenant en charge sa mise en oeuvre, 

• assurer personnellement Jes ventes et négociations commerciales des 
produits BOUSSOIS SA auprès de clients importants. 

U sera aidé dons -sa mission par un adjoint et deux collaboratrices administratives. 
Ce poste conviendrait à un 'candidat dynamique, bon négociateur, témoignant de 
capacités rekrtionneWes marquées. 

R aura une borne formation de base, HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent et quelques 
années d'expérience de vente. La personnalité du candidat sera prédominante par 
rapport ou domaine de produits industriels où l'expérience de vente aura été 
exquise. 

Lia réussite à ce poste favorisera l'accès à de larges responsabilités au sein du groupe. 

Poste à Nantes. 


UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS, CA 7 milliards, effectif 
.8 500 personnes, recherche un Ingénieur Système Confirmé ENSEElHT, ENSi, 
£SE_ 

Homme de fort potentiel, intégré dans une équipe, il sera chargé de mettre au point 
des procédures de télétransmission au sein dVin réseau doté de matériels et de 
techniques de .communications variés. Il assurera la gestion du réseau. 

R participera aux études de configuration des matériels, au choix des bgiàals 
d'exploitation et maintiendra à niveau les versions de ces logiciels. 

Selon ses capacités et son expérience, le candidat pourrait être appelé à 
superviser les fonctions "système* et "exploitation*. 

Pacte à Toulouse. 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DU SECTEUR TERTIAIRE, plus de 

T 000 personnes, forte majorité d’ingénieurs et techniciens, recherche un 
Adjoint au Directeur du Personnel. 

De formation supérieure juridique, ayant de solides compétences en droit du travail, 
R aura minimum 5 ans d'expérience dans b fonction personnel, acquise en entreprise, 
lui permettant de dominer rapidement les fonctions suivantes : 

• fonction juridique : il aura un rôle important d études, de conseil et cTînter- 
médiaîre concernant tous les aspects du droit du travail et des relations 

. sociales, 

• fonction recrutement : il sera chargé de l'ensemble des recrutements à tous 
niveaux. 

Ce poste conviendrait à un candidat de bon potentiel, dynamique, ayant d'excel- 
lentes capacités de contact. 

Poste à Paris. Rémunération : 180000 F + 


Adjoint . 
à chef 

de département 
prodnetion 

référasse AT 483 AU 


CETTE FIRME FRANÇAISE (1000 person- 

uj ries), filiale du groupe PEUGEOT, réputée dans des 

U fabrications de haute habilité pour ('Aéronautique et b 

Défense propose, à son usine principale, un poste d Ad joint à Chef de Départe- 
ment de froduction. 

R s’agît cftm secteur autonome d Usinage de plus de 200 personnes disposant dSqui- 
pements de production modernes (machines-outils à commande numérique). 
Le titulaire secondera' l’ingénieur responsable sur le plan gestion de production 
(ordonnancement, oppros, méthodes, magasin) et participera à la mise en place 
dune gestion informatisée. 

Ce poste s’adresse à un ingénieur diplômé (AM, ENSI, ENI) ayant une expérience (3 à 
5 ans) en méthodes, gestion de production, dans une industrie mécanique 
de moyenne série et familiarisé avec lés méthodes modernes dbrgarlisation de b 
production. 

Lieu de travail : Vemoa dans P Eure. 


4 rue Massenet 75016 Pans 




L’une des premières Sociétés Françaises 
d’Klectromque Professionnelle 
et de Tatccormaunications 
recherche pour son 
CENTRE TECHNIQUE DU 
PLESSIS ROBINSON 

INGENIEURS 

LOGICIEL 

INTERESSES PAR- LES DOMAINES SUIVANTS : 

I. RESEAUX DE COMMUTATION 
DE DONNEES PAR PAQUETS : 

Les candidats retenus auront 2 à 3 ans d'expé- 
rience en logiciel «temps réd». H* participeront SOIT 
an développement de réseaux (gamme COMPAQ 
SOIT à l’étude et à la réalisation d’une nouvelle 


H. RESEAUX 

RADIOTELEPHONIQUES : . 

" UN INGENIEUR débutant pour travaux de 
développement dans le domaine r traitement des 
appels en langage évolué» - 

UN INGENIEUR position n ayant 2 à 3 ans 
, d'expérience en logiciel «temps réel» ( connaissa nces 
des procédures de transmission appréciées). Pour 
par ticiper an développement de lo gi ci e ls terminaux 
radio. 

Adressez C.V. en précisant la référence' 
du poste à T.R.T. 

5 avenue Réaujnur ^ 

- - 92350 Le Plessis RoUnson kj 



Importante 
entreprise 
de Travaux Publics 

Banlieue Nord de Paré 
Chantiers, nationaux H internationaux. . 
Holding d'un groupe français 
de large dimension ’ 

Redw/cb» 

ATTACHE 

JURIDIQUE 

Vous avez une formation juridique supérieure et 
Quelques années d'expérience réussie, notamment en 
a roi des oRoérei 

Vous éprouvez de I intérêt pour un poste en entreprise 
comportant autonomie et responsabilité 
Sous l'autorité du Directeur Administratif que vous 
assisterez â i occasion dan» ses négociations en France 
et à l’étranger. 

Vous serez chargé des problèmes contentieux, beaux, 
juridiques er d'asurancos relatif s aux octrvrtà s en 
France comme à l’exportation. 

Vas connaissances en anglais et éventue ll eme n t en 
espagnol seront appréciées 

Merci d'adresser sous réference 82.12.01 lettre 
manuscrites C.V. et prétentions et photo à SfRVO, 
BJ>. 59. 95020 Cerg^Pontoâ» Cedex. 


FONCTION INSPCCTION/CONTROlf 


Vous avez acquis en 4 ou 6 ans d’expérience 
une solide pratiqua des opérations bancaires. 

La fonction IrupeetMn/Comrtle 
vous paraît une étape nécessaire avant d'assumer 
des raqréntabflhés élargies. 

Nous vous proposons de l'exercer dans nos 
agences et thiales. 

Afin que nous élaborions un «véritable» plan 
l de carrière, adressez votre C.V . sous réf . ,5874/ F J 
\ à : M. BRY ■ 12, rue de Dent 2 ig 7 

v 75015 PARIS > 


>i 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Dans le cadre du développement de ses activités, 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

recherche 

un CADRE DE GESTION 

La fonction Approvisionnement est un élément fondamental de nos activités. A la demande de 
nos filiales, le service Approvisionnement négocie, oommande. achète, expédie aux quatre 
coins du monde tout le matériel nécessaire â nos champs pétroliers. 

Four optimiser cette fonction, la mise en place d’une gestion informatisée s'avère indispensa- 
ble. Le cadre que nous recherchons sera d 'abord 1e maître d'œuvre de cette opération (défini- 
tion du cahier des charges, mise en place des procédures, formation du personnel...). A moyen 
terme, il pourra èvoluervers la négociation des contrats d'approvisionnement, la logistique,... 

Le candidat recherché est issu d'une Grande École de Gestion (HEC, ESSEC, Sup de Co,...) et 
a acquis une première expérience qui l'a familiarisé au traitement de l’information (organisa- 
tion, gestion,...) et aux possibilités de Coutil informatique. Il a déjà été confronté au monde indus- 
triel et s'intéresse â l'évolution des techniques. Il parie anglais couramment et souhaite une 
carrière à dimension internationale qui pourrait l'amener à s'expatrier dans le cadre de son 
évolution professionnelle. 

Si ces perspectives vous intéressent veuillez adresser une lettre manuscrite + CV + photo au Service 
Recrutement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION - Tour VENDÔME - 204. Rond-Point du Pont de 
Sèvres - 9257 6 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX, sous la référence 3M004. ^ 
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Ingénieurs 


■ W 

■ i*. 

il 
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dynamiques et volontaires. 

Vous êtes débutants ou vous souhaitez valoriser 
votre expérience professionnelle 
Vous êtes attirés par les méthodes modernes 
de production, de gestion et par ranimation des hommes. 

Des postes opérationnels vous attendent 

COLGATE PALMOLIVE 

(3000 personnes, CA 2,7 Milliards) principale 
l ( \ filiale d’un groupe international, leader sur de 

1 \ f J J nombreux marchés de produits de grande 
consommation recrute actuellement des . 

Ingénieurs (centrale - am - etc...) 

Pour son centre de production de Compïègne (1 100 personnes) 

•un adjoint au chef de service entretien, 

• un chef d’atelier flaconnage plastique, 

• un ingénieur en organisation industrielle, 

• un ingénieur en automatisme; régulation et installations nouvelles. 

Pour son centre de production de Courbevoie 

• un ingénieur en génie chimique 

Pour son siège social à Courbevoie 

• des Chefs de projets informatique, 

• un ingénieur en organisation et recherche opérationnelle; 

• un acheteur. 

Ces postes sont vacants suite â des actions de promotion interne. 

Os’ constituent une première étape d’intégration pour des candidats 
â fort potentiel 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature au 
Service Central de l'Emploi et des Carrières, 55 Bd dé la Mission 
Marchand 92401 Courbevoie Cédex. 

Depuis 175 ans, nous investissons dans le futur. 







Responsable 


généraux 


Importante société 5000 personnes r ed ierche : 

Responsable services généraux. 

Cet ingénieur sera chargé de la gestion de rensembte des services 
généraux du siège de la société : superviser te fonctionnement er 
Tencadremeraœ 6 sections (120 personnes), assurer te suivi des 
budgets 050 miftons de FJ, négocier les contrats importants 

Outre une solide ©qpérience de gestion cf établissements dans 
une société importante, ce candidat devra faire preuve cf une 
bonne connaissance du miheu de f mgénterie et cfune expérience 
de la gestion informatisée. 

Pose à pourvoir à La Défense. 

Adresser CV et prétentions, sous réf. 2398, d mentionner sur 
fenvetoppe à Méâa-Systern, 104 rue R&aumur 75UÜ2 Pans, 
qix transmettra 

Discrétion assuée dans reamen des candidatures -I 

U 
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6 F F R ES D' EMPLOI S 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CIT 



LEADER DE LA COMMUTATION TEMPORELLE 
poursuit son expansion et crée de nombreux postes 
pour son centre technique de VELIZY, notamment : 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


ENS1 - INSA - ENSERG ou équivalent. 

Divers postes pourront leur être proposés. 

■ Coordination de différentes activités concernant la préparation des recettes 
des têtes de série de nouveaux systèmes de commutation électronique. 

Ils auront des relations avec l'administration des PTT. des Usines et des Services 
Techniques. 

Par ailleurs, ils superviseront une partie des activités des différents groupes de 
l'équipe procédés de contrôle. 

Stages divers prévus dans les services suivants : fabrication, contrôle et qualité. 


Expérience souhaitée dans les domaines de la Qualité ou Centre Technique. 

référence GLT/NO 


■ Dans le groupe procédés de contrôle, ils seront chargés de l'équipe «compo- 
sants» après formation spécifique. 

Analyse de problèmes concernant le test ou l'utilisation des composants dans 
nos applications. référence G LT/N O/P R O 


Pour ces postes : «des déplacements sont à prévoir en France et en Europe 
• anglais lu et parlé 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


INSA, ENSERG ou équivalent. 

Il participera à la conception et au développement des matériels d'un système 
de télécommunication à vocation multiple basé sur microprocesseurs. 

référence AS 


Adresser votre CV détaillé, photo et prétentions en rappelant la référence à 
CIT ALCATEL Service Recrutement et Orientation 
10. rue Latécoère 78140 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex; 

Concevez avec nous , aujourd'hui, ta communication de demain. 



Sülwè i 

*î£Sg f 


Du 22 au 25 mars 1983. 

17 boulevard Saint-Jacques 75014 Paris 
sous Fégide de la Confédération des 
-Bureaux d 1 Elèves. 


A cette occasion, Régie Presse /Le Monde éditera un 


numéro spécial du remploi 







RESPONSABLE D’UN SERVICE 
DE GESTION DE COMMANDES 

VENTE PAR CORRESPONDANCE 
(Homme ou Femme + 30 ans) 


• Chargé (e) de la mise en œuvre et du contrôle des 
procédures «ilminB i t r ut i vefi et commerciales. 

• Dialogue avec les clients par fait et p ar tflé phone- 

• Supervise une petite équipe de gestionnaires 
écrans. 


l'encadrement souhaitée, lieu de travail 
(Montparnasse). 


Srience de 
ARIS 15" 


Ecrire avec C. V_ photo et prétentions 
sous n°T 038.178 M, à 
REGIE-PRESSE 

85 bis, rue Réanmur, 75002 PARIS. 


GROUPE IMMOBrLIER 
D'IMPORTANCE NATIONALE 
crie un postB de 


REVISEUR COMPTABLE 


Sa mission portera sur la révision de comptes de 
programmes ïmmobirets tant en construction 
qu'en gestion. Titulaire da DECS, le candidat 
aura acquis une expérience de S ans minimum en 
cabinet ou an entreprise. 


Envoyer CV et prétentions s/réf. M.82 : 
F.FJF. 

GROUPE 159, rue Nationale - 
75640 PARIS 

fît cedex 13 


Destiné aux visiteurs et adressé gratuitement aux étudiants des grandes 
s — écoles, ce numéro vous donnera : 

programme générât des manifestations 
salon. \ 

Des articles, enquêtes, entretiens : 

• Comment décoder une petite annonce, les secteurs porteurs, • les 
nouvelles technologies: communication et industrie, télématique et 
tertiaire, • les attentes des entreprises: les ingénieurs • les attentes des 
banques sur les diplômés • f avenir des grandes écoles • les écoles 

cT ingénieurs • les écoles de commerce de là grande école à F entreprise 

• les jeunes femmes cadres • F expatriation. 


^ÿwPes interviews cf étudiants et de responsables 
de recrutement 

Des annonces de publicité institutionnelle 
ou de recrutement qui paraîtront simultanément dans 
le Journal du Salon et St Bl mit Quotidien 


Publicité : 


LA SGCUBIE D’UN PLACEMENT MMUAL 


RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS 
Jacques Degave - Danièle Le Dren 
Régie Presse/Le Mondé - 85 bis me Réaumur 
75002 Paris - TéL 233.44.21/ 




jeunes officiers 

.TOURNANT DE CARRIERE 




mmmm. 


r 



Un Groupe International de conseil spécialisé dans la gestion des 
ressources humaines : recrutement, sélection, évaluation de 
personnel en poste, développement, vous propose de devenir 

CONSULTANTS. 

VOUS ÊTES DE JEUNES OFFICIERS : 30-40 ans. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

- Une formation complète en France et à l'étranger, 
un développement individuel sérieux et systématique. 

- Un climat de travail jeune, efficace et professionnel. 

- Une rémunération élevée et stimulante. 


TRESORERIE INTERNATIONALE 



Le ca ndidat particip era notanmtent à U. supervi- 
sion de la gestion financière des filiales du groupe. 


BANQUE DE L’UNION EUROPEENNE 
recherche pour sa DIRECTION DU PERSONNEL 


Le poste s’adresse i un jeune ruruRtfiff de forma- 
tion type ESC. Option Fni«niWr«ni pr Bhi)W 
ou équivalent. 

Des connaissances en Espagnol sont indispensables 

Envoyer C.V.. photo et prétentions s/réf. 12X21 eu 
i JEAN REGNIER Publicité « 

39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui mmw>. 


L'ADJOINT (E) AU RESPONSABLE 
DES RELATIONS SOCIALES 






Vous êtes intéressés : adressez CV. photo sous référence MU 410 
à MERCURI URVAL - 21, rue Eugène Flachat 75017 PARIS on vous 
rencontrerez les consultants qui de vive voix vous décriront 
le contenu de leur poste. 



Important GROUPE COMMERCIAL basé d.™ 
là proche banlieue ouest de Paris recherche 
pour sa DIRECTION FINANCIERE 


Le (la) candidat fe) devra avoir : 

— Quelques années d'expérience dans la fonction «personnel» 
T nne a Ptitude â la négociation et au dialogue avec 

les différents partenaires sociaux, (hiérarchies, syndicats et 
personnels). 

» (e! le) ■participera à la mise en œuvre des décisions en ma- 
tière de politique sociale. 

Adresser CV. photo et prétentions au Rernjhwnpnt Pari roc 


INNOVER EN GESTION ! 
POURQUOI PAS 
AU SEIN DE L* AFPA ? 


spu 


L'Association Nationale poux la Formation Professionnelle des 
Adultes, pour assumer sa vocation, se doit de rester à la pointe des 
techniques quels qu'en soient les domaines d'applications 
La gestion, le commerce, la distribution n' échappent pas à cette 
règle. 

C'est pourquoi nous recherchons un collaborateur qui en apportant à 
notre Directeur de la Formation, sa technicité propre et tout son 
potentiel d'idées neuves, participera a la préparation et à la mise en 
œuvre de plans de modernisation des formations. 

□ coordonnera un réseau de groupes techniques spécialisés. ' 

Ces deux aspects - conception et réalisation - feront de lui un des êlé- 
. ments moteurs de notre évolution. 

Son profil : Ingénieur généraliste ou de formation commerciale supé- 
rieure. il exerce depuis quelques années une fonction de Direction 
Commerciale ou Direction Comptable en entreprise industrielle, utili- 
sant des méthodes de gestion modernes. 

Si ce profil est le vôtre, adressez votre C V. très détaillé à l'AFPA 
13. Place de Villiers - 33108 MONTREUIL, à l'attention de 
Mme RIOUX. 


UN CADUC 


ar CV, photo et prétentions au Recrutement Cadres I 
Banque de l'Union Européenne - 4, rue Gaillbn i 

BP. 89 - 75060 Paris Cedex 02. Æ 

' . o— ^ 


réf. 8070 

— en Vue de tésliser les analyses et évaluations 
d’entreprises, et plus généralement tontes 
études de rentabilité d'investissements. 

Ce poste comporte des déplacements en Province. 
0 conviendrait à un cadre déjà expérimenté 
les domaines comptable ou contrôle de g es tion. 


UN INSPECTEUR 
CCmPUELE 


réf. 8071 

— en vue de contrôler les procédures et mettre 
en place des organisations comptables, assurer 
l’audit des comptabilités générales et analyti- 
ques et conseiller les filiales et age n ce s dans 
les domaines comptable, juridique, fiscal, 
financier et contrôle de gestion. 

Ce poste comporte des déplacements à raison de 
50 % du temps de travail. 

Une expérience d’uidh de 2 ou 3 «nnA-c ~*r 
souhaitée. 

Intéressantes perspect iv es de carrière. 

. Adresser curriculum vîtae, photo et prétentions 
sous référence choisie à : 

PIERRE UCHAUS A. - BJP. 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra- 


micro informatique 

1 sema J informatique 




La Division informatique de sema matra. Groupe européen rie 
conseil, d’études etd’ingéniérie (800 MF de CA. 2200 personnes) 
recherche de: 


ÛilMAtl _ * ' 


jeunes diplômes (bac + 5 au moins) . 




•en électronique, mécanique, physique, mathématiques, fortement 
attirés par une carrière dans les nouveaux secteurs de la robotique, 
télématique. CFAQ- 




aama assurera la formation en deux phases : 

— un cours durant le mois de mars 83 

— dçs expériences pratiques dans les mois suivants. 


Une réunion d'information est prévue le 14 février 1983 à 9 heures 
dans nos locaux. Nous demandons aux candidats intéressés de 
téléphoner (en précisant la réf. 10392 J pour confirmer leur présence 
à Marie - Christine Cubain au 667.13.00 poste 21.86. 


sem a J sélection 


P*»* Lillt Lyon 
Ma/Miiu -TOvIOMtt 
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. - iJlBW .-UfgttT.TC- 

T3FFR£Sira«*t01 -K .... .V _ . '77.00 91.32 

DEMANDES D'EMPLOI ... 22.80 27,04 

IMMOBILIER 52.00 61.67 

AUTOMOBILES 52.00 61,67 

AGENDA 1 52.00 61.67 • 

PROP. COMML CAPITAUX 151.60 180,03 


Annonces ciASsees 


ANNONCES ENCADRÉES 

(jmm /aL r 

Umn>/f»TT£. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

39.86 

AGENDA 

33.60 

39.85 


* DéflftMatf* scion surface ou nom&re du païutions. 


OFFRES D’EMPLOÏS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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ff&AU RESPONSABLE 
UNIONS SOCIALES 

■0 34. -Wm X5>. ms*~r: «* t : ■*■ 


GROUPE INDUSTRIEL D'IMPLANTATION 
- MONDIALE 

• recherche 

f*our tes Services Fiscaux de sa Direction Financière 


INTERVIEW 



w WM IW pi V.I lirci O DAfAJi rci Iwv Cl I ci IdCpiICCVAIBlI UOUIIItSl Itf 

connaissance pratique de la fiscalité des sociétés au niveau national ou 
international 

De larges perspectivesde carrières seront offertes dans tes différentes 
branches du groupe: - 

Adresser CV. photo et prétentions en mentionnant sur l’enveloppe 
la référence 9030 à Média-System. Emplois et Carrières, 

1 04 nie Réaumur 75002 Paris. / 


compagnie français© . 
des 

aciers spéciaux 

Gfocçje spécfafisé dans (a sidérurgie fine 
(6QOO personnes -CA 2^ mifflards de francs). 

Sa DirecHonFfnandère rertorce fôqulpe nouvelle et jeune de son ser- 
vice CONTRÔLE DE GESTION ef recherche 

UN RESPONSABLE 
PRÉVISIONS FINANCIÈRES 

LA FOftMAIlOH : - 

HEC, E5SEÇ SUR de CO ou équîvalertf-piaHqije de PAngtats. 

L’EXPÉRIENCE: 

Débutant ou m an ^expérience dans ca domaine 

LE POSTE: 

- mettre en place ef exploiter un système de .prévisions financières 
adapté aux besoins de r Entrepris© (modèle informatique à concevoir), 

- prendre en chargeuncertatenombre démissions spécifiques dans le 
domaine du contrôle de gestion • 

Le poste est süué à FSMHSLA DÉFENSE. 

Adresser lettre de cancMature manuscrite et curriculum vitae à la 
COMPAGNIE FRANÇAISE DES ACH32S SPÉCIAUX - Ph. REBOUi. Direction 
des Affcûes Sociale* Iflnmetible lle-de^France, 4, place de la Pyramide^ 
Cedex 33. 92070PAR£4A D&BtSE 9r- . .- v 


LE GROUPE SOFRESID est f un des premiers de l'Ingénierie Internationale. 
Plus de 3000 INGENIEU RS/TECHNICIENS - 80% du CA à l’exportation, des 
contrats dans 70 pays dans -les domaines suivants : MINES - METALLURGIE 
PETROLE - PETROOBMÈs ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - PIPELINES -CENTRALES. 

recherche pour son service études TECHMCO-ECONOMlQtJES 



grand© école - formation comptémenfafreêconomle gestion (INSEAD - MBA 
• ISA.. ) Le candidat qui aura une expérience de2â 3 ans acquise dans la 
gestion industrielle (production, entretien...) devra également posséder : 

- une grande ouverture d'esprit 

- une réelle facilité de contacts humains 

- la maîtrise de la langue anglaise (la connaissance de r espagnol 
serait un atout complémentaire). 

Ce poste pourra Impliquer des déplacements de courte ou longue durée 
en France ou ù l’étranger. 

. Merci d’adresser votre dossier de candidature complet sous réf. 1852 M à : 


ES 


B MAZÆRES - Direction du Personnel 
59, rue de la République 
93108 Montreuil Cedex. 
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LJ M SOFRESID -/ 

oliwetti Olivetti Olivetti 

1 Jeunes diplômés £ 

® ne faites pas attendre 3F 
S les PME, PMI, I 

% notre nouvelle gamme mini ff* 
p ■ est «rivée ■" 

531 Premier producteur européen de matériels et d’équipements Bureau- Q 
2~||| tique et Informatique, nous développons notre gamme minl-mtorma- 
tique de gestlcm très attendue par les PME. PMi . 

” LES INGENIEU RS COMMERCIAUX DEBUT ANTSquenous recher- ^ 
ehons SUR TOUTE LA FRANCE ont une formation BAC 4 (ESC. ^ 
??iXR universitaires option gestion ou Informatique) . 

^0 Après une formation théorîqued'une pan et pratique d’autre part, i ls ® 
seront rapidement opérationnels sur leur secteur, avec des objectifs |P§$£ 
$}?. . cteirement définis. . 

@ a ceux qui auront démontré leurs qualités, de conseillers irais pfus 
encore de bon négociateurs sur le terrain.de larges perspectives d'é- 
$££ volution tou^s fonctions sont ouvertes. 

Pour un premier contact", merci d ‘adresser votre dossier de candida- | Q 

ture sous référence DG B3M à ” 

e OLIVETTI FRANCE M 

91 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 

slineiii . v iiielll Olivetti 



Nos ingénieurs technico-commerciaux sont issus 
des grandes écoles d'ingénieurs et de commerce 


Un entretien avec Michel GALLOIS - Responsable de la 
fonction technico-commerciale - Division des Systèmes 
d'information (D.S.I.) d'IBM France. 


Vous menez une importante 
campagne de recrutement 
de jeunes diplômés 
qui deviendront Ingénieurs 
technico-commerciaux. Quel 
sera leur rôle exact chez IBM 7 

L'Ingénieur techmco-commercfai, 
fl.T.C. comme nous {'appelons, 
assiste nos clients dans la mise en 
œuvre d'importants projets infor- 
matiques. C’est un véritable 
conseil qui analyse le besoin du 
client. l'étudie puis soumet une 
solution adaptée. Plus qu’un 
produit c'est son utilisation qu’il 
propose. 

Son rôle se limite-t-il 
à cotte phase initiale 7 

Certainement pas. Le rôle de 
H.T.C. est bien sûr essentiel au 
moment de la vente, où il travaille 
en équipe avec l’Ingénieur 
commercial, chacun utilisant au 
mieux ses compétences pour la 
satisfaction du client Mais sa mis- 
sion est aussi au niveau de la ges- 
tion dés installations et du suivi. 

Quels sont vos clients 7 

Nous commercialisons tous les 
systèmes IBM auprès des entre- 
prises et dés Administrations. En 
fait, notre clientèle recouvre tous 
les secteurs d'activité, ce qui est 
très intéressant et formateur pour 
nos I.T.C. 


Faut-il être info r maticien 
pour remplir cette mission ? 

En aucune façon. Les jeunes 
diplômés que nous recherchons 
peuvent être issus aussi bien 
d’une Ecole d’ingénieurs, que 
d’une Ecole de Commerce. Plus 
que leur formation initiale, ce sont 
leurs qualités qui important 


Quelles qualités vous parais- 
sent essentielles pour réussir 7 

Un esprit clair, synthétique, bien 
organisé. Du sens pédagogique 
pour expliquer et convaincre et 
aussi de l'imagination pour conce- 
voir un projet adapté. N'oublions 
pas que nous faisons du 
“sur-mesure". 

Môme s'il possède toutes ces 
qualités, un débutant peut-il 
être immédiatement 
opérationnel 7 

La formation IBM est là pour ça. 
Les jeunes I.T.C. ont un pro- 
gramme alterné où ils suivent les 
cours de notre Centre d'Education 
et travaillent sur le terrain, dans le 
cadre de leur agence. C’est ainsi 
que des formations de base diffé- 
rentes, scientifiques ou commer- 
ciales, peuvent convenir. Il est 
évident que pendant cette période 
de formation, nos I.T.C. sont 
rémunérés normalement. 

Cette activité s'exerce-t-elle 
plutôt en région parisienne ? 

Nous avons besoin d'i.T.C. à 
Paris, mais aussi dans nos direc- 
tions régionales de province. 
C'est un recrutement à l'échelon 
national. 

Les femmes ont-elles leur 
chance dans ce type d'emploi 7 

Tout à fait, et elles réussissent 
très bien. 

En quoi, d'après vous, ce travail 
peut-il intéresser 
un jeune diplômé ? 

C’est d'abord un travail varié fait 
de contacts multiples, dans des 
secteurs divers. C’est aussi un 
emploi qui laisse beaucoup d’au- - 
tonomie au sein d’une petite 
équipe. Et puis, sur le plan techni- 


que, il offre un environnement 
technologique qui évolue chaque 
jour. Enfin, il y a des relations et 
une ambiance de travail qui sur- 
prennent toujours les débutants. 
IBM n'est pas une grosse machine 
inhumaine. C'est tout le contraire : 
nos I.T.C. travaillent dans de 
petites unités d'environ 60 ingé- 
nieurs. 

Ces jeunes diplômés qui entrent 
chez vous pensent certainement à 
leur carrière. Que leur proposez- 
vous pour l'avenir 7 
La carrière de ses collaborateurs 
est un souci constant d'IBM. La 
fonction d’i.T.C., très enrichis- 
sante comme je vous l'ai dit, peut 
conduire à des responsabilités 
commerciales, techniques ou 
administratives, à Paris, en pro- 
vince et môme à l'Etranger. 
L'évolution d'une carrière chez 
IBM peut passer par plusieurs 
métiers complémentaires. 

En contrepartie, vous avez la 
réputation d’être très exigeant, 
qu'en est-il 7 

Outre les critères de formation 
et les qualités personnelles 
exprimés auparavant, nous 
demandons à nos I.T.C. des 
connaissances en anglais et une 
certaine mobilité géographique. 
Bien sûr, nous sommes exigeants 
car nos clients le sont aussi à 
notre égard. Mais n'est-ce pas 
normal ? ■ 

(Propos roctmJfis 
par Organisation et Publicité) 


IBM FRANCE 
Service Recrutement (Réf. M 02) 
2. rue de Marengo - 75001 PARIS 


Nous sommes un grand groupe industriel français (32 usines dans le monde i intervenant dans le domaine des 
productions d’équipements pour Vautomoinle, les transports et l’industrie. 

Lune de nos filiales en rapide expansion (2000 personnes - 3 usines I. avec un développement des affaires à 
l’étranger de plus de 30 % par an, recherche un 

JEUNE INGÉNIEUR EXPORT 

Ingénieur Grande École, de formation mécanique ou physique ; il parie nécessairement l’anglais et l'allemand. 

H sera l'interlocuteur technique des Services Études. Commerciaux et Fabrication auprès des grands construc- 
teurs automobiles européens. 

Le poste est basé en proche banlieue parisienne et nécessite de fréquents déplacements de courte durée. 

Une carrière évolutive est possible au sein du groupe pour un élément de valeur. 

Merci d’adresser votre candidature à EUREQUIP sous référence 8310 LM à qui nous avons confié la recherche, 
et qui vous garantit la plus grande discrétion. 


PARIS- LOKDRES- HOUSTON 


EUREQUIP 

Département Conseil en Recnaemem 
15. (nenuc (TEytou - SU6 PARIS - TcL 553.84. 73 


Prenez la tête avec l'informatique NCR 

Troisième constructeur mondial de systèmes informatiques avec un CA. de S 3,5 milliards, 
nous entendons le rester en lançant cette année plusieurs gammes de nouveaux produits 

-Vous connaissez bien le domaine des Grandes Entreprises 

- Vous vendez depuis plusieurs années des systèmes informatiques de moyenne et de grande puissance. 

Devenez un de nos 

ingénieurs d'affaires grandes entreprises 

basés à Paris et à Lyon 

à qui nous confierons la vente de ces nouveaux produits, après formation technique complémentaire. 

Le salaire est composé d'un fixe et d'un intéressement motivant. 

Merci d'adresser lettre. C.V.. photo, et rémunération sous réf M 95P (Paris) ou M 95L (Lyon) à M. Bablon, NCR France, 
Service Recrutement, Tour Neptune, 92086 Paris La Défense Cedex 20. qui vous garantit discrétion de rigueur et réponse. 


HAVAS CONTACT 
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REP*ODÜCTKW INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


HEC, ESSEC, SUPdeCO... 
BIENVENUE I 


Nous sommes un Groupe puissant aux activités diversifiées, présent sur 
bon nombre de marchés : pétroliers, pétrochimiques, pharmaceutiques.., 
grâce à nos techniques, notre recherche, et surtout en raison des hommes.- 
les «entrepreneurs» qui ont forgé notre succès. 

Nous ouvrons nos portes aujourd'hui à des débutants diplômés d’Ecole 
de Commerce disposé à s'impliquer pendant 3 ou 4 ans dans des activités 
terrain. Cette première expérience les conduira ensuite, vers des fonc- 
tions de responsabilités leur permettant de se réaliser pleinement dans 
l’un des nombreux domaines de notre Groupe. 

Pour vous, nous avons prévu une formation intégrée, pluridisciplinaire, 
afin de mieux appréhender les structures internes et les impératifs de 
nos marchés. 

Plusieurs opportunités vous sont offertes, notamment dans le Sud-Ouest 
et dans l'Est;. d’autres ouvertures sont envisageables pour des candidats 
mobiles, curieux, aimant les contacts, le dialogue et désireux de faire 
fructifier leurs talents. 

Pour plus d’informations nous vous prions d’adresser votre Cy 4- photo 
accompagné d’une lettre manuscrite sous réf. 60.431 à Contesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 




précision mécanique] 


Itl® 



7200 personnes, 20 usines, CA. 1 fi Milord de Francs, 
recherche pour son Siège Soda! situéà. BOIS D'ARCY 

CHEF DU SERVICE 
ORGANISATION 

Ingénieur de formation, le candidat devra posséder une expérience 
approfondie (7 ans minimum) en études d ‘organisation acquise 
dans un Cabinet ou au sein d’une grande Entreprise Industrielle. 

RATTACHE AU DIRECTEUR DE L’ORGANISATION ET DE 
L'INFORMATIQUE .il. interviendra en temps que CONSULTANT 
INTERNE et sera chargé des missions importantes dans les diffé- 
rents secteurs du Groupe. . . .. 

Il devra impérativement posséder des connaissances approfondies 
dans les différents domaines de la gestion industrielle : production, 

stocks, comptabilité de gestion, etc... 

Adresser C.V. et prétentions à PM LABINAL, 

Direction des Relations Sociales, 5, avenue Newton 
78390 BOIS D’ARCY. 


ô 



Prenez la tête avec l'informatique NCR 

Troisième constructeur mondial de systèmes informatiques avec un CA. de S 3,5 milliards, 
nous entendons le rester en consacrant plus de 5 200 millions au budget recherche 

Vous connaissez bien le domaine des assurances. 

Vous vendez depuis plusieurs années des systèmes informatiques de moyenne puissance, avec un succès démontré. 

Vous êtes capable de travailler seul et de vous organiser. 

Devenez notre 

ingénieur commercial assurance 

basé à Paris 

Après formation technique sur nos produits, nous vous confierons la vente de nos matériels sur ce secteur 
et le lancement de nos nouvelles gammes. 

Le salaire est composé d'un fixe et d'un intéressement motivant. 

Merci d'adresser lettre. C.V.. photo, et rémunération sous réf. M 94 à M. Babion, NCR France, Service Recrutement, 

Tour Neptune. 92086 Paris La Défense Cedex 20. qui vous garantit discrétion de rigueur et réponse. 


Nous sommes un grand groupe industriel fronças (32 usines dans le monde) intervenant dans le domaine des productions 
d'équipements pour PenOomoèHe, les transports et industrie. 

Lune de nos filiales en expansion (2000 personnes - 3 usines) recherche un jeune 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

Pour une carrière industrielle commençant par des études au sein de la Direction Technique et ouverte ultérieurement vers 
les autres fonctions de l'entreprise. 

Ce poste s adresse b un Ingénieur grande école ayant acquis une formation en physique des matériaux, mécanique vibratoire 
appliquée et possédant quelques années d'expérience dans une fonction d'études en milieu industriel. 

H faut un homme d'esprit curieux, ayant le sens des phénomènes physiques, capable de foire aboutir ses recherches en 
travaillant en équipe. 

Le centre technique est situé à C kâte a udu n ( Chartres 40km, Orléans 45km l 
Une carrière évolutive est possible au sein du groupe pour un élément de valeur. 

Merci d'adresser votre candidature a EURÊQUIP sous référence 8309 LM 
à. qui nous avons confié la recherche, et qui vous garantit la plus grande discrétion. 


Votre avenir: 

La Fonction Personnel 

■ vous êtes «fipfOmt de renseignement siqjérieurfsdenccs humaines, droit, école de 
commerce ou de gestion). 

■ vous «tes débutant*» vous posséda dljft uk premfee «périmes réunie arec 
a n tw Uan «fuie équipe de tr a ret 

• Vous aspirez montenantà des responsabi&ËsdambFancttonPesonnei en unfeê de 
production où vous pourrez affirmer vos quribfes dans me ambiance syraprtHque et 
stimulante. 

Mous sommes b 

Principale filiale d’un groupe 
international, industriel 
et commercial 

qui met en oeuvre des techniques annotas en ratière de gestion sociale. 

Dans le cadre delèwoluBon de nos stfuefcwsetdenosbommeà , no us wchachons un 
Jereie cadre dfei irant p r a tiq u er les c M ftrent s aqrects de b fonction p enomd. Dans m 
i lui confierons b Service AdrefaitfmBF du perso— cl <f une untté 


i con fierons le Ocn dce, 
de 1100 p e rs o nn es dons L'OISE; sous rauksH cbi Chef du 
Personnel B aimera une équipe de 4 personnes. 

Nous vous proposons au cous (fiai entretien de vous exposer 
cette adMtêafcoi que les Idées que nous aw» pour lavent. 

Nous vous remereto na darewer io tre c andidature CV. photo et 
réf 9293. è MédtoSystom. 104 nie Be— nur 
! Paris qui trensnettnL. 



PARIS . LONDRES - HOUSTON 


15. 


EUREQUIP 

Oéparraneat Conseü en Recr u te m ent 
dTyiaa- 75116 RARtS- TA 553.84.73 


pib«i* r.ani^ p i^ dVn n or lftf 
«pWiü s fr dns r^ perrai f e sc i en tifiqu e 

destiné sox laboratoires de recherche des sciences delà vie, 
recrute pour faire lace à son expansion : 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

- 1IWSFONSABIÆ REGIONAL (Eazb et Ptovmcc). ... 

Ce poste est Hetriné à un candidat susceptible d'assurer la g estion «w w nfw i«i » 

«Ton secteur (prospection, vente, formation et aaristance cfîents). 

De bonnes c onna i ssan ces en chromatographie liquide, dectmphoift* 

tiques ou comptage nudéahe, sont nécessaires. 

- 2 RESPONS ABLE S d'une des Hyics de pr o duit s ar rivan tes i 

- Compteurs nudéaixes. 

- Chro ma togr a p hi e Kqmde HPLC, analyse d-'addes aminéa. 

Po ur ch aque poste, de solides connaiss ances sont né c essair es dans la dbdpUnê 
concernée. 

Ds devro nt s'intégrer à l'équipe de vente, promouvoir leur ligne de produits sur 
l'e n sem b l e de ta France, assurer sémmaixes, démonstrations et formation «n»** 
de notre cficntHe. ~ -, 

Les c a ndid ats devront foire preuve de dynami sm e, du scns.des responsabilités; 
être disponibles pour de fréquents déplacements. 

Anglais pratique souhaité. Les postes à po u rvo i r s ont basé» i Orsay (91). ' 
Envoyer C.V. et lettre manus c rite, photo et prétentions à : 



US INSTRUMENTS SA. 
69 Rue de Paris - BJP. 29 
91404 ORSAY Cédex 


IMPORTANT ORGANISME DE RETRAITE ET DE PREVOYANCE PARIS 

recrute 


COORDONNATEUR 

COMPTABLE 




pour assurer dans le cadre de la décentralisation de 

notre comptabilité la coordination entre nos diffé- 
rents établissements en veillant an reroect desdélais 
d'exécution et des instructions de la Direction. 

Pour assurer également la mise en œuvre des ana- 
lyses comptables et mise en place des bilans, comp- 
tes de résultats etc., une formation type école su- 
périeure de commerce DECS ou niveau équivalent 
parait indispensable ainsi qu’une expérience infor- 
matique utilisateur de plusieurs années. 

Le poste est placé sous l’autorité du Directeur de 
la ComptabQité. 

Déplacements de courtes durée à prévoir. 


COMPTABLE \ 

^ DEPARTEMENT TRESORERIE^ » 


de formation IUT Comptable, il prendra en charge: 

• les tables prévisionnelles, 

• l’analyse des résultats financiers 

• et possédera une expérience en matière de 
contrôle systématique 

Adresser lettre manuscrite, C. V.. photo en précisant 
le poste choisi et le niveau de rémunération 
souhaité sous réf. 609 13 à Contesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra 76040 Paris Cédex 01 
qui trans mettra 


ENTREPRISE BATIMENT 1ER PLAN 
implantée en Région Parisienne 

recherche .son * ' 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

HAUT NIVEAU 

U devra prendre en charge ressemble de ia fonction comptable de 
1 entreprise composée d'établissements multiples et de filiales. 

Le service comptable du. siège dont 3 aura la direction comprend une 
vingtaine de collaborateurs. ' 

Le candidat que nous retiendrons sera un spécialiste des prob lèm es 
comptables et fisc a u x et aura acquis une ex p é rie nce de plusetus années 
si possible dans le secteur bâtiment. En dehors de .ses compétences 
techniques (formation DECS +' révision comptable + . , sa valeur 
personnelle sera dé termin a n te dans notre choix. 

Les candidats intéressés adressent un CV sous N° 8380 à 
PARFRÀNCE ANNONCES 

' 4, me Robert Estienne - 75008 PARES - qui transmettra - 
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■ -' la IgM* lalpaT.TX. 

OFFRES D’EMPLOI 77,00 91,32 

DEMANDES D'EMPLOI 22.S0 27 04 

(MMOBAJER..... 52.00 61,67 

-AUFDM0BILB5.. .;. 62.00 61.67 

AGENDA . - 52.00 67.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


Annonçai cmisaai 


ANNONCES ENCADRÉES 

tsmniHi. a 

Laim/ig. TU 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43,40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI ... - 

13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

39.85 

agenda 

33.60 

39.85 


■ Mgtnh salon aurfaca ou nombre de pamtma 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Innover - s * adapter • réaliser 
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industriel 




Nous sommes la Rtiale Française du Groupe W.R. GRACE : 80.000 personnes dans le Monde, 8.000 en Europe et 1 000 en France (dont 200 Cadres). 
L'expérience internationale du Groupe et rétendue de son potentiel industriel lui ont permis d'acquérir une position de premier plan au niveau 
mondial Sa renommée est assurée par sa capacité d'innovation, sa (acuité d'adaptation, ses réalisations et la qualité de son personnel. 

Implantée prés de Rambouillet sur 13 hectares, notre unité d'Epemon regroupe, entre autres, les activités relatives à : l'emballage plastique aBmentaiie, 
les joints (f étanchéité pour Tindustrie de la conserve et de l'embouteillage, siBces, tamis moléculaires, produits chimiques i usage industriel, catalyseurs. 
Les effets combinés <f un important contrat de solidarité et de /'expansion de notre Groupe nous amènent à RECHERCHER des : 

INGENIEURS CHIMISTES ET HOMMES D’ACTION 

responsable de laboratoire ingénieur commercial 


Reportant auProduct Une Manager, il supervise les laboratoires Appli- 
cation et Développement, Contrôle - Qualité de notre département Chi- 
mie. U gère les budgets de ces activités et assure le développement d'une 
famille de pmduits-en liaison étroite avec les chefs de produits, les unités 
de fabrication et ses homologues des autres unités européennes. 

La spécificité 'des produits, principalement destinés aux industries du 
papier, du caoutchouc; du dment et de l'automobile nous amène à 
rechercher un candidat ayant impérativement une expérience d’au 
moins cinq ans, de préférence dans rindustrie papetière. 

Notre dimension internationale impose une bonne aptitude à communi- 
quer en armais. (Réf. MO 303) 


B (eBe) sera chargéfe) de promouvoir la vente des produits cT une de nos 
Divisionssurrduest delà France, en paitkufier aux industries de la pein- 
ture et desvemis. La formation spécifique au poste aura lieu en France et 
à rEtranger, ce qui suppose une bonne pratique de l'anglais. 

Nous souhaitons rencontrer une personne d’une trentaine d’années, 
chimiste de formation ayant au moins acquis deux années d'expérience 
dans une activité commerciale. (Réf MO 304) 


B assurera la commerdafisation de nos produits et services dans le 
domaine des joints d’étanchéité destinés à l'industrie alimentaire. 
Exerçant son activité sur un marché fortement concunentiel cette per- 
sonne saura démontrer ses capacités d'autonomie, d'initiative et de dis- 
ponibilité, ce qui lui p er m ettra d’envisager une évolution rapide. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats âgés de 30 â 35 ans a;anf une 
bonne maîtrise de l'anglais, diplômés en chimie de préférence 

( Réf. : MO 305) 


ingénieur de laboratoire 

Spécialisé dans le domaine des polymères et des élastomères, cet ingé- 
nieur aura eu une première expérience de deux ans en laboratoire. O 
exercera son activité en relation étroite avec nos clients et l'usine de fabri- 
cation. 

Pour ce poste, une bonne connaissance de l'anglais est impérative. 

(Réf. MO 306) 


PROFESSIONNELS DES ACHATS 


acheteur acheteur 

matières premières équipements techniques 

Ingénieur chimiste ou expérience équivalente, B a des connaissances en Ingénieur mécanicien ou électromécaniden, il assurera Tâchât de tous 

PETROCHIMIE ou CHIMIE MACROMOLECULAJRE nos équipements et prestations de services techniques. 

B (eBe) sera chargéfe) de nos achats de matières premières. B (die) possède déjà une expérience consistante dans ce domain e (3 à 5 

(Réf MO 307) ans). C’est à la fois un technicien et un négociateur. (Réf. MO 308) 

Pour ces deux postes, nous retiendrons des personnes capables d’évoluer rapidement vers une responsabilité de groupe, pariant couramment l’antrfais 
• étayant déjà utilisé f outil informatique: 


Ingénieur chimiste ou expérience équivalente, B a des connaissances en 
PETROCHIMIE ou CHIMIE MACROMOLECULAJRE 
B (die) sera chargéfe) de nos achats de matières premières. 

(Réf MO 307) 


GRACE 


Pourvus postes, noua woms rumerdoos d’adresser vttire ca nommt arm, 

en meatfoBuoaot la référ en ce dm Poste sa : 
Service Recrutement • Société 6RACE - B JP. 10 - 28230 EPERNON 
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ingénieur export 
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n as damâmes ha utement c ompte» : 
systèmes, rades etc — 

Notre CA se réatte pour 40 à *5% à ^ ex port a tion «t nos clients tant en 
Rance qu'à l'étranger sont en majorité des administrations mOtaJres. 

De Plus now pouvons nous appuyer sur les structures largement implan- 
tées dans le monde d'un grand flroupe Français Multinational. 

L'ingénieur que nous engagerons sera chargé de prospe c ter les marchés, 
d'or gan i se r des pré s ent ati on» d'équipements et des dèmonsoatlons de 
fonctio nn ement; trüaDorer des propositions com m er cia les et de négocier 
des marchés; 

M aura de très bonnes- conn ai ss an ces en électronique, une expérience 
industrielle acquise en services soit commerciaux, soit techniques ou 
Industriels mais avec une for ma t ion complémentaire k la gesdon-co mm e«> 
eue. raaïtrtsera (anglais et disposera si possaxecrune autre langue «me. 

Nattonaitté française. 

Poste basé à Pans. 

Merd dw : votre C.V., sous réf. 8(»il i LCA, S rue ttmutevlito 
75070 Pan*, qui transmettra. 



I.C.A. 


international Classified Advertising 
NEW YORK PARIS 


télématique 


s= ( semai informatique 



SERVICE 


R s 




La Division informatique de ssma^nstra, Groupe européen de 
conseil, d'études er cTingéhiérie (800 MF de CA, 2200 personnes) 
recherche des ingénieurs ou universitaires destinés à participer k 
de grands projets de télécommunications portant notamment sur 
les domaines suivants: 

• protocoles et logiciels de réseaux de transmission de données 
(commutation par paquets, architectures de constructeurs). 

. . logiciels de commutation téléphonique publique ou privée. 

« protocoles et logiciels de systèmes de communication et de 
services- nouveaux (vidéotex, tetetex, messagerie écrite ou 
vocale, réseaux locaux, ...) 

Les cattôdsts devront posséder de 2 kÇ ans d'expérience réelle 
dans l'un au moins «les domaines précités ou montrer que leur 
expérience dam un domaine connexe les qualifie pour les postes à 
pourvoir'. 

Adret w votre CV avec une courte lettre manuscrite sous la 
référence 10385/M à M. DHEUR. Sema-Sélecùon : Centre Metra, 
16/18. rue Barbée 82126 MONTROUGE. 


1“ FABRICANT FRANÇAIS D’EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES - CA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 

recherche pour développer son potentiel humain 


JEUNES INGENIEURS 

Diplômés Grandes Ecoles, ayant 3 à 6 ans d'expérience et à fort potentiel d'évolution 
\ Eclairage QBIE ( Bobigny 93) 


IN6EMEUR 
RESPONSABLE 
QUALITE INTERNE 


INGEMElHt 
METHODES ET 


TïTTikîïïïLTT^I: 


CHEF DE PROJETS 
INFORMATIQUES 


IN6ENBJR 
METHODES ET 




INBEN1EUR 

ETUDES ECONOMIQUES 


Après une première expérience en service contrôle ou qualité, nous vous proposons d’être le 
responsable de la qualité interne de la Société. Avec une petite équipe vous veillerez au maintien 
du niveau de qualité des produits. Vous assurerez les liaisons qualité avec les fournisseurs. Vous 
contrôlerez le coût de la non -qualité et participerez au lancement d'actions Qualité et à leur 
coordination dans les différentes usines ou vous serez amené à faire de fréquents déplacements. 

48826/1/M 


Machines Tournantes PARIS— RHONE < LYON 69) 

Diplômé d’une Grande Ecole d'ingénieurs type A. & M., vous avez 5 ans d’expérience en fabri- 
cation ou méthodes, de préférence en production de série. Vous serez responsable de la section 
préparation du service méthodes de la production de grande série de démarreurs. Vous partici- 
perez à la définition des investissements d’amélioration des matériels de fabrication (presses, 
machines spéciales, usinage, automatismes, . . .) et de leurs conditions techniques, humaines et 
économiques d’utilisation. Vous dirigerez une petite équipe de techniciens pour leuT conception 
et leur mise en place. 48826/2/M 


Ingénieur diplômé Grande Ecole, vous avez 2 à 3 ans d’expérience en informatique de gestion 
de production. Rattaché au responsable des études informatiques à la Direction du contrôle de 
gestion, vous assurerez la conception et la réalisation de projets complets, de la définition du 
cahier des charges, à la mise en place des systèmes et à la formation des utilisateurs. 

48826/3/M 


Equipements Industriels — SOMA ( SAINT-ETIENNE 42) 

Diplômé d’une Grande Ecole d’ingénieur de mécanique, vous avez 3 à 5 ans d’expérience en 
méthodes ou en production dans une entreprise mécanique d’usinage en moyenne série. En 
liaison avec les différents services : méthodes, BE, achats ... de cette usine (1800 personnes), 
vous participerez à la définition des investissements pour l’améliorai ion des matériels de fabri- 
cation (souplesse d’utiZisation) et de leurs conditions techniques d’utilisation (recherche de 
nouveaux processus d’usinage). 48826/4/M 

Ingénieur vous avez complété vos connaissances en mécanique par une formation à la gestion en 
assurant la gestion d’un atelier. Au sein du département gestion - production de cette urine 
(1800 personnes) en liaison avec les services méthodes, prix de revient et les ateliers, vous 
assurerez le suivi des ratios de marche des ateliers et proposerez, si nécessaire, après étude les 
mesures de «équilibrage. Vous serez chargé de rationaliser puis de développer de nouveaux 
systèmes de gestion informatisée des ateliers et en assurer la mise en oeuvre. 48826/5/M 


sema] sélection 


Pmtit .(.ilia . L von 
UmotiIW Toulouse 


A partir de tous ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités d’évolution de carrière dans le groupe. 

Adresser lettre, CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALE0 
Service Recrutement I. & C. — 43, rue Bayen - 7501 7 PARIS — en n'oubliant pas la référence du poste 


sèfei-V ;- • 

testes.'.: . 

r^rtvr 1 ^ \ 
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REPRODUCTION INTERDITE 




Lalgr®* 

UkvaT.r.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

77,00 

91,32 

DEMANDES D’EMPLOI 

. 22.80 

27.0* 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61,67 

AGENDA 

52,00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151,80 

180.03 


Annonces cimsccs 


ANNONCES ENCADRÉES UmmfaL» lam»iK T.T.Ç. 

OFFRES D'EMPLOI : 43.40 51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 13.00 .15.42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENDA : 33.60 . 39.85 

* Pdflt Mii tl Mtoa ou notntir» cfr pamnem. .. ... 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


P PROCTER & GAMBLE FRANCE 

(Ariel, Mr. Propre, Vizir, Camay, Pampers...) 

Nous recherchons de 

JEUNES DIPLÔMÉS 

de l'Enseignement Commercial, ou d’EcoIes Ingénieurs, attirés par 

('INFORMATIQUE 


¥ + 




jeunes ingénieurs 
diplômés 


CREUSOT-LOIRE, leader fiançais de la Mécanique Lourde, chfffre 
d'affaires consolidé 1981 de 178 Milliards dont 50% à l'exportation. 
45000 personnes, 5000 Ingénieurs et Cadres, offre à de JEUNES 
INGÉNIEURS DIPLÔMES des opporUmités de carrière évolutive au 
sein de la Société et de ses Filiales. 

Compte tenu de la variété et de rffnportançe de nos besoins, 3s 
auront la po s sibilité de débuter dons fune des fonctions suivantes: 
- Recherches et Développement, Études-Calculs, Production, 
Automatiquelnformatique industrielle, Chantiers extérieurs. 

Notre choix, s’orientera vers de jeunes ingéniées diplômés débutants 
(ECR MINES, ENSl A etM) ou versdes ingénieurs ayant de 1 à 3 ans 
d'expérience en milieu industriel capables d'accéder rapidement 
à des responsabilités et acceptant les exigences de mobïüté qui en 
découlent 


îrtflÉUR 




:<f w ï> 


Nous possédons des ordinateurs de la plus récente génération (IBM 4341 , Philips P 7000, WANG ... Jet utilisons des 
outils performants d'analyse et de programmation (Mantis. Maestro. Ramis....). 


Les champs d'application, dans un cadre européen (équipe de travail multinationale), sont nombreux: la gestion, 
bien sûr, mais aussi le marketing, la production et la bureautique, dans un contexte d'Info Centre. 

Vb u s au rez à dével opperdesprojets.àaméliorerdes systèmes, à contré 1er les coût Vous participerez, au sein d'une 
équipe jeunet à la formation des futurs utilisateurs. Vous êtes d'esprit logique et créatif, de bon contact et 
disposant d'un sens aigu de l'organisation. 


Les candidatures, avec la rémunération actuelle ou souhaitée, 
doivent être adressées à CREUSOT-LOIRE, à ('attention du Res- 
ponsable de la Gestion des Cadres de CREUSOT-LOIRE Industries 
15, rue Rssquîer - 75008 PARIS. 


CREUSOT-LOIRE 


Votre salaire sera compétitif et la possibilité de promotion interne effective. 


Si cette perspective de carrière vous intéresse, adressez votre candidature et CV à M. R Rudloff - PROCTER & 
GAMBLE FRANCE - 96, avenue Charles-de-Gaulle - 92200 NEUILLY 




recherche pour sa Direction Informatique 

Ingénieurs Systèmes Réseaux 

Grandes Ecoles 


/u GROUPE VICTOIRE 
un des tous premiers groupes 
d'assurance, rech. pour son Siège 
à Paris 9è 


BANQUE DE l’UNION EUROPEENNE 
recherche pour son Département 
GESTION INVESTISSEMENT 


JEUNES DIPLÔMÉS 


Us ont une réelle expérience qui leur permettra de prendre rapidement 
en charge la responsabilité de révolution et de la gestion des systèmes 
et du réseau. 

Ce secteur d’activités est équipé d’un nouveau système informatique 
basé sur un réseau d’ordinateurs IBM 43XX sous DOS/CICS/DL1 — 
SNA et IBM 3035 sous VM. 


HEC - ESSEC ou EQUIVALENT 
pour occuper une fonction 


D’AUDIT INTERNE 


m 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence SM 1031 au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - 
3, avenue du Centre — 78182 SAINT— QUENTIN 
YVELINES CEDEX 


• Vous avez choisi dans vos études a 

l’option finance comptabilité. i 

• Des déplacements sont prévus en = 

France. _ 2 

• Possibilité d’évolution vers des postes 
à responsabilités dans les structures 
techniques commerciales d’études 
du groupe. 


1 GERANT DE PORTEFEUILLE 


qui sera appelé à prendre en charge la gestion de portefeuilles 
de clientèle sous mandat de gestion. 


Le candidat retenu aura une formation supérieure écono- 
mique ou financière et sera âgé d r au moins 27 ans. 

Il justifiera d’une expérience d’analyse financière complétée 
si possible d’une pratique de la gestion de portefeuilles. 

La connaissance de l’anglais est indispensable, l’allemand 
serait souhaité. 

Envoyer CV, photo et prétentions au Recrutement Cadres 
Banque de l’Union Européenne - 4, rue Gaillon 
BJP. 89 - 75060 Paris cedex 02. ' 



a as: £ë pura&ss* _ 7 . 
læur . .7 

Si 


•,v 

•- i.-fi.* V.:..- 


r 


INGENIEUR TEXTILE 

RECHERCHE APPLIQUÉE 




Envoyer photo, C.V. et prétentions s/réf. I 
A.I., 52, rue de la Victoire 75009 Paris j 
S. à l'attention de Mme IMBERT 



Jeune ingénieur 

CHIMIE DE PARIS, SEVRES, ENSI... 


Nous suivons techniquement une gamme de produits chimiques, 
adjuvoncs dans les industries textiles et du cuir, que nous adaptons 
aux exigences du marché dans nos laboratoires et chez nos 
clients en France. 


Vous êtes ingénieur textile, avez ocquisune première expérience 
de 5 à 10 ans en production et souhaitez développer votre car- 
rière dans (Industrie chimique. Vous parlez bien sûr allemand. 
Lieu de travail : Usine de CHALONS-SUR-MARNE. 

Déplacements de courte durée sur toute la France et à l'étranger. 
Écrire sous référence n“ 2082 M à 



Henkel 





Direction des Relations Humaines. BP 111 
94258 GENT1LLY. 


recherche le (ta) 

RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 
ET ANALYTIQUE 


Ce cadre devra avoir : 

- 3 ara d'expérience à un poste de cc mreaa ; 

- Une connaissance éprouvée de la comptabi 


Bancaire, et des méthodes de 
saxonnes; 

— Des qualité» d'enca dr eme nt . 


- Et être titdak«ilBD£.CS, 

La maîtrise de l’anglais tu et parié serait appréciée. 


Envoyer cv n photo et prétentions 
sous n* T 038. 175 MA REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue R&nunar. 75002 PARIS. 


CORNING FRANCE, laader sur la marché ries verrai spéciaux, 

regroupa un effectif de 3 000 personnes et poursuit sa croissance avec 
un C-A. de + de 1 milliard de francs. 

Nous recherchons un’ Ing énie ur pvo ease fusion. 

Vous êtes débu ta n t ou di s pos ez d’une eapérionca de 2 ans au sam 
d'un service techniqua qui vous aura permis de développer vos 
connaissances on chimie, instrumentation et informatique. 

Vous connaissez la langue anglaise. 

Nous vous proposons de participer à la gestion technique de nos fours et 
de conduire différants projets d'amélioration. ’ 

Lieu da travail ; proximité de Nemours. 

Les êvofcitions de carrière se feront soit vers des postés opérationnels soit 
vers des postas techniques. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., -photo et prétentions sous 
référance L/1 à CORNING FRANCE -Direction Développement du 
Personnel - 44 , av. de Valvtns - 77210 AVON; 


CORNING 




Noos appartenons * m groape Media renommé et opèrent à PSctdfe moofinfc. 
Nms occxdobs ne position de peinte sur le marché international, panifies Sociétés 
proposant des programmes a* flo wa w el » de formation ponr Piarfuj trie- 
pirmfi fjmtn umt Inp op—n w iki fnrmatfno rmfr r» ai»ii» jj .r nw ii t 

p 1 — rr' 1 — 1 trie yfrifli a nu» rhnrUi n ii sari ~ 


PERSOMAUTl COHMESDAIE ÎNDlPINDAfflï 


L’ingénierie informatique: 
un métier enrichissant 


Nous sommes Tune des plus importâmes entreprises françaises tf ingénierie en 
informatique et notre vocation est la construction des systèmes d’information de 
nos clients. 

Pour développer noire agence «commerce et services», nous recherchons un 


Ingénieur d’affaires 

HEC, 5UP de CO, ESSEC_ ayant fait ses preuves dans la vente de prestations 
informatiques de haut niveau (systèmes des en main, ingénierie. conseiLJ. Dans 


une entreprise très dynamique ayant de solides références sur un marché 
potentiel important, un chasseur d’affaires chevronné trouvera une infrastructure 


a sa mesure et une rémunération attractive. 

Adresser CV, photo, prétentions à Sopra Recrutement sous référence 802 M 
90 rue de Flandre 7501 9 Paris. 


Constructeur d’infûrma 


GROUPE IMPORTANT 

recherche 


JURISTE D’ENTREPRISE 


RATTACHÉ (£) AU DIRECTEUR GÉNÉRAL 

IL Oli ELLE SERA CHARGÉ (E) 

De Tappticatioii de fat législation sociale : 
convention collective, contrat, litiges de tonte 
aatnre, referions avec rsdmimstratioa» note 
de service, formation et conseil de la hiérar- 
chie. 

De PappUcation de la légementation en ma- 
tière 1 ; droit des sociétés. 

De te gestion des hanx. 


lu' ri wO-i».l lm,L 


LIEU DE TRAVAIL : PARIS-?'. 


Formation supérieure et première expérience 
dans fonction personne) on juridique. 


Adresser photo. C.V. et prétentions sous 
n° T 038.272 M à REGIE-PRESSE, 


T 038.272 M à REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réanmtfr, Paris 2*. 


Qnl, en goûté d’Agtat, prendra en charge FËccndarent de la large gamme de nos pro- 
«fadtsiéaRsés en grande partie en français. 

— Il serait «mhaitabie que vous ayez déjàuae expérience dam Ica lecteurs deFinfarmaii- 
qneet deiafonnaôoa. 

— Ce qm noms paraît cependant primordial c’en votre capacité de «avoir mettre i profit 
ks possibilités que propose le marché grâce & votre esprit d’initiative, votre engage- 
ment et votre prafesnamialiame- 

— Le caractère international de ce rinmame nArwtlre rfg Vvwirw i nminM 

Pour un premier contact dam la plus brefs délais nous nous tiendrons à votre disposi- 
tion du mardi S février, 1 1 heures au Jeudi 10 février, 16 heures à l'adresse suivante: 

HOTEL LANCASTER - 7, RUE DE REKSI - PABJS-S*. 

Noos vous re rntireka» de noos téléphoner, (on tekac) auparavant, afin de co nv e nir de 
l’heure d’an rendez-voas. TÉLÉPHONE : 339-90-43 -TELEX: 640-991 

DEMANDER M-INGESCEfOECK. ■ 


«H 

i- 1 ' 1 Mj i 


- 1 AJde-ComptaWe tCJLP.l 
- T Comptable (B.T.S.) 
pour «a co m p Mb üM Agertco. 


Uns expérience da raasuranca 
est souhaitable pour le premier 
posta offert et né rewah o pour 
la aacood posta. 


Ecrira avec currioukan vttaa et 


Photo an smfiqüant p ré t e n tions 
è LA PROTECTRICE - A r at- 
tention de M. C. FSÏRY — 
Soua-Okractour- - Si, rue -de 
Chmamidun - 75009 PARIS. 


GrandOrganfewe de Recherche 

Bafl&ene Snd de Paris 

re ch e r che • . 

dam le cadre du contint de aoijdarité 


Grandes écoles ou "'formation équivalente 
modÉtisatigu et expériences dans, le- domaine 
- physique des fluides, des bisecs et da plasmas. 


Adresser CK avec photo à : SeiKlD 
76; me Daguexre.75001 PARIS, qui transmettra. 


parm 


^ Wésrif, 4 . 

-ÿCS'«Hfq. 
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. . ' Ufre* 

OFFRESD’EMPUM -, , ..-; ....... .77.00 

DEMANDES D-EMP1.Q) ,22.80 

IMMOBILIER .■>..., S2.Q0 

AUTOMOBILES.,... 52,00 

AGENDA ........ 's.:: 52.00 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 



Annonce cuusges 


ANNONCES ENCADRÉES 

Isnm/cal* 

U mm/kç. T T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

43,40 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

, . 33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


' Dégrorfrfs satan oxtaee ou nombre de parutions- 


OFFRES D'EMPLOIS 


3* 


Nous sommes une entreprise française 
vocation et implantation, internationales. 
Nous .occupons . avec des produits 
«leaders» l'un des tout premiers rangs de 
notre secteur d'activité au niveau 
mondial.: .-_ .. _-..-. ■ 

Nous recherchons pour l’un de nos 
services - situé -' dans un environnement 
d'assistance technico-commerciale. 

INGENIEUR 

INSA-ENSl-ou équivalent 

(Orientation, mécanique ou 
éfe ctromécan ique) 

Possédant une. expérience de quelques 
années en service technique ou d'études, 
il se verra confier la coordination d'une 
équipe de techniciens chargée de 
l’évolution, du développement et du suivi 
technique d'équipements de type 
industriel (élaboration de cahier des 
charges, essais, -dossiers techniques, 
évaluation performances, etc—). 

Basé en proche banlieue Sud-Est, Il 
effectuera des déplacements en France 
mais aussi dans des pays étrangers parfois 
très éloignés. 

Pratique d'aii moins une. langue étrangère 
usuelle- (anglais, allemand, espagnol— ) 
indispensable. 

Connaissance en informatique fortement 
appréciée. ' 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et pré- 
tentions à No 60609 Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui. transmettra. 




mus avez été journaliste 
amant de devenir publicitaire, 

Si 

voua êtes publicitaire et 
rêves d'être journaliste: - 

SI . 

les formes avancées de communication - 
vous passionnent , 

SI 

■ vous pensez que la forme ne l'emporte 
pas toujours sur le fond (et vice versa) 

a 

l'idée d'écrire «utüe» (c'est-à-dire pour prouver 
ou promouvoir quelque chose) vous tente, 

ALORS 

écrivez -nous en donnant le maximum, de détails 
sur votre C.V. On vous répondra sans faute 
et on vous offrira un poste p a ssio nn a nt . 

Ecrirai Régie-Presse N® 254.431 M. 

85 b», rue Rânimar 75 002 Paris, qui Transmettra. 


BTS Distribution-Gestion 
et Formation Pratique 
en Informatique 

devenez l'assistantdu Chef de Service 
Stocks.. 

Si vous avez au moins 25 ans et une certaine 
aisance à vous exprimer en anglais .. 

Gestetner vous propose de revaloriser votre 
BTS distribution - gestion et votre pratique de 
l'informatique en assistant le chef de son service 
stocks. 

Gestetner : une puissante multinationale avec 
tout ce que cela suppose d’avantages sociaux, 
restaurant d’entreprise ... et pourquoi pas de 
promotion future. 

Rémunération annuelle 84.000 F + selon expé* 
nence. - — 

Adresser CV. photo, prétentions au _ 

Service Recrutement - 71. rue CamiB» Groult 
BP 33 - 94400 Vitry eur Sein» 

Réponse assurée. 


:Gestetner= 


OFFRES D’EMPLOiS 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 


SOOÉTjÉ AiA7X3f\iOl£ 

IXS POUDRES ETÆXPtOStFS 

recrute poni son CENTRE DE 

RECHERCHES du BOUCHET 

(Essonne), un 

INGENIEUR 

responsable 
de programmes 

Formation à dominante mécanique 
(ENSMA-1NSA).. 

Quelques années d’expérience et compé- 
tences en pyrotechnie souhaitables. 

Le candidat retenu aura la responsabilité 
des programmes qui lui seront confiés. 

Il sera amené à- coordonner ces actions 
au niveau de plusieurs usines. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
SNPE - Centre de Recherches du Bouchet 
• B.P. No 2 - 9 J 7 1 0 Vert le Petit 

Référ. à rappeler IY 32. ^ 


I 

I 

I 


I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 


Le responsable de h fiscalité 
<r«e e ntiq ri w d* engineering 
évocation internationale 
souhaite recruter un(e) 

fi/cxili/te 

pour fe seconder (tara dheis aspects de ses fonc- 
tions. 

fl ou ele prendra en chaige de nombreux problèmes 
.de complexité ci ukaa rte touchant a h fiscalité 

I, .!,■ à f, . ■«! n n ^ — ■ •***- nf4 ln -a | S r f- , ,,a| , , ■ 

nançaoc \&aDOf<won es venncaDon oes acanraooifS, 
s^ri et contiOle des impo si tions, veriflcrelon 
du respect de h législation en vigueur). 

DlplOméW d’études s«4»l«ues (droit, gestion) avec J 
une apédbrigrtlon fiscrie ce catfre a acqiâs une 2. 
première expérience (3 ans au moins) de ta fiscafité g 

S 

Poste évolutif pour candidatte) de veteur. fc 

Afkessercancfidature manuscrite -t-GV. + préten- . 
rions, sous 1&2403 à Mvdia-Systern 
104 me Réaumur 75002 P&ris qui transmettra 


BANQUE ÉTRANGÈRE 
Paris CbampsEtysées 

recherche pour : 

SERVICE « CLIENTÈLE » 
GRADÉ (E) DE BANQUE 

Chaxjé (a) des transferts et des encaissements 
« Etranger *. 

- 3 ans d’expérience dans ufl service « Etranger ». 

• An gfalîs iwlwpw'cilil» 

■- Connaissances de la réglementation do changes. 

Emroycr G prétentions, photo 
sons nr T 038. 177 M , à 
REGIE-PRESSE 

85 bis, rue Réanmnr, 75002 PARIS. 



GROUPE INDUSTRIEL 
(CA 23 milliards de Francs) 
recherche 

INGENIEUR 

pour Direction technique 

Ce poste conviendrait à jeune Ingénieur 
(grande école), ayant quelques années de 
pratique dans engénierle. travaux neufs, industrie 
lourde (sidérurgie, papeterie, dments. etc). 
Anglais nécessaire. 

Résidence : PARIS. 

Adresser lettre manuscrite, CV. 
prétentions sous référence n° 201 1 à 


Emptois.et Entreposes 

M M VOU41 J*üCQP«tt 


SwiT UlVEWi 


namouea motivés et nés oitités p ortes 
tirés venezobroi^towuM»cte notre 

S^Sndmré 

l’crgonêarion er <** sntateg»e5 riesgrondes 
erdreprises nationalisées et * &jsme\ies_vcu >j 
anrend er vous possiarmeia. Ireeoessemenr au 
tfuffre d'affaires. ... . 

/Cesser CV. phoioer prérênriorfi sousrêt AA3 à | 

• OUIffïEF G 

’ 1 1.' iue de lo Chine - 75020ftarfi ^ 


Snnléti rte loaolnn fllîala 

îvCa 

i 


Société de leasing, filiale 
d'un grand groupe bancaire 
recherche 


UN ANALYSTE 

DE FORMATION SUPERIEURE 

Expérience 5 ans et connaissance R.P.G. 
IBM 34 souhaitée. 

H lui sera confié l'encadrement d’analys- 
tes programmeurs, te développement et la 
maintenance d'applications informati- 
ques dans le domaine de la gestion. 


Envoyez votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite -i- C.V. + photo et 
prétentions) E.C.S. Service du Personnel 
^ . 16 rue Washington 75008 PARIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Importante Banque Parisienne 
recherche pour HAUTS DE SEINE 




DIRECTEUR 
DE SUCCURSALE 

Niveau Classe VIII 

Diplômé d'études supérieures ou Bancaires, 
il devra : 

— développer et gérer une clientèle de 
particuliers et d’entreprises 

— animer 2 agences. 

Il bénéficiera d’une large autonomie 
d'action lui permettant de prendre des 
initiatives dans le développement com- 
mercial d'un secteur à fort potentiel. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo 
et salaire souhaité sous rét. 60219 
Contesse Publicité 20, avenue de 1 
75040 Paris Cédex 01 qui transmettra 


pnoio 1 1 
219 à I 
'Opéra Jf 
netXra^y 


SOCIÉTÉ 

DE PRODUITS CHEVOQUES 

recherche 
pour son 

DÉPARTEMENT 
PRODUITS INDUSTRIELS 
(intermédiaires de Synthèse et spécialités 
chimiques) 

1 ADJOINT 

AD CHEF DE DEPARTEMENT 

Nous souhaitons rencontrer un candidat 
disponible et dynamique de formation 
Chimiste et Commerciale et ayant 
réussi une première expérience. 

Connaissance de l'anglais appréciée. 

Poste évolutif â moyen terme. 

Siège de la Société : Banlieue Sud-Ouest Paris. 

Adresser C.V. et prétentions sous n° 3.243 
HAVAS, 45203 MONTARGIS, 
qui transmettra. 



JJILBRUIIEIIU^ 

PALAISEAU (91) A 

LEADER VPC MATERIEL POUR 
BUREAUX ET COLLECTIVITES 
300 PERSONNES 
recherche son 

RESPONSABLE 

TRANSPORT 

Notamment chargé : 

— dz ! 'animation d'une équipe de 80 personnes 
(chauffeurs livreurs, service expédition), 

— du suM et de la négociation de contrats avec des 
transporteurs et des prestataires de services. 

— de roptimlsarion de son service (en particulier 
améfiorations en relation avec r informatique) . 

— de r organisation administrative, du calcul des 
coûts. 

Ce poste très complet s’adresse à un cadre de 
formation sofcde (école de commerce. E.S.T....] 
confirmée par une expérience dans le transport 
(chef d’agence, responsable transport d'une entre- 
prise) connaissant là messagerie. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions sous réf. 
317 M à Bernard CLEMENT 

plein errplof 
10. rue de Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humâmes. 






Impartante Sté cto Cosméttquaa 
■t cTHyoïèna CorporaMa, PARIS 
rechercha 

pour ton secteur « sataty » : 

PHARMACIEN ou 
INGÉNIEUR 
BIOCHIMISTE 

ou teuhrelant ayant bonne* 
nonrwSaaencas en TOXICO- 
LOGIE (théorique «c expéri- 
mentale C.E.S.). Langues 


Env. tarira manuscrite et C.V. à 
C.G.P. (réf B8). 14. rua Jean- 
Mannoz 79008 PARIS, qui tr. 


, SERVICE ET 
DÉVELOPP E ME N T 

INFORMATIQUES 


INGÉNIEURS 

GRANDES 

ÉCOLES 

UNIVERSITAIRES 


LOGICIEL 
Pour réalis a bon sur 
mierfrproe— ure et 
minLordaiataure. 
Spécialisation ; in* 


troque. 

automatisme étactroniqua. 

Ecrira ou téléphoner A : 
70-30. avenue GaUtani 
Tour Galllers 

93174 BAGNOLET Cedex 
360-13-64/65/58. 


Section Nationale des 
Déménageur?, recherche 

SECRETAIRE 

GÉNÉRAL ADMINISTRATIF 
chargé du conseil auprès des 
Chefs d’orrtr opriee. de la 
circulation de (‘information 
(droit du transport, social...) 
de l'snonstion, bu dévotoppe- 
msnt et de le représentation 
du Mouvement. 

Salaire annuel brut 
de début : 75.000 F. 
Statut snimM cadre. 
Déplacement an province. 

Envoyer lettre manuecrita. CV 
•f photo * PROMOTRANS 

Service du recrutement 

BO. rue Jtéee Fe r ry 
S3177 BAGNOLET Cedex. 


Sté de services. Paris- 15- 
600 personnes 
recherch e 

COMPTABLE 
V ÉCHELON 

SK G2, S ans expér. min. 
comptabilité générale (ortfna- 
teur), déclarations, charges 
«t fiscales. Libre très 
rtpeerwit 

C.V. et prétentions 

SOUS n° M 55.141 A BLEU. 17. 
rua Label, 94307 VTNCtNNES 
qui trensmettre. 


Cliniqua psychiatrique 

JEMANE-O'ARC 
15. rue Joanne-tf Are 
94160 Saint-Mandé 
TéL 374-12- 1 2 recherche 
(NRRM«RS<ES> 

D.E. ou psychiatriques tempe 
complet (9h1B/18h16l. 
Téléphoner ou se présenter. 


OFFRES' :.D EMPLOIS. < 


Société 

NORBERT BEYRARO FRANCE 
Etudes éeonom. financières. 
Génie industrial Spécialisée dons 
assistai iu) technique aux pays 
en vota de développement 88. 
rua Plena-Chant» Paris 8». 

recher ch a 

INGENIEUR 

GRANDE ÉCOLE 
ayant sérieuse formation éco- 
nomique, pouvant envisager 
séjours à l'étranger. Ecrira let- 
tre manuscrite avec C.V. ot 
photo 

Ecr. S/n- 7707 te Monda ftto. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des Italiens. 76009 Paris. 


C o n ce s si on RENAULT 
rechercha 

VENDEUR VN 

pour secteur. Place stable. 
Sa présenter. Garages Nation. 
42. rue de Picpus. PARIS- 12*. 


école centra Parts rach. PROFES- 
SEURS très qualifiés de math., 
physique, chimie Env. C.V. A OBI 
38. r. des Mathurins Paris 8* 
qui trensm. 


Important Bureau de contrôle 
membre du 1* groupe mondial 
d'inspection, rechercha 

CHEF SERVICE 
ASSURANCE 
DE QUALITÉ 

Formation ingénieur (UTC — 
INSA ou rwveeu équivalent) et 
expérience de 5 ans dans do- 
maine nucléaire indispensables. 
Les connaissances en contrôles 
non destructifs 
sont appréciées. 
Anglais courant nécessaire 
compte tenu des fréquentas 
rotations Internationale*. 

INGENIEUR 
ASSURANCE 
DE QUALITÉ 

Jaune diplômé (ou autodidacte 
da valeur) pouvant justifier 
d’une expér. d’au moins 2 ans 
dans la donunn de l’assurance 
da quai. Anglais nécass. 

Rémunération motivants pour 
ces deux postas. 

Env. C.V. n* 8.384 Psrtrancei. 4. ras 
Robart-Estisnna. 75008 PARIS. 


Organisme im port a nt IC. A. 82. 
296 milüonB Oo F) rach. pow 
dévsloppar ses servicas com- 
merciaux da Pans et Versailles 
COLLABORATEURS (H. F.) 
Nous demandons : 

— Très bonne présentation. 

— Goût des contacts ht nhr. 

— Sans des responsabilités. 


- Marché porteur. 

- Formation permanente. 

- Rémunération motivante. 
Tél. pour R.-V. personnalisé 

500-24-03. 


VILLE DE BANLIEUE EST 
recrute 

ANIMATEURS 

CULTURELS 

Exp. nécessaire (cycle DEF A) 
Salaire brut : 5 844 F. 
Poste dàspon&ta Jmmédjat. 

Écrire avec C.V. » Won sieur le 
Maire. 93106 Montreuil 


Association loi 1901 
Centra d’accueil et d* aida 
aux To xicoma ne» 
Recherche 

1 PERMANENT 
1 RESPONSABLE, dynamique 
Pour création équipa iocate 
Aptitude au travail (T équipa, 
sens des responsabilités 
référ. profesaionnaUes 
souhaitées 

Envoyer C.V. au 
CAA.T.92 
9. av. Beeueéiour, 
92600 RUEU.-MALMAISON. 


SOCIÉTÉ D'ÉDITION 
chercha 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 
DOCUMENTALISTE 


Maîtrisai 
For m ation doctenantalista 
Anglais, pramter emploi 

Env. C.V.. lettre manuscrite et 
prêt, à : Semaine Vétérinaire 
25. nia Bourgetet. 
94700 MAISONS-ALFORT. 


CENTRE DE FORMATION 
PARIS- 17* 
rechercha 

ENSEIGNANTS 

FORMATEURS 

EN 

INFORMATIQUE 

DE GESTION 

Envoyer C.V. ai prétentions 
Ecr. s/n» 7.688 te Mon da Ptib - 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Itabens, 75009 Paris. 


FERRARI FRANCE 

recruta 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

expérience matériel 

ai Honeywell Bu* 6 140 
ou similaire, eapaMa d’assurer te 
ges t ion du eervice informatique. 

— Réf. auto mo bile aotéiaitéas. 

— Lieu de trevafl LevaHois- 

— Libre rapidement. 

Atiress. C.V. et prêten t , à Ch. 
POZZi, SA., 109, r. Aristide- 
Briand. 92300 LEVALLOIS- 


CABIFET EXPERTISE 
racherehe 

STAGIAIRE 

EXPERT-COMPTABLE 

D.E.C-S- complet, préférence 
1 certificat supérieur et 
2/3 années <f expérience. 
Belle opportunité pour candidei 
sou h a it ant format, haut niveau. 
Ecrira C.V. et prétentions 
F.M. RICHARD et Associés. 
7, av. u Friedland. PARI S-S* 
(«Secrétion absolue garantie). 


Orpisatira 

professlogoefie 

agricote 

cherche pour son service 
JURIDIQUE ET FISCAL 

UN COLLABORATEUR 

Titulaire d’une licence ou d'uftt 
maîtrise en droit privé, ayant eu 
minimum 2 ans d'expérience. 
Une bonne confutesance des 
problèmes fiscaux. 

Travail d’équipe. 


Adr. C.V. et prétentions 
Ecrire sous te it* T038203 M 
RÉGIE -PRESSE 

85 bis. r. Réeumur. 75002 Paris. 


VILE SUD RÉGKM PAfVSEME 
recruta 


Paor tfirection moteon de tetartier 
Envoyer carKSdatiee 
Ecr. s/n» 7664 te Monda Pyb l. 
servies ANNONCES CLASSEES, 
5. rue des Italiens. 76008 Paris. 


Racherehe Mochènista ou mtero- 
btotoglsia expérimenté dons le 
frabrication cf acids critique par 
rAapsrgÜius Niger E 330 Étud ta- 
rons toutes propositions. 

Ecr. s/n* 793 te Monde Pv*.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. rue des nelieua. 75009 Paria. 


SERVICE CULTUREL MUNI- 
CH* AL SUD 
RÉGION PARISIENNE 

recrute 

1 AWMATEB8 (TRIEE) 

pour relation vie associa rive et 
maison 
de quartier 
Envoyer candidature 
Ecr. a/n» 7683 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. rua des Italiens. 75009 Paris. 


IMPORTANTE ASSOCIATION 
DE TOURISME 

recherche pour la période da 
mare à octobre 

ANIMATEURS 

vMagas, vacance* 
(retraités, famille) 
accompagnement, excursions, 
soirées, jeux, spectacles. 
Pratiqua da la voila 
et de la planche. 
Connaissance de la GRECE 
souhaités. 

pour la période 
de juillet et août 

DIRECTEURS 

BAF.D. pour 
encadrement séjomété 
enfants et adolescents Francs 
et étranger. 

Ecrira avec C.V. at photo sous 
n* 3.830 » L.T.P., 31. bd 
Bonne-Nouvafle. 75083 PARIS 
Cedex 02. 


FERRARI FRANCE 

recrute 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

Expérience matériel CH Honay- 
Well Bull 6.140 ou sanitaire, 
capable d'assurer la gestion du 
servie* informatique. 

— Réf. automobile souhaitée». 

— Lieu da trav. LEVALLOIS. 

— Libre rapidement- 
Adrassar C.V. et prêtant, à 
CH POZZI. S.A.. 109. rua 
AràtidaBfiand. 92300 LEVALLOIS. 


Proche banlieue Ouest Paris 

Société 

iastnimenîation 

SCIENTIFIQUE 

en plaine expansion 
(«cherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

pour poete de 

RESPONSABLE 

SERVICE 

APRÈS-VENTE 


— Quelques années d’expé- 
rience ; 

— Connaissance mtaroproces- 
aeurs indSepensabte ; 

— Anglais souhaité. 

Ecr. avec C.V. et prêt, à 
n» 2.729 Publicités Réuniee. 
1 12. bd Voltaire. 

7501 1 PARIS. 


STE IMMOBILIER A 
NEUHJLY-SUR-SEKE 
recherche 

COMPTABLE 
IP ÉCHELON 

EXPÉRIMENTÉ (EE) 
sa présenter mercredi 9-2 da 
9 h A 12 h, agence MATIGNON 
IMMOBILIER. 147. av. Charles- 
de-Geulte (3* ét.l. 


EDF/ GDF rechercha 

TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 

déposa nr tF un BTS ou DUT, 
option électrotechnique. Candi- 
dature è adresser A EDF/GDF 
58. av Fodi 77370 NANGIS. 


Enuepcenew secteur bâtiment 
(93) rach. cadra comptable 
B.P. DECS. adjoint au respon- 
sable administratif et financier. 

180.000 + .297-49-95. 


LIBRES IMMÉDIATEMENT 

INGÉNIEURS 


Plus 1 an d'expérience en 
MICROPROCESSEUR 


TéL : 663.02J2A. M. BARAN 
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La hré T T.C 

OFFRES D 1 EMPLOI 

77 OO 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

62.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

. 52.00 

01.67 

PROP- COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonces cmssecs 


ANNONCES ENCADRÉES liaoM 1 [*«Wiç.T.T£ 

OFFHES D'EMPLOI . .v« 43.40 61.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

. IMMOBILISA '33.60 33,85 

AUTOMOBILES 33.60 "29JBS 

AGENDA : 33,60 . 38.85 

»Dé ginati tea«ic»i»wréo*ou<wa)tya<te pa rctirina- 




SEFOP 


Secrétaire de direction 
corne back to N. Y. 

Votre patron sera une femme. Une jeune femme d'affaires, dont l'ac- 
tivité s'exerce sur plusieurs continents. 

Vous serez, à New York, sa secrétaire : comprendre à demi-mot, or- 
ganiser, transmettre et filtrer à bon escient, exécuter à temps; classer 
et retenir dans les domaines aussi variés que ceux de la finance, de 
l'administration, du marketing et des relations personnelles, rester 
quelquefois disponible le soir, le week-end (rarement), au pour les 
voyages (parfois). 

Vous avez une vraie culture. Vous dominez parfaitement vos techni- 
ques (sténographie, dactylographie, en anglais et en français, télex 
etc-.). Votre bilinguisme est total et irréprochable. Vous avez obli- 
gatoirement déjà vécu et travaillé à New York, pendant 3 ans au moins. 

Merci de nous décrire précisément votre expérience et vos motivations 
en nous envoyant sous référence SD 202M, votre cumaélum vit», 
photo et rémunérations actuelle et souhaitée. 


11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE nP eviuren 


La Filiale Française d'un Groupe International de 
premier plan recherche 


Secrétaire 

bilingue Anglais 

Elle aura pour mission r 

• d'assurer un secrétariat à la Direction Générale 
Technique; 

• de participer à des tâches et travaux spécifiques 
liés aux études de la Division 

Elle devra : 

• bien maîtriser la sténo et la dactylo française et 
anglaise: 

• posséder une sérieuse expérience du secréta- 
riat avec anglais parlé, acquise de préférence 
dans des domaines techniques : - 

• avoir le sens de l'organisation (habitude des 
chiffres et une grande disponibilité 

Le poste et à pourvoir à proximité de La Défense 

dans une Société qui accorde tous les avantages 

nécessaires à une vie sociale agréable 
Merci d'adresser candidature, CV. photo sous 
réi9166 à Média System 104 rue Réaumur 
75002 Pis ris qui transmettra. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J. F. 38 ans, re ch e rch a travail 

secrétaire, réception responsa- 
bilités. préférence profession 
Hbérale ou hOteBerie. 


allemand, anglais, 
taire souhaité 7 500 F. 
Ecr. a/n® 6455 la Monda Pré>- 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. me des Imitera. 75009 Paria. 


creer 

votre démarche 

publicitaire, 

visuelle et tédactiomeOe: 

c'est mon job, 

depuis 16 ans. chas r Annon- 
oaur «t an Aoanoaa. 

Ja vous ramercla de vos 
propositions da collaboration. 

Je suis disponible. 

Ecr. a/n® 6453 la Monde Pub. , 
service ANNONCES CLASSEES. 


5. me des hâtions. 75009 Paris. 


Noos sommes an Groupe taenmtiauf de Sociétés de 
cousefl ca expansion rapide. 

Quartier Saint-Lazare 
Nous recherchons : 

LA SECRÉTAIRE DE NOTRE 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

0 faut que vous soyez parfaitement bilingue français an- 
glais, que vous ayez une expérience de 10 ans de secréta- 
riat de Direction générale, que vous aimiez travailler vite 
et bien avec un grand souci d’ordre et de ponctualité. 
Nous vous offrons un poste fatigant mais passionnant 

Envoyer lettre manuscrite, C V. photo et prétentions à 
RÉGIE-PRESSE. n»T 033 261 ML 
85 bô, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

5 A lO ans d* expérience 
COBOL /VSAM/CICS. 
Etudia toutas propositions 
on analysas ou prooremmmton. 
Bbra immAréatoroom sur la 
région parisionna- 
Eor. aouaréf. 2734 à PiMcM 
Réunies. 112, bd Voltaire, 
76011 Parts. 


J.H. 26 ans. niveau Boanca 
téMcom. Chercha emploi- Elu- 
derait touta proposition. 
Plriou J.-4-, 16. rua ■J.-Lesven. 

29200 BREST. 

TéL (88) 44-12-19. 

J. F. 30 ans, c mn p ta Ms 
ifpMmto B.E.P.. chercha posta 
à responsabilité banlieue nard. 

TéL 964-48-06. 


SERRUfOER. MONTEUR. 
MENUISER ALUMOKJM 
rach. emploi but chantiers 
à r étranger. 132» 44-67-18. 


H ma. Britannique, pariant 
français couramment, porofiar 
SACEM. chercha travad. 

Ii t w i prête, traducteur, etc. 
Êturéarafe nsa propositions. 
TéL 270-06-87. 


SERVICE CULTUREL 
D* AMBASSADE 
rechercha 

SECRÉTAIRE 
BILINGUE 
ARABE 
FRANÇAIS 

fcoa n a iaaa noa dactylo arabe et 


Envoyer curiculum vitae é 
rege-presse 

sous n- 254.881 M 
85 bis, r. Réaumur. 76002 Parts. 


VILLE da CACHAN 
(Val-de-Marne] 
recherc h e 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTIUN 

Pr la Cab- du Sénateur-Maire 

Adr. C.V. dét. 4- prêt, à. Mon- 
sieur le Maire. B. rue Camille- 
Deamorélns. 94230 CACHAN. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE PARIS- 1 3® 
recherche 

SECRÉTAIRE 

Pour SERVICE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 
Cormaiseancee «f anglais 
Mspensaldes. 

Adr. C.V. n® BO 624. 
COMTESSE PuMdfé 20, av. de 
r Opéra, 76040 Paris Ce- 
dex 01. 


CHERCHE 

SECRÉTAIRE 

UACTYLU 

Connaissant bien l'Arabe. 
Association T1LA. 
502-10-10. 

Ab. do formation et d'anima- 
tion, eeexaur éduc. pop., orga. 
non hiérar chi que, ch. secrétaire 
mr-tpe i courrier, compte., suivi 
dossier, exp. et initiative. CV. 
et prêt.. Otivra-feofta T OS, ru a 
du Fg-du-Temple 75010 PARIS. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


A céder modètea tsrévatéa 
demande entier, apparal la 
gymnastique révolutionnaires, 
léf. médic. Agrément ministère 
santé. + outiO. t e rminée 
et stock démarrage. 

TéL 608-1 1-86. h. b. 


propositions 

diverses 


Las poeeibNItée d’emplois è 
r étranger sont nomb re uses et 
variées (Canada. Australie, 
Afrique, Amériques, Asie. 


Amerlqui 

Europe). 


Demandez uns document a t i on 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3. rua Montyon 
75428 PARIS CEDEX 09. 


L'ETAT offre da n embreuaaa 


cr emploie 

rémunérés è toutes et è 
tous avec ou sans diplôme. 
Demandai uns documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C16) 
B. P. 402.09 PARS. 


Gagna* plus... 

Nous vous apprend ro ns com- 
ment. avec nacra activité lucra- 
tive. TESSON. T. (40) 22- 
43-09 ou (6) 072-02-22. 


automobiles 


divers 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

opération neige 

du 18/1 au 18/2 

paris 

539-57-33,+ e 


excel. présent, at faculté 
cTadapt. Diplômée lettre*. ee- 
ciologla, angl., asp., ital. 
15 ans exp. polyvalents adm*- 
nist. odaL. trav.. rédaction, 
sens contacta, te rév.. reepon- 
sablRtéa. Ch. posta stable 
évolutif da préf.. fonction per- 
sonnel ou mifieu a ss ociât, ou 
édition. TéL 878-43-80. 


CADRE 

SUPÉRIEUR 

INDUSTRIEL 

47 ans. ENSAM, tCG. 

EXPÉRIENCE : inta m adonsla. 
mutation technologique à 
l' électronique, direction 
d' usines, direction industries*». 

RECHERCHE : France ou 
étranger. D.G., D.T.. Direc- 
tion Industrielle ou usina 
Impor ta nte. 

Ecrira sous la m T03821 7 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


DIRECTEUR 

NÉGOCE MTERNATIONAL 

— 20 ans axpér. an Fr a nce at 
é tiaug er avec sociétés Ex- 
port et impart. 

— Contact haut niveau, privés 
at gouvernementaux. 

— Expér. contrats importants. 

— Affrè te ment» maritimes. 

— Grande connaissance pays 
production, principalement 
Amérique Nord/Sud. 

— 

oent. pana, itasen pana. 

— Propo sa développer activité» 
mot. pram., agro-afan.. rie., 
dens société dynamique. 

Ecr. a/n- 0.713 le Monde Pub.. 

servies ANNONCES CLASSEES. 

5. rue des Italiens. 76008 Paria. 


La chassa au trés o r peut vous 
prendr e une damt-heura- 
Economteez du temps, farriva. 
Spédatiem da la 


bon, /attende votre appaL 
Cou vrai. 9. rue des Bsa- 
Longchampa. 92220 B ag na ux . 
TéL 663-66-92. 


O, 


i. F. 23 ans. maîtr isa Sciences 

tomkiuss. étudierait toutes 

propositions. TéL 283-08-41. 


traduction 

demande 


TRADUCTRICE AGRÉÉE 
Dr. ès lettres, xravafl rapida at 
soigné. Françate/angtate. Télé- 
phone : 34 1-36-66. 


i'MMUoUiffer 


appartements 

ventes 


Ç 2* arrêt J 

N.-D. DES VICTOIRES 

’Sj. 


. caractères. 2 P. 46 m*. 
L CHBRE eu*. 653-91-46. 


C 


5® arrdt 


3 


Ceruriar-Gobatos. 2g4e85-10 

RAVISSANT î PIECES. 

( 7* arrdt 

BAC 8® étage, asc. plein aoWL 
Récent. SB nf + 3/4 chtaras, 
2 bains, studio sanr. 190 m 1 , 
parfait état 742-28-88. 


AVENUE DE SAXE 
4 p.. Immeuble récen t , parking. 
Pnx 1.6SO.OOO F BRANOOH 
Téléphone : 676-73-94. 


C 


9* arrdt 


3 


9 RÉSIDENTIEL 

Immeuble pl an e de 
6- ét-, 3 p.. balcon. A 
280-64-74. poeta 406 matin. 


8®. Contre, grd stud. équipé. 
Tt cft. 3* ét- sur rue, bas prix, 
vu urgence. 62B-00-3S. 

( 10“ arrdt ) 

AFFAIRE. Récent. 6- étage, 
70 m* -f ter ras se. 665.000 F. 
Téléphona : 548-54-99. 


11 m arrdt 


3 


BOULEVARD VOLTAIRE 

2 p., 40 m*. cft, oomm.. calme. 
266.000 F. TéL : 387-86-62. 

Q IB* arrdt ") 

SÊGUR 327-62-40 
SUPERBE GR&RER 189 
très bien amé na gé, *4 
chemi né e. 3 ch., 2 brw, tel. nt 
1 760000 F- soir 828-72-71. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


J 


PROPRIETAIRES 

Louez vite et eone frele 
ENTRE PAflTTCUUBtS 
OFFICE DBS LOCATAIRES. 
Téléphoner au : 298 6 0 -10- 


Praiâ- 


CoHabomeur du journal 
die 3 pièces, 2 JSOOF. 

mtté MontreuB. 

Ecr. a/rr 6.466 fs Monda 
service ANNONCES CLAS! 

5, rua das tarifera 76009 Paris. 


(Région parisienne) 

Pour Sociétés eu ro pée nn es, ch. 
vflhra. pavUons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-67-02. 


Etude cl ier U m peur CADRES 
ridas, pav. toutas banL Loyer 
8.000 F 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


OFFICE INTERNATIONAL rach. 


do stand» 4 


- 10 - 20 . 


JoumeTmo « la Monda s, cher- 
che ê louer quelquee mois app. 
meublé. calma. 2 è 4 pièces, 
bon quartier. TéL 254-38-32. 


EMBASSY SERVICE 


8, av. da 
PARIS, rach. 


.... 75008 
pour cflamt. 


étrang. at dlptomatae. APP., 
HOT. PARTTC. at BUREAUX. 

«ttAGMAT wi-ii-m 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE 

AVEC L‘ ASPAC LE 1ER RESEAU FRANÇAIS ' 

- Siège Social « dooticdlalkm (de 150 è 350 Fis par mois). 

- Secré taria t, télex, perm a nence téléph on ique. 

- Loc. bureaux meublés, recrutements, assrst. commerciale. 

- Consutuiloas de rodé Ms. toutes démarches et fomwUtès. 
Contactez un de nos bureaux-boutiques de gestion : 

CAEN. GENEVE. LUXEMBOURG; LYON. MONTPELLIER. 
NANCY. NANTES. NICE. ORLEANS. RENNES. 

VAL OE MARNE. VAL D’OISE. PARIS (Sème - 9éme - 15éma) 
Renseignements et réservation centrale: (1 ) 293.60.50 + 


Locations 


VOTRE BUREAU OU DEPLUS 
ISO F /MOIS : 1.DOMHCOJA- 
■ SERVICES SAUL 
Artisans 298-36-74. 


VOTRE StéGE SOCIAL 
SJLR.L-R.C.-1LM. 
Constitution da sociétés, 
démet U tue M COUS eervfCSS. 

— 3^imr“ = 


9 è 50 m* - indépendants, loca- 
tion courte ou longue durée, 
avec secrétariat. téL, télex, té- 
lécopie. traitement/textee. 
standard /hAtasse trDingue. 
Satie de réunion é q ui pée. 

rAFFA» 


DES CENTRES 
égalera. «nB 


D'AFFAMES 
. et R-F-A- 


1111 


locaux 

commerciaux 


Locations 


92 -BOULOGNE 
27, rue Yv ea - K e nn en 
Burx «t fora deux. 215 m*' + 
286 m* environ. A louer eo- 
ernble ou séparés. Trhwnv 
32.500 at 45.000 F f- ch. 
TéL : 28 1-83-28 avant 17 h. 


boutiques 


Ventes 


INVESTISSEURS 
NATION, mure bout, plomberie. 

Immeiriria pierre da taMa- Loyer 

26-400 F. Prix 21 5.000 F. TéL 

au propriétaire: 225-46-82. 


AOL JMM. VIDE même MK 
gros travaux. Parte, bsnflsns 
TéL 590-68-06.de 3 h 421 h. 


hôtels 

particuliers 


EX® RUE BLANCHE 
p art- de c arertère, grand 

PERDR0C284-T7-O2. 


A vdro è Rte-OranguL 81, pevfl- 
ton sur 435 m* terrain 3 P_ cui- 
sma. s- de w.-c» tt co nfort . 
s/ss-aoL gren. arafcag. Prix : 
475.000 F. TéL 906-15-86. 


95HERBUY 

Très balte melean . Ile- 
de-France. 360 nf> hebftablas 
+ pavillon sartiien. sur 
4.000 np, parc, prix justifié. 
73L heure» bur. 28D6£l3T 


propriétés 


4 kilomètres de SAOMUR 
très beau CHATEAU 
FIN XVH* S. et XVW S. 
15 


VALLEE DE LA VIENNE 
c hat— » fto XDC-S. 
érat exceptionnel 
14 pièces. 8 bSlhs, grand 
co n f ort, p is ci ne chaufN*. 8 ha 
futaiee. Prix : 2.00a OOO F. 
TéWph. : (41) 51-04-65. 


terrains 


YONNE : terrain. t b* tir 
4 900 aP. riabflteé. 20 Mn sor- 
tie sud Auxerre AS, Bourg de 
Maftly-lé-Chltsau. Feçade 
36 m plat, bordera D 960. 
PIVERT JL (6) 437-80-86, 


nP, 


M® CONVENTION RÉCENT 
Très beau 2/3 pièces. 75 m*. 
créa, équipée. CALME. 5® ET™ 
eoML 700 000 F. 577-74-38. 


80. DESNOUETTES 
PTC DE VERSAILLES 
Bal atelier d’artiste en dtqtiex, 
apafat aéj. (5 m. e/p laf ond), 
2 chbree , cuis, équipée, tt cft, 
imm. ravalé sur larcin. 

Vue très dégagée. 
1.200.000 F - 567-01-22.. 


COMMERCE. Propriétaire 
vend R.-de-C., studio état neuf. 
Prix : 110.000 F è débattra. 
T élép h one : 564-74-86. 

( 16» arrdt ) 

VILLA MOUTOR 

Récent DUPLEX 200 1« 

+ 400 m 1 Janfln, 7 PIECES 
Service. 2 paridng. 682-63-48 


PASSY-ALBONI 
6 P.. 240 m* è rénover, sarv. 
BRANCION. 575-73-84. 


Ç 20" arrdt ) 

App a rtement 3 pièces, c. c.. 
satin da bains, déb. - 62 m*. 
sons rie-4-rie. (près Gambetta), 
prix : 360.000 F, téléphoner 
I* après-midi eu : 371-09-69. 


C 


78-Yveünes 


3 


MAISONS-LAFFITTE pr. gare 
dans résidence standing. 8v. + 
2 ch., 87 m 1 . état part., box. 
Prix :575.000 F. 
TéMphone : 582-06-65. 


92 

Hauts-de-Seine 


NEUILLY SABLONS 

4* ét.. B poas. 180 m ®, pa rte, 
bel tem., cft. 2.000.000 F. 
Claude ACHARD 637-32-93. 


NEULLY-CHAUVEAU 
récent luxueux 115 m*. bakx. 
4* sud. parti., studio contigu. 
SA LE CLAM). 358-89-38. 


BOULOGNE 

lOO m IM. URGENT. 3 P, tt 
cft, très calme. 610-000 F. 
AG. PRINCES -826-68-69. 


MEUDON. A saisir, récent. 
70 m 1 . 3 P., balcon. 

Prix: 590.000 F- 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 

8, av. de Messine. 76008 
PARIS, rech. URGENT APPT. 

188 à 220 M2 

ACHAT ou LOCATION 18®. 8® 
ou 7® arc. TéWph. : 662-18-40. 


Jean FEUILLADE. 84. av. La 
Motte-Picquet (15®L 588-00-76. 
Rech. pour cfionts sérieux. 
IB* et 7- arrdt. appra ttaa surf, 
et imm. P rim an u o mpt ant. 


Reciie ntii e 2 è 4 pAcaa. I . 
préf. B®, 6*. T. 14-, 18®, 16®. 
9®. 4® et 12® avec ou «en* trav. 
PAŒM. COMPTANT chez noL 
TéL 873-20-87 même la soir. 


r. ACH. CPT a/xyt ® appt 
_ . + 4 CHBAËfi), urgt. 

520>13ri57 hems repas. 


maisons 
de campagne 


VENDS PORT-GRIMAUD (VAR) 
maban -F anneau. 
Baudsaan 4. Lamotiro Guérin. 
83000 TOULON. 


PROVEUCE VIEIL EYGAÜÈRES 
Maison 2 ét,, cave voGtée. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Vente sur lickatian au Palais de Justice de Paris 
le hafi 21 Brria 1 883, A 14 heures - Ea dan lots 

1. - PROPRIETE à GAMBAIS (78) 

comp. maison d'habitation, petite maisonnette indép. Parc et bois 
d’une contenance totale de 8 386 nP - 112, chemin des Grésillons 

MISE A PRIX :200 000 F 

1 - TERRAIN CONSTRUCTIBLE - 

d*naa contenance totale de 20 ares 35 eentiara sis à 

RAYOL-GJUUBEL (VAR) 

MISE A PRIX : 80 000 F 

CES DEUX LOTS LUSSES DE LOCATION ET D'OCCUPATION 
Pour tons renseignements s’adresser a M c J. TALON, avocat i Paris 1" 

20, quai de la Mégisserie. TéL : 236-59-25 


Vte s/sais, immob. PaL jusL Crétefi 
Jeudi 24 février 1983 - 9 h 30 

APPART. ORLY (34) 

12 ft 20, dhu de la Remise an faisans 
3 pièces, cave, séchoir, empL voiture 

^ M' MAGLO. ££% 

I841M de Lisbonne. TeL : 387-18-90 


VENTE s/sais. imm. Palais de Justice 
BOBIGNY. Manfi 22 Février 1983, 
13 h 30. 

UNE BOUTIQUE 

av. 2 P. cois. - LOGEM- d’une pîèoe, 
cuis., r.-de-ch. BAL A+2 caves, ds imm. a 

DRANCY (93) 

43, rue Gutenberg 
31 et 33, rue Bartholomé 
M. â Px : 35 000 F- S’adr. à Be- 
thaat et Léopold-Coatnrier, avoc. non. 
14, r. d’Anjou, Paris-8«, 265-92-75. Ts 
Av. pr. Trib. Gde Inst_ Paris, Bobigny, 
Nanterre, Créteü. S /lieux pr visiter. 


VENTE s/sais. imm. PaL JusL Créteil, 
JEUDI 17 FÉVRIER 1983, 9 h 30 

UN LOGEMENT 

campr. 1 p„ cuis., rcz-de-ch. et CAVE 

à VILLEJUIF (94) 

33. impasse Octave-Mîrbcau 
Mise à Prix : 15.000 F. S'adr. i : 
M“ BETHOGT et LÉOPOLD- 
COUTURIER, avoc. ass_ 14, rue d'An- 
jou, PARIS (8®). 265-92-75. Ts avocats, 
pr. Trib. Gde Inst. Paris. Bobigny, Nan- 
terre, Créteü- 
S/lieux pour visL 


Vente au Palus de JusL CRÉTEIL 
Jeudi 24 Février 1983 à 9 h 30 
En un seul lot 

UN PAVILLON 

comp. couloir, cuis, et s. à manger 
s/rue, 2 ch. s/jartL, grenier perdu. 
Jdin devant et derr. le pavOlon sis 
30, me de la Liberté . 

VILLEJUIF (94) 

Mise x Prix : 55.000 F 
S'adr. M® Jeannine DEVOS- 
CAMFY, avocat, 12, square Desaix 
à PARIS (15 e ). 579-29-49. Et à ts 
avocats, prés les T.G.I. de Paris, 
Créteil, Bobigny et Namerrè. 


POURCETTE RUBRIQUE. S'ADRESSER 
7. me Ste-Anna 
75001 PARIS 



261.51^2 


VENTE s/s. immob. Pal. de JosL 
BOBIGNY. Mardi 22 tév. 83, 13 h 30 

UN LOGEMENT 

comp. 2 P. pr. r.-de-ck, GRENIER 
au 3*éL, CAVE au s/s, dans imm. a : 

NOISY-LE-SEC (93) 

93, rue Denfert- Rochcrean 
Mise â Prix 25000 F. S’adresser à 
M“ BETHOUT et LEOPOLD- 
COUTURIER, av. associés, 14, rue 
d'Anjou, Paris (8*), là. 265-92-75.. 
Ts avocats prés Trib. Gde Instance 
Paris, Bobigny, Nanterre, Ctétefi. 
Sur k» lima pour visiter 


et ventes 
par 

adjudication 


Vie sur oonvers. sais, immob. en 
vente volant.' PaL Just. Paris, 
bnx& 21 février 1983 i 14 bcores. 

En on seul lot 

OHE PROPRIETE 

comp. . construct. neuve élevée 
s/cave de 60 m 1 & ns. d’arefa^ d’un 
r.dxfa. div. en garage, S bur., salon 
d’attente, vesL, W.C, 1« ft. saDe 
de 50 m 1 pr réomons de synd. et 
bur. de 15 m 1 . Cad. sert. Q n® 73, 
« Cbcmin latéral n® 2 » pour 99 ca, 
située 

Chemin iâtéral 4e Nord n* 2 1 


Mise & pris : 50 000 F 
S'adr esser M ® J. LYONNET WJ 
MOUHER, avt. 182, r. de Rivob 
à Paris- 1 « Tfl. : 260-48*09. 
M® D. PAQUET, avt, 27, bd Ras- 
paQ, & Paris-7®.- M»B. MEULE, 
synd., 79, r.- do- Temple; a Paris-3®. 
.An greffe du T.G.L de Puis où le 
cahier des charges est déposé. 

Et sur tes Beux pour visiter. 


Cabinet de M® Roland MOUNA, avocat â Rouen, 52, rue Thiers. 
SAISIE IMMOBILIERE S.C.L DU DOMAINE DE VILLEQUIER (76) 

A VENDRE, an Palais de Justice de ROUEN, place Foch ' 

le VBJDREDI 25 FEVRIER 1983, ji 13 h 45 

CHATEAU DE VILLEQUIER 

CHATEAU do XVlli®, construit en briqué et pierre de réîîlg, avec rfww giundre 
ailes, couvert en ardoise. Comm. camp, colombier, locaux d’habit CHAPELLE 
construite en pierre et couw. en ardoise.' GRAND JARDIN, potager. Le tort 
édifié dans UN PARC comp. jardin 8 la française, eaux vives et 
(Cet ensemb le imm obilier Tait l’objet d’un bail i construction consenti "au profil 
de la SLA. HOTELIERE DU DOMAINE DE VILLEQUIER. selon k loi du 
16 décembre 1964) 


S’adr. pr vis, a/place et pr rem. : M* MOUNA - TS. : (35) 71-2ifl2 


Vente sous faite «K^nTpaiais de Justice de Pou toise (95),24 février. 14 heures ] 

PROPRIETE i MONTMORENCY (95) - M. i Pr : 25! ON FI 

18, rueSx&t-Denis ~ Coosign. 25 000 F (chèque certifié par Banque) 


Reasdgn 


if BUISSON, avocat : A Pontoise (95) 


Ta : 032-31-62 

M* AUBERT, avt, 26, place Gnynemer A SarceBes (93) .Ta 


998-71-841 


Cabinet de M* Roland MGLINA, avocat k Ronen, 52, rue Thiers 
SAISIE MMOB. SA. HOTELIERE DU DOMAINE- de VILLEQUIER (76) 
A VENDRE an Palais de Justice de Rouen, place Focb 
k VENDREDI 25 FEVRIER 13 b 45 

1") à H • .ACONSTHOCnWï 

dAIL ' consenti par la S.CJL 

du DOMAINE DE VTLLEQUIER,-dans les termes de la loi do 16 décembre 
1964, an profît de la S A. Hôtelière da Domàmoda Vl^qiûeç. , 

Objet dece bail: 

8NE PROPRETE à VULEUffiEX 

dite c CHÂTEAU DE VILLEQUIER >“ 

2®) tn une Jq.pJia- ' de RESTA URAHON 

- fUNDS de Uce HOTEUEREaveeUeaee 

de première catégorie. R.CROUEN3303 354 526. 

eiploité à WUEQBŒR.- «SE A PIB : 8H «H Fi 

s'appliquant à raison de 700 000 F au bail i con st ruction 
4t IQQOQQF au fonds de co mmer ce - 
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CENTRE : la décentralisation avec ceux qui la vivent 


Noos ptÀfioiis d-dessons trois points de vue 
sw 1» décentrafisation pour rebncer. le débat, 
presque un an après le vote de la loi du 2 mars 
1982 qui marquait la première phase jus t ltu t i oii- 
ndle de la réforme. 

Pow M. Jean-Fraaçois Deniui» ancien mm»- 
tre de M. Giscard d v Estaing a présidait (U.D.F.) 
du coBseü gâséral .da Cber, la méthode employée 


pow décentraliser n’est pas & la hauteur des 
objectifs annoncés. M. Denian lance l’idée d'un 
référendum départemental pour améliorer la 
démocratie locale. 21 estime que le Cher et la 
région Centre doivent obtenir des compensations 
fin a nciè res pour l'implantation des centrales 
nucléaires. Critiquant vigoureusement à cette 
occasion les « cadeaux » faits fan dernier à la 


région Midi-Pyrénées pow la centrale de Gol- 
fech. 

Pow M. Jean- Pierre Sueur, député socialiste 
du Loiret, « le changement, c’est d’avoir com- 
mencé par ht décentralisation » ; cette réforme va 
permettre de « changer les formes tTexerdce du 
pouvoir ». Enfin, pow sortir du cercle des « nota- 
bles », nous donnons la parole, sur le même sujet. 


à M. Serge Gorfa, responsable de l'amicale des 
locataires du quartier des Salmoneries à Saint- 
Jeas-de-Ea-RueDe (Loiret), où vivent 40 % de 
familles étrangères. Pow M. Gorfa, la décentra- 
lisation, jusqu'ici, a surtout profité aux élus. Elle 
n'est pas encore perceptible dans la vie quoti- 
dienne, an niveau du quartier. 

R. G. 


M. Jean-Pierre Sueur (P.S.) : 

Il serait dangereux de s'arrêter en chemin 


M. Jean-François Deniau (U.D.F.) : 
On a mis ia charrue devant les bœufs 


< Après dix-huit mob. Stea- 
vous satisfait de la réforma régio- 
nale ? La débet vous parah-ÿ bien 
engagé ? 

— Beaucoup a été fait en peu de 
temps. Et je m'étonne d'entendre 
dans notre- région les présidents des 
conseils généreux de l'opposition se 
plaindre quotidiennement de oe que 
nous n'aiüons pas assez vite. S'ils 
avaient fait cette réforme plus tôt. 
cela aurait été encore plus vite... 
Souvenons-nous que ia discussion, 
devant le Sénat seulement, du projet 
de loi de c décentrafisation s de 
MM. Giscard d'Estaing, Barre et Bon- 
net a duré plus de deux arts. 

■ » A était parfaitement logique de 
fixer d'abord lés principes dans une 
première loi, puis de répartir les com- 
pétences avant de tirer ies consé- 
quences financières. Ce chemine- 
ment législatif a le mérite d'être 
rigoureux. U est évident que tout cela 
ne peut se voter en un jour, et qu'a 
faudra du temps pour inverser, sur le 
terrain, une logique centralis atr ice 
qui date de plusieurs siècles. Le ris- 
que serait de s'arrêter en chemin: 

— Sur le e terrain », des 
conflits apparaissent déjà entre b 
préfet et bs nouveaux déposi- 
taires du pouvoir exécutif. Ainsi 
dans b Loiret, b commissaire de 
b République a prb b décision 
d’attaquer devant b tribunal ad- 
mkvstratif une délibération du 
président du conseil général. 
Pensez-vous que las préfets 
soient bs grands perdants de b 
réforma ? ■ ■ 


— Les préfets ne sont pas per- 
dants, J'entends, ici ou là, les chefs 
de service renâcler devant les effets 
de la c déconcentration ». Désor- 
mais si récris au directeur départe- 
mental des P.T.T pour demander 
qu'on installe une boite à lettres dans 
une rue d'Orléans... je reçois une ré- 
ponse du commissaire de la Républi- 
que da la région Centre. Ce qui est 
dans la logique de ia réforme : le 
commissaire de la République 
« coiffe » Intégralement, strictement 
et rigoureusement, les administra- 
tions de l'Etat. On peut seulement 
s'interroger sur le point de savoir s'il 
relève des compétences du représen- 
tant de l'Etat de se préoccuper de la 
place des boîtes d lettres... 

— Le risque de a politisa- 
tion » . accusation e droitière » H 
y a peu, est redouté à présent per 
te gauche: les nouveaux exécutifs 
constituent des cabinets apoliti- 
ques ». Les syndicats se deman- 
dent s’il est e prudent » de 
confier l'embaucha et te gestion 
des peraortneb aux élus dans un 
tel contexte. Qu'en pensez- 
vous ? 

— Le changement, c'est aussi 
d'avoir commencé par la décentrali- 
sation. Ce faisant, nous avons rompu 
avec de vieux raisonnements qui 
avaient souvent cours lorsque des 
forces de gauche accédaient au pou- 
voir et qui, en gros, consistaient à 
dire : puisque nous disposons du 
« pouvoir d'Etat », ce serait être à la 
fois naïf et coupable que da le c ren- 
dre » par le biais de la décentralisa- 


LH JUGEMENT D'UN ANIMATEUR D'ASSOCIATION 

Conseils de quartier 
contre féodalités politiques 


Il n’y a pas si lon g temps, on 
montrait du doigt le quartier des 
Salmoneries, un carré d'immeu- 
bles rébarb a tifs, coincés antre 
deux voies rapides dans la ban- 
lieue oriéenaise, à Saint-Jean- 
de-la-Ruelfe. Un quartier avec 
ses 1 500 habitants, qui accu- 
mulait les problèmes sociaux 
(15 % environ de chômeurs, 
40 % de familles étrangères) ; la 
délinquance, les expulsions 
étaient le kn quotidien. Au- 
jourd’hui. le quartier est en train 
de faire peau neuve. La popula- 
tion s'est prise en main, et re- 
trouve sa dgnit é. 

A l'origine de ce renouveau, 
une association de locataires. 
Avec Taide d'une équfoe d'édu- 
cateurs, la compréhension de la 
municipalité de .Saint- 
Jean-de-la-RueUe, et la participa- 
tion de l’office d'H.L.M. d’Or- 
léans. uns opération. « Habitat et 
Vie sociale » a été lancée. Fait 
exceptionnel : las habitants, 
après une large concertation 
avec leur association, ont défini 
eux-mêmes les grandes lignes de 
la rénovation de leur quartier, les 
modifications architecturales i 
apporter dans les parties com- 
munes comme dans leur propre 
appartement, prouvant que l'ur- 
banisme n’est pas seulement 
r affaire des spécialistes. 

Nous avons interrogé 
NL Serge Corfa. un des respon- 
sables de l'association des loca- 
taires des Salmoneries : 

« Le décentrafisation 
a-t-eüe facilité la tâche de ré- 
novation do votre quartier ? 

— La déoentrafisation n’est 
pas encore arrivés jusqu’à noire 
niveau ; nous n'en percevons pas 
les eff et s . Elle a profité jusqu'» 
aux élus, qui possédaient déjà un 
certain pouvoir. Le c cercle » du 
. pouvoir ne ' s'est pas élargi ; 
r exercice des responsabilités n’a 
pas encore été étendu à de nou- 
velles couches de te population, 
à de nouveaux groupes de pres- 
sion. On s’est contenté de ren- 
forcer le pouvoir des. élus, oe qui 
n’est pas toujours forcément une 
bonne chose... 

- Pourquoi ? 

— La concertation n'existe 
pas c au naturel ». Ce n’est pas 
un réflexe chez bien des élus — 
qu'vis soient de droite ou de gau- 
che — comme dans l'administra- 
tion, et qui raisonnent toujours 


en terme de pouvoir. Dans notre 
association, certains ne parient 
pas je français, te niveau ne dé- 
passe pas le certificat d’études. 
-Nous ne savions pas ex primer 
nos besoins, et H nous a fa Du évi- 
ter r écrasement. Les élus, r ad- 
ministration ont besoin d’avoir 
en face d'eux des interlocuteurs 
qui leur ressemblent, c*est-è-dre 
des technocrates. Face à des 
gens qui ont un langage simple, 
Bs sont dépassés... Nous avons 
donc appris à faire des dossiers, 
et plus ces dossiers étaient 
épais, plus nous avons été res- 
pectés. 

— Vous êtes vraiment 
très critique... Et pourtant, te 
décentralisation est en train 
de modifier bien des habi- 
tudes contraignantes entre 
Paris et te province... 

— La décentralisation de te 
commune vers les quartiers, 
c'est-à-dire là où les gens vivent, 
est absolument nécessaire. Pour 
de multiples raisons, d’efficacité 
notamment, la mairie reste ta fieu 
central de décision. Mais tes élus 
perdent souvent te contact avec 
la réalité des quartiers à cause de 
te politique... 

— Vous êtes donc favora- 
,.bb i te création de consens 
de quartier ? 

- Oui. i partir des associa- 
tions qui existent sur place. Les 
associations ne sont pas toujours 
rentables fina n ci è rement, mais 
elles le sont socialement : ne 
vaut-ft pas mieux que cent per- 
sonnes suent !a possibilité de 
s'exprimer, surtout en milieu po- 
pulaire, plutôt que dix ? Ces 
conseils auraient un pouvoir de 
décision sur r environnement Im- 
médiat, avec des moyens de ges- 
tion. Nous pouvons aussi gérer 
l’animation, et pourquoi pas les 
dégâts occasionnés dans le quar- 
tier : ce serait un bon moyen de 
« responsabiliser » les gens... La 
participation des habitants, c’est 
vrai, varie en fonction des pôles 
d'intérêt ; celte des associations 
aussi. 

» C'est pourquoi je pense 
qu'il faut sa garder de créer des 
structures trop < figées*, de 
vouloir tout in sti tu ti o nn alisa. Si- 
non on va «fabriquer» à nou- 
veau de «petits élus», avec 
leurs « petits pouvoirs », bref on 
risque de créer de nouvelles féo- 
dalités. » 


lion à des ad ve r sa ires toujours pré- 
sents et actifs ; concentrons donc 

provisoirement, transitoirement, le 
pouvoir autour de l'Etat, d’autant 
plus qu'il y a des tâches plus ur- 
gentes (H y a toujours des tâches 
plus urgentes), qu'il y a une crise 
économique, et qu'B sera toujours 
temps de décentraliser plus tard. 
L'ennui, dans un tel système, c'est 
que les transitions ne finissent ja- 
mais. Nous avons choisi carrément 
une autre logique, manifestant ainsi 
que notre but n’était pas seulement 
d’exercer le pouvoir, mais aussi de 
changer les formes d’exercice du 
pouvoir. 

» Pour ce qui est du personnel 
des collectivités locales, il est normal 
que caflea-ti le recrutent. Mais il faut 
que soit mis en plaça parallèlement 
un statut qui garantisse les droits, les 
possibilités de mutations et le déve- 
loppement de carrière de ces person- 
nels. Ce statut sera prochainement 
discuté au Parlement. 

— Las associations de quar- 
tier, bs militants du cadre da vie. 
se plaignent souvent de la 
« route-puissance » de certains 
élus locaux ou de certaines admi- 
nistrations locales, qui ont le 
a goût du secret». Alors, com- 
ment améliorer te démocratie fo- 
cale ? 

— Beaucoup de maires de gauche 
ont montré dans les dernières années 
qu’il était possible d’aller très loin 
dans le sens de te démocratie munici- 
pale. de développer des conseils de 
quartier regroupant, dans un premier 
temps, des élus, des représentants 
d’associations, des commissions 
extra-municipales, de favoriser la vie 
associative, te participation des usa- 
gers à la gestion des équipements, 
de mener 1a concertation le plus loin 
possible avant da décider. Cela ne 
suffit sans doute pas è définir une 
gestion comme étant de gauche. 
Mais je constate que ta droite va ra- 
rement dans ce sens, notamment à 
Orléans : dans les villes qu'elle 
contrôle, l’autoritarisme et la techno- 
cratie se donnent souvent la main. » 


« Vous êtes président du 
conseil général du Cher. Vous 
venez d’établir votre premier 
budget • décentralisé ». Êtes- 
vous satisfait ? 

- Cela n’a pas été facile. Pour 
l’instant, 1a décentralisation se mani- 
feste surtout par un désengagement 
de l'£tau Nous avons tenté de ré- 
duire nos dépenses, tout en essayant 
de préserver l’avenir et de sauver 
nos politiques propres. 

• Dans le Cher, par exemple, 
nous avons deux priorités : le déve- 
loppement routier, et la maîtrise de 
l’eau. Sur le plan économique, nous 
voudrions mettre l'accent sur des fi- 
lières nouvelles qui serviront à l’in- 
dustrie locale dans les dix ou vingt 
ans à venir : je pense notamment à 
l’utilisation du laser. Mais Bourges 
n’a pas d'université. Tours et Or- 
léans se sont partagé ies compé- 
tences universitaires. La décentrali- 
sation réserve des surprises. Au 
niveau de la région par exemple : 
l’action culturelle régionale jusqu’ici 
était financée sur une • ligne de cré- 
dits > que l'£tat mettait à ia disposi- 
tion de la région. La procédure a 
changé. Le gouvernement veut déci- 
der maintenant pour chaque opéra- 
tion... Drôle de décentralisation 2 

» Une autre affaire, c'est le - ca- 
deau » incroyable fait par le gouver- 
nement à la région Midi-Pyrénées en 
contrepartie de la construction de la 
centrale nucléaire de Golfech. Ce 
serait une supposition indécente 
d'imaginer que la décision a été 
prise parce que le conseil régional de 
cette région est en majorité socia- 
liste ou parce qu'on a fait sauter des 
pylônes au plastic. Ce qui revien- 
drait à dire qu'on accorde une prime 
au terrorisme... 

» Nous avons donné, dans le 
Cher et la région Centre, suffisam- 
ment l'exemple en acceptant l’im- 


plantation de quatre centrales nu- 
cléaires, sans grosses protestations. 
Il faut des compensations finan- 
cières au niveau du département et 
de la région, et pas seulement autour 
des centrales et des petites com- 
munes qui les accueillent. 

» Cette affaire de Goffecfa est 
grave. Il y a un principe d’égalité, 
d’unité, de responsabilité des ci- 
toyens devant la toi : on ne peut pas 
traiter les Français avec autant de 
différence ! J'irai devant le Conseil 
(T État ou devant le Conseil constitu- 
tionnel, s’il le faut... 

— N’êtes-vous pas trop sé- 
vère ? Une telle réforme pouvait- 
elle se faire en quelques mois ? 

- Au lieu d'être une aide, la dé- 
centralisation actuelle est une gène. 
Le reproche que nous faisons tient à 
la méthode. On a commencé par dé- 
finir des principes, en reportant à 
plus tard la question du partage des 
compétences et des ressources. Or 
c’est par là qu'il aurait fallu com- 
mencer. On a mis la charrue devant 
ies bœufs. On accorde une plus 
grande responsabilité aux élus, mais 
on réduit leurs moyens. Et le dis- 
cours tenu par le gouvernement 
avant et après les cantonales de l'an 
dernier a varié. 

» Nous avons quotidiennement, 
dans la pratique de la décentralisa- 
tion, des difficultés concrètes. Nous 
ne refusons pas les responsabilités: 
nous savons qu’il y a une période de 
transition inévitable, mais il faut 
qu’elle dure le moins longtemps pos- 
sible. Hélas, certaines circulaires 
ministérielles ne nous facilitent pas 
la tâche ! 

- Vous donnes aujourd'hui 
des leçons de décentralisation. 
Vous avez eu pourtant toute lati- 
tude de vous exprimer sur ce su- 
jet par le passé... 
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NOTRE MONDE C'EST LA FRANCE 


- Durant la période -d’obscu- 
rité - à laquelle vous faites allusion, 
un texte sur la décentralisation a éic 
élaboré, qui à mon sens faisait tra- 
vailler députés et sénateurs dans le 
bon ordre : le projet fixait d’abord 
les compétences, les ressources en- 
suite venaient se greffer. Ce texte, 
vous le savez, a été voté par le Sénat 
et devait être examiné par f Assem- 
blée. lorsque le - jour • a succédé à 
la - nuit - ... 

- En matière de démocratie 
locale, penses-vous qu'on puisse 
innover ? 

- Je suis favorable au référen- 
dum local. Le problème, c’est qu'en 
France on fait de ce type de consul- 
tation immédiatement une affaire 
politique, de changement de société, 
et on coupe l’opinion en deux. L’au- 
tre écueil, c’est que l’opération serve 
à promouvoir un homme. Il faut 
donc des garanties. Si l'écueil de la 
politisation était évité, je serais tenté 
par une telle initiative dans mon dé- 
partement sur un sujet qui intéresse 
la vie quotidienne des habitants. 

L'Alsace 

et le Nord-Pas-de-Calais 
« marchent » bien 

— Revenons au département 
et à la région... 

— Oui, je suis convaincu qu’il ne 
peut y avoir dans ce pays quatre ni- 
veaux de plein exercice : la com- 
mune. le département, la région et 
l’État. Trois, cela me paraît raison- 
nable : la commune, le département 
ou la région, et ('État. Là encore il 
semble qu'il y ait des divergences au 
sein du gouvernement. C'est une af- 
faire de tempérament. Certains 
hommes politiques sont départemen- 
talistes au fond d'eux-mêmes et 
considèrent que c'est le cadre - na- 
turel » ; d'autres sont régional istes. 
Le président de ia République fait 
partie des premiers, le ministre de 
l'intérieur des seconds. 

- Et \ vus ? 

- Je suis dépanementaliste. Je 
constate les difficultés d'une région 
comme le Centre: à Bourges, ici, 
nous sommes • en bout de ligne ». 
Mais nous jouons le jeu de la région ; 
il faut que celle-ci apporte un élé- 
ment d'équilibre, ce qui n’est pas fa- 
cile ; il y a des réactions par rapport 
au département chef-lieu. 

• Deux régions • marchent • 
bien en France : l’Alsace parce que 
• naturelle » sur le plan géographi- 
que, et fe Nord-Pas-de-Calais parce 
que • naturelle • sur le plan politi- 
que : en effet, un parti y tient tous 
les rouages. 

- Faut-il réviser ies limites 
de la région Centre, qui est très 
décriée ? 

— La région • Boisdé » ( 1 ) . qui 
envisageait cette dernière hypo- 
thèse, a échoué d'une voix. L’Allier 
avait dit - oui l'Indre et le Cher 
aussi, mais la Nièvre - non ». La ré- 
gion ainsi formée avec les - margi- 
naux - des régions actuelles parais- 
sait - naturelle » : l'Ailier n'est pas 
très à l'aise dans la région Auver- 
gne : la Nièvre est plus ligérienne 
que bourguignonne : nos deux dé- 
partements du Berry se sentent ex- 
centrés dans le Centre. 

- Faire une région avec tous ces 
» marginaux • était une idée intéres- 
sante. Mais maintenant les habi- 
tudes sont prises. Nous entendons 
quand même développer des rela- 
tions avec ccs départements voisins 
sans mettre en cause les frontières 
régionales. Voyez la question du tou- 
risme dans le Val de Loire : il serait 
stupide d'engager des opérations sur 
la rive gauche du fleuve en ignorant 
ce qui se fait sur ia rive droite... 

» Cela dit. dans le Centre, i! y a 
un grand axe de développement, 
c'est celui de la Loire, un boulevard 
naturel où les industriels s'implan- 
tent. Bourges est dans un cul-de-sac. 
Pour rompre notre isolement, deux 
axes qu’il faut développer sont vi- 
taux pour nous : l'axe nord-sud ren- 
forcé avec la prochaine autoroute, et 
l'axe est-ouest. > 

Propos recueillis par 

R. GUYOTAT. 


fi) Ou nom de son - concepteur *, 
M. Boisdé. ancien main: de Bourges, et 
premier président du conseil général du 
centre. 
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MALGRÉ LA MISE A PIED DE VINGT-TROIS SALARIÉS 

La C.G.T. renouvelle son appel « au calme et à la dignité » 
à l'usine Citroën d'Aulnay-sous-bois 


Le travail a repris normale- 
ment ce mardi matin 8 février, 
comme la veille, à l’usine Ci- 
troen d’Aulnay-sous-bois 
(Seine-Saint- Denis U où la di- 
rection a annoncé des mesures 
de mise à pied — qui pourraient 
dé bon cher sur des licencie- 
ments - à l’encontre de vingt- 
trois salariés impliqués, selon 
elle, dans les incidents du Z fé- 
vrier. Premier visé : le secré- 
taire de la section C.G.T., 
M. Akka Ghazi et quatre délé- 
gués de ce syndicat Tandis que 
des enquêtes judiciaires sont 
ouvertes sur ces incidents, la 
CG. T. multiplie les appels au 
sang-froid et à la fermeté. 

Sans attendre les conclusions des 
enquêtes judiciaires ouvertes après 
les incidents du 2 février, la direc- 
tion de l'usine d’Aulnay a annoncé, 
le lundi 7 févreir. l'envoi de dix let- 
tres de mise à pied conservatoire, 
vendredi dernier, et de treize autres 
dans la journée de lundi. En fait, 
une partie de ces lettres devaient 
être remises à leurs destinataires par 
un huissier. Parmi les salariés 
concernés : le secrétaire du syndicat 
C.G.T. de l'établissement, M. Akka 
Ghazi. et quatre délégués cegétîstes. 
Les personnes ainsi mises à pied sont 
averties qu'une procédure de licen- 
ciement est • envisagée *. 


Ces mesures sont intervenues 
alors que les dirigeants de Citroën 
venaient de refuser la création d’une 
commission d’enquête proposée par 
la C.G.T.. commission qui aurait été 
placée sous la présidence de M. Ma- 
laval. conseiller à la Cour des 
comptes. En revanche, la direction a 
saisi le parquet de Bobigny, et des 
plaintes ont été déposées par des ou- 
vriers victimes de violences. Sur or- 
dre du gouvernement, la police judi- 
ciaire a entamé des investigations 
dans l'usine. 

• Camarades, je ne vous quitte 
pas et vous ne me quittes pas I Ja- 
mais personne ne sera licencié, ni 
Akka Ghazi. ni Couscous, ni aucun 
de nous tous ! Nous faisons 
confiance à la justice française I • 
C'était vers 14 b 30. lundi, au mee- 
ting de l'équipe de l'après-midi, le 
premier après l’annonce des mises à 
pied. Plusieurs centaines d'O.S. 
étaient rassemblés sur le parc de sta- 
tionnement, aux portes de l’usine, et 
l’atmosphère était extrêmement ten- 
due. Pourtant, c'est presque posé- 
ment que le leader marocain, Akka 
Ghazi. a commenté les événements 
en français et en arabe, pariant à de 
nombreuses reprises d'une • provo- 
cation de la direction -, multipliant 
les appels - au calme et à la di- 
gnité • et rejetant les accusations 
portées contre lui et ses compa- 
gnons. 


C'est à peu près le même langage 
u'avait tenu M. Francis Grégory. 
e la fédération des métallurgiste 
C.G.T., qui s’est borné à rappeler 
que son organisation réclamait la 
suppression des mises à pied et l'ap- 
plication intégrale des recommanda- 
tions du professeur Dupcyroux. > La 
C.G.T.. avait-il conclu, ne tombera 
pas dans le piège qui lui est tendu. - 
Pour autant, la centrale de 
M. Krasucki ne renonce pas & l'ac- 
tion, et la mise à pied implique une 
longue procédure par étapes succes- 
sives : confrontation contradictoire 
des parties, demande de licencie- 
ment à l'inspection du travail, avis 
ministériel, puis réunion du comité 
d'établissement. « Tout cela pren- 
dra au moins deux semaines ». dé- 
clare M. Henri Oreste. secrétaire de , 
l’union départementale C.G.T. de la 
Seine-S aint-Denis. i 

La direction d'une part, la C.G.T. 
d'autre part, semblent ainsi s'enga- 
ger dans un modus vivendi qui per- 
mettra sans doute aux uns et aux au- 
tres de ne pas perdre la face, quelles 
que soient leurs responsabilités res- 
pectives révélées par l’enquête en 
cours. 

Mardi matin, le travail a repris 
normalement, mais on notait une 
certaine effervescence dans la plu- 
part des ateliers, où le taux d'absen- 
téisme atteignait 15%, « comme 
chaque fois qu'il y a eu des troubles 
ou des manifestations ». selon la di- 
rection. - J. B. 


Provocateurs ou garde-fous ? 


Ce qui frappe au premier abord, 
après l’annonce des sanctions chez 
Citroën, c'est le calme apparent des 
syndicalistes visés par ces mesures. 
Alors que l'on pouvait redouter une 
explosion de colère parmi les O.S. 
d’Aulnay et une avalanche de protes- 
tations de la C.G.T., directement 
mise en causa, on a vu au contraire 
les leaders maghrébins multiplier sur 
place les appels « à la dignité et à 
l’unité », tandis que les grands té- 
nors syndicaux, M. Krasucki en téta, 
sa gardaient bien de jeter de l’huile 
sur le feu. 

Et l'on comprend pourquoi. Les 
travailleurs étrangers qui ont milité, 
depuis des mois, dans le secteur au- 
tomobile pour asseoir des libertés ré- 
centes n'entendent pas compromet- 
tre cet acquis. C'est pour le préserver 
qu’ils ont lancé de nouvelles campa- 
gnes de grèves et de manifestations, 
lorsqu'ils estimaient que les nou- 
veaux droits qui leur ont été re- 
connus n' étaient pas appliqués. Mais 
ils affirment aujourd'hui faire 
confiance à la justice et à l'inspection 
du travail pour déjouer ce qu’ils 
considèrent comme une manœuvre 
patronale. 


Inversement, en désignant des dé- 
légués cégétistes tous immigrés 
comme les principaux meneurs des 
bagarres du 2 février, les dirigeants 
de Citroën ont-ils voulu faire un 
exemple ? Le fart est qu’ils y voient 
l’occasion de se débarrasser de mâi- 
tants gênants. C est particulièrement 
le cas de M. Akka Ghazi, ce leader 
marocain qui s'est révélé lors des 
grandes grèves du printemps damier 
et que ses compagnons de travail à 
l'usine d’Aulnay ont élu au poste de 
secrétaire de la section cégétiste. 

Mais les patrons de Citroën sem- 
blent vouloir aller plus loin. Pour faire 
bonne mesure, c’est une trentaine de 
salariés qui seraient menacés de fr- 
cenciement La plupart sont connus 
pour leur activisme syndical. Un acti- 
visme d’autant plus virulent qu'il 
s’est libéré récemment, à la faveur 
d'élections libres conquises à l'arra- 
ché après les accords Dupeyroux. Un 
activisme d’autant plus efficace, en 
outre, qu’il s’est développé dans le 
contexte maghrébin propre à réta- 
blissement. 

En visant ces travailleurs musul- 
mans, la société Citroën veut aussi 
frapper la C.G.T., première bénéfi- 


ciaire d’une neutralisation de la 
C.S.L, ce syndicat c maison a jadis 
p répondérant. 

La direction mise manifest em en t 
sur l’inquiétude de l'opinion publique 
et sur l'agacement, voire l’exaspéra- 
tion, d’un certain nombre d'agents 
de maîtrise et d’ouvriers français 
préoccupés des conséquences de ces 
grèves i répétition sur une industrie 
déjà fort menacée. 

L'avenir dira si ce calcul n’est pas, 
en fin de compte, plus lourd de dan- 
gers que les troubles actuels. Aux 
yeux de nombreux observateurs, les 
leaders marocains menacés de licen- 
ciement apparaissaient plutôt 
comme le seul élément modérateur 
capable de canaliser la révolte des 
O.S. étrangers. 

JEAN BENOIT. 


• ERRATUM. - Dans l'article 
consacré & l’industrie automobile 
française publié dans le Monde daté 
du 8 février, une coquille nous a fait 
écrire dans notre première édition 
(page 42) : » Déjà cinq cent mille 
voitures auraient été perdues depuis 
le I • janvier. » Cest de cinquante 
mille voitures qu’il s’agissait. 


Un rapport de M. Pierre Urï sur la réduction des inégalités 
« Pour ceux qui frappent à la porte » 


Les derniers rapports de mfe- 
saon confiée à Afférentes per- 
sonnalités ont été remis, ce 
mardi 8 février, à M. Michel 
Rocard, ministre du plan et de 
l'aménagement do territoire. 
Ecrits sons la responsabilité de 
leurs auteurs* ils seront com- 
muniqués à la commission na- 
tional e de planification dont la 
condasïoa des travaux est at- 
tendue pour la fin de ce mois. 
M. Jean-Claude PeiissoJo a 
traité de la stratégie de déve- 
loppement de Tiadnstrie, 
MM. Alain de Wnlf et Paul 
Perde do Sert du financement 
de l’Industrie, M. josepfa Wre- 
smski de la grande pauvreté et 
M. Pierre Uri des inégalités. 

Traiter de la réduction des inéga- 
lités sociales c’est se livrer & un exa- 
men critique de la situation écono- 
mique sans plus d'égards pour le 
présent que pour le passé. M. Pierre 
Uri n’a cure de justifier le change- 
ment 'pour le changement. Dans le 
rapport qu’il a remis à M. Michel 
Rocard il indique simplement en 
une formule lapidaire quelle fut sa 
ligne de conduite : « Prendre garde 
à ne pas créer de fossé entre ceux 
qui sont dans la place et ceux qui 
frappent à ta porte. » Que les Fran- 
çais soient inégaux devant la faim, 
La maladie, la culture et la mort pro- 
cède autant de causes naturelles que 
de causes sociales. Avec une par- 
faite indépendance d’esprit et beau- 
coup de subtilité, M. Pierre Uri 
s'emploie à débusquer les secondes 
au creux d’une législation que Ton 
croyait faîte justement pour les ané- 
mier. 11 met A profit comme avec 
une sorte de jubilation l'occasion qui 
lui est offerte de pourfendre quel- 
ques tabous, au risque de se faire 
fustiger par les tenants des droits ao- 
quïs. 

La première inversion qu’il im- 
pose aux idées du moment a trait à 
la contradiction qui affecte la répar- 
tition entre salaires et profits. En 
constatant que « dans la croissance 
tous les revenus s’élèvent à la 
fois, mais les profits, plus rapide- 
ment que les salaires » alors que 
dans (a récession les profits se ralen- 
tissent. stagnent on régressent plus 
profondément que les salaires, fl en 
conclut que « ce n'est pas le profit 
qui fait / ‘investissement, mais l'in- 
vestissement qui fait le profit ». 
Juste le contraire de ce que l’on nous 
serinait il y a peu. De même déplore- 
t-il que le pouvoir socialiste ait favo- 
risé une relance de la consommation 
populaire sans » négocier un étale- 
ment » pour permettre à l’appareil 
productif de répondre à une de- 
mande nouvelle. 

• Le déplafonnement des cotisa- 
tions sociales 

Cependant, pour M. Pierre Uri 

• l'inégalité qui résume les autres ' 
c'est celle de l'espérance de vie ». 


Qu’on ne compte donc pas sur lui 
pour préconiser un ralentissement 
des dépenses de santé dont l’accrois- 
sement n'est condamnable à ses 
yeux que si Ton compte des gaspil- 
lages. En revanche, fl verrait fort 
bien le ticket modérateur, * injuste 
et finalement dangereux ». rem- 
placé par une franchise annuelle re- 
présentant 2 % du revenu. Mais, sur- 
tout, il préconise un déplafonnement 
des cotisations.* Les cotisations- 
maladie doivent être proportion- 
nelles eux geins», affirme-t-il. Et 
avant d’écouter les protestations de 
tocs ceux qui touchent pins de 
7 450 F par mois (plafond de la Sé- 
curité sociale), il attaque sur un au- 
tre terrain : pour lui « l’excès des 
charges est une notion qui n'a pas 
de sens pour l’économie productive 
prise dans son ensemble ». En re- 
vanche, « il y a sans conteste un 
excès de charges sur certains sec- 
teurs et particulièrement sur l’In- 
dustrie lorsque les modes actuels de 
financement la fora venir au secours 
des indépendants ou de l’agricul- 
ture ». 

• Une politique de répartition 

Ce compliment vaut pour (es ré- 
gimes de retraites, où on ne tient 
compte que du rapport des inactifs 
aux actifs, non des capacités contri- 
butives. Ici se dessine une politique 
de répartition qui ne concerne pas 
seulement les salaires mais tous les 
revenus, y compris les revenus de 
transfert et les modalités de leur fi- 
nancement, également les patri- 
moines » en distinguant ceux qui 
ont acquis par l'épargne et ceux qui 
proviennent sans efforts de l'héri- 
tage ou des plus-values ». Politique 
qui servira de conclusion au rapport 
et qui va jusqu’à l’examen des condi- 
tions de l'accès au crédit souvent 
discriminatoires. 

A propos du chômage, M. Pierre 
Uri réclame une affectation plus ju- 
dicieuse des . indemnisations (par 
exemple en en subordonnant une 
partie à la recherche d’une fonnar 
tion), afin que les chômeurs soient 
regardés comme des salariés en ré- 
serve d'emploi - ce qui ne signifie 
pas que les ressources de remplace- 
ment soient proportionnées au re- 
venu antérieur d’activité. 

A propos de l'enseignement, il 
suggère de raccourcir le cursus des 
études supérieures... en raccourcis- 
sant les vacances. « Deux mois de 
congés de moins permettraient pour 
le même coût global d'organiser 
pour les enseignants du supérieur 
des années sabbatiques où ils se- 
raient en congé de leur université à 
plein traitement. » 11 demande que 
les diplômes ne soient pas le seul dé- 
terminant des carrières. Parle-t-il du 
logement ? Cest pour réformer la 
loi Quilliot ! Ce raccourci, car l'ana- 
lyse sur ce point comme sur les pré- 
cédents est évidemment plus appro- 
fondie (l’auteur imagine, entre 
autres, que l'on subordonne le béné- 
fice de la loi de 1948 aux conditions 


de ressources), pour montrer que 
M. Pierre Uri ne craint pas de piéti- 
ner les plates-bandes de son parti. - 

• L'impôt comme moyen de recou- - 
peinent. 

Que devrait être l'impôt? Un - 
moyen de faire appa raî tre la totalité 
des revenus. Et sus à la fraude : « // - 
n'y a pas de pire injustice ni de pire 
distorsion dans la concurrence que 
le vol au détriment de la collectivité 
que constituent la fraude et ta sub- 
vention aveugle que s'octroient ceux ’ 


qui dissimulent ce qu’ils vendent 
comme le. profit qu’ils en tirent. » 

. La réforme des droits de succession 
s’impose autant pour corriger les in- 
justices de l’enrîcfaissemént' sans 
cause que pour favoriser la reprise 
des entreprises par ceux qui sont les . 
plus capables d’en assurer fa venin 

La plupart de ces questions vont 
se retrouver dans l’analyse dés ôté- 
gables régionales. - Les différences -> 
les plus extrêmes continuent .de sé- \ 
parer les régions de France. » . \ 

Aussi faut-il savoir quelles res^ 
sources vont être transférées eu 
même temps que les compétences. 
L'auteur remet en cause les impêts 
qui alimentent les budgets locaux £• 
le foncier bâti et non bâti, la taxe'..’ 
d'habitation et la taxe profession- : : 
□elle. Les inégalités entre- les cran- - 
munessom un défi à la solidarité na- 
tionale et à la justice. *• Les taux, des 
impôts qu'appliquent les communes 
à la taxe d’habitation ou à la taxe : 
professionnelle peuvent varier dans 
la proportion de ! à 5 ou mérite de J . 
à 10 : » Et ce sont les plus pauvres ” 
qui ont besoin des taux tes plus 
élevés. La solution ? Une refonte de 
la. dotation de fonctionnement (qui ^ 
assure tes. deux tiers des ressources -"j 
des collectivités) pour établir une 
péréquation sur 1a base des taux . 
moyens nationaux. Cest là une fa- 
çon ». d’ajuster la demande aux res- 
sources et les ressources aux be- 
soins Formule qui, selon son ' 
auteur, définit la politique de la ré- ; 
partition. 

FRANÇOIS SIMON. 


• Accords sociaux chez SacÜor. . 
— Dans le cadre d’une « convention . 
de progrès et de responsabilité ». la. 
CFJXT? la CJF.T.C, Ja C.G.C.. la 
C.G.T. ët F.O. viennent de signer 
dans les deux sociétés sidérurgiques 
lorraines (22 000 salariés) du 
groupe Sacüor trois accords sociaux. 

Ils portent sur. le droit syndical " 
(mise en place de délégués centraux 
dans chacune des deux sociétés, 
suivi paritaire de la situation profes- 
sionnelle des représentants du per- 
sonnel), la prévoyance (cet accord 
qui institue des protections nouvelles 
identiques pour toutes les catégories 
de personnels bénéficie à 
33 000 personnes) et les congés 
payés. 


La C.G.C. signe l'accord 
sur la retraite à soixante ans 


La C.G.C. a finalement dé- 
cidé de signer l'accord sur la 
retraite à soixante ans. Tous 
les syndicats et le patronat se 
sont donc retrouvés, mardi 8 fé- 
vrier en fin de matinée, chez 
M. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales. Ce dernier 
a confirmé l’agrément du gou- 
vernement pour rendre effectif 
cet accord 

- Nous avons décidé de signer. 
nous a déclaré M. Jean Menu, prési- 
dent de la C.G.C., parce qu'il nous 
a semblé nécessaire de participer à 
la gestion d'un système dont nous 
sommes à l'origine et de pouvoir 
contrôler sa gestion, d'autant plus 
que celle-ci nous inquiète pour au 
moins deux raisons : la durée de ce 
système est de sept ans alors qu’il 
aurait fallu dix ans ; une révision 
de la ventilai ion des sommes affec- 
tées aux régimes des cadres et des 
non-cadres est prévue : or cette ven- 
tilation ne doit pas être conçue 
comme une formule redistribu- 
tive. - Autre inquiétude de la 
C.G.C. : le sort des cadres de cin- 
quante à soixante ans et en chômage 
— 7 000 à 8 000 — à qui on avait 
promis la garantie de ressources à 
soixante ans. • Nous avons contacté 
le gouvernement. Nous espérons que 
cette affaire sera résolue au mieux. 
Le ministère nous n indiqué qu'il 
examinerait ce problème avec inté- 
rêt. - 

M. Menu a encore précisé : - La 
C.G.C. voudrai I quand même qu'on 
ne clame pas trop fort que les Fran- 
çais bénéficient de la retraite à 
soixante ans au taux de 70 % parce 
que, pour nous, ce n'est pas le cas. 
Quand M. Marchelli (délégué géné- 
ral de la C.G.C.) parle de régres- 
sion sociale, c'est vrai lorsqu’on 


compare le montant de la retraite à 
soixante ans à celui de la garantie 
de ressources. » « L'essentiel pour 
nous, en signant cet accord, ajoute 
M. Menu, est de sauvegarder la pé- 
rennité des régimes de retraite com- 
plémentaire. - 

La C.G.C., avant d’être reçue 
avec les autres syndicats au minis- 
tère, a eu un entretien avec le 
C.N.P.F. Elle devait insister sur une 
autre de ses revendications : préciser 
que la retraite à soixante ans est un 
droit et non une obligation et obtenir 
l'engagement du patronat que, au 
cas où un cadre refuserait de partir 
en retraite, il serait considéré — si la 
direction souhaite son départ — 
comme un licencié avec indemnisa- 
tion pendant un an d’allocation de 
chômage à un taux plus élevé que 
celui de la retraite. 

A la fin de la réunion au minis- 
tère, les différents partenaires so- 
ciaux sc sont félicités de l’accord sur 
la retraite à soixante ans. M. Mar- 
chelli, délégué général de la C.G.C., 
a notamment déclaré : • M. Bérégo- 
voy a eu raison de dire que cet ac- 
cord représente un progrès social 
important pour le monde ouvrier. 
Nous nou en félicitons. Mais c'est 
une régression sociale pour le per- 
sonnel d'encadrement. « 

De son côté, M. Pierre Bérégovoy, 
après s'etre félicité de l'accord. - Ce 
sera une grande date dans notre his- 
toire sociale *. a ajouté, à propos du 
problème des cadres en chômage de 
cinquante-cinq ans à soixante ans: 
* Cette dispositin doit d’abord être 
débattue par les partenaires so- 
ciaux dans le cadre de l'UNED/C. 
Je leur ai demandé de me faire des 
propositions et je leur ai indiqué 
que le gouvernement en tiendrait le 
plus grand compte. - - J. -P. D. 


CONSOMMA TION 

Les voitures allemandes et japonaises 
sont les plus fiables 
affirme une enquête de « Que choisir ? » 


La première voiture française de 
petite et moyenne cylindrée au ving- 
tième rang et la première grosse cy- 
lindrée au vingt-neuvième rang. Les 
résultats d'une enquête sur la fiabi- 
lité des véhicules, publiée dans le 
numéro de février du mensuel Que 
choisir?, constituent un avertisse- 
ment pour les constructeurs fran- 
çais. 

Dans les deux catégories, les Alle- 
mands et les Japonais se disputent 
les premières places. L'enquête réa- 
lisée auprès de dix-neuf mille auto- 
mobilistes, lecteurs de Que choisir ? 
et membres de l'association belge 
Test-Achats, classe cent vingt mo- 
dèles en fonction des pannes surve- 
nues dans les douze derniers mois 
précédant l’envoi du questionnaire 
en juin 1982. Ne sont retenues que 
les pannes ayant entraîné une immo- 
bilisation du véhicule et - dont ta 
fréquence est au moins double de la 
fréquence moyenne -. 

Peugeot a critiqué cette méthode 
comme « non représentative * et 
parce qu’elle prend en compte des 
modèles qui ne sont plus commercia- 
lisés. Quoi qu’il en soit, les classe- 
ments français sont médiocres. En 
petites et moyennes cylindrées, la 
■palme de la fiabilité revient à la 
Coccinelle Volkswagen devant la 
Tercel et la Corolla de Toyoïa.La 
LNA de Citroën vient à la vingtième 
place, et la R4 de Renault à la vingt- 
cinquième. 

Dans les grasses cylindrées. Mer- 
cedes truste les cinq premières 
places, devant une Volvo (la 140) et 


trois Toyata. La première française, 
la Peugeot 504 diesel, est vingt- 
neuvième, devant la CX, trente- 
deuxième. Les anglaises et les ita- 
liennes obtiennent des résultats 
guère plus favorables. 

La première cause des pannes, se- 
lon Que Choisir ?. est la rouille 
* qui atteint prématurément 58 % 
des véhicules ». Un tuyau d'échap- 
pement ne dure que 18 000 kilomè- 
tres en moyenne, des garnitures de 
freins 23 000 kilomètres, et l'allu- 
mage doit être revu tous les 
36 000 kilomètres. Àu total, chaque 
véhicule est immobilisé en moyenne 
1.1 S fois par an. 


AFFAIRES 

La Cellulose de Strasbourg 
pourrait reprendre ses activités le T 

De notre correspondant 


mars 


Strasbourg. — L’usine La Cellu- 
lose, au port du Rhin dé Strasbourg, 
pourrait reprendre son activité le 
l 0 mars prochain. Le principe en a 
été acquis lundi 7 février, an terme 
d’une série de réunions qui regrou- 
paient, autour du préfet, les repré- 
sentants de» régions de l’Est: Al- 
sace, Lorraine. Franche-Comté, 
ceux des scieurs et des industries pa- 
petières, des banques, ainsi que les 
délégués de ('entreprise. 

Les grandes lignes du plan asso- 
ciant pouvoirs publics et régionaux, 
instituts financiers et partenaires de 
ta filière bois pour la relance d'acti- 
vité de La Cellulose pour une pé- 


t Publicité) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE 
DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 

AVIS DE PROROGATION DE DELAI 

Les entreprises intéressées par l’appel d’offres- 
international relatif à la construction du barrage de 
Gargar (Wilaya de Mostaganem) sont avisées que le 
délai de remise des offres initialement prévu pour le 
6 février 1983 est reporté au 10 mars 1983 à 12 h. 


riode de cinq ans ont' été adoptées. 
Co mme il était envisagé depuis le- 
début de la crise* l’Etat accordera - 
une somme de 25 millions de francs. 

Les trois régions de l’Est se sont 
décidées à y participer pour un mon- 
tant équivalent, en rachetant les ac- 
tifs rie La Cellulose. En augmenta- 
tion de 10 millions de francs, le 
capital de la nouvelle société d’ex- 
pioitation se montera à 18 millions . :i 
de francs. L’apport d'argent frais . 
devrait être souscrit par les profes- 
sions des scieurs et des papetiers. Le 
montant de ià masse salariale du 
personne] de Fentreprise, en revan- 
che, devrait rester bloqué pendant 
un art La reprise' des activités de 
l’usine demandera' un délai techni- 
q ne de trois semaines et .devrait être 
facilitée par des subventions des mi- 
nistires .de l’industrie et de l'agricul- 
ture (3 millions de francs chacun). 

Des' efforts 'financiers sont égalé- -* 
ment demandés à là ville de Stras- _ J ; 
bourg, à J’agence de bassin Rhin- 
Meuse, au -port autonome, qui 
renonceraient pnwisoïrement à là 
perception de leurs redevances et *- 
loyers: -L'ensemble de ces discus- ■ • 
sions techniques n’est toutefois pas - 
terminé. 

Les représentants du personnel, ... 
qui avaient entrepris depuis un mois 
une série d’actions de sensibflîsatioa, 
ont exprimé leur espoir dans la réus- 
site de ce plan de relance. En aiten- . 
dant, leur lutte 1 s’est soldée par un 
premier succès : les trois cent -, 
soixante lettres de licenciement, en- 
voyées début janvier, ont été ànnu» 
lêes. \ J.-C. H. 



•**LE MONDE — Mercredi 9 février 1983 — Page 37 


i-x%Ÿ v -: 




m&ïhr 

=îî'ÿi>; t v v.- 

ugfSMü-Y'- •. 

' ‘ ; 


f £>li 


? r-.>V ' ’ r 

fvis.-;». * 

j. 

Klfefc' 


iH® -ï 




, ■-; J- 


?!**##*»» *fc ^ 


' y* 


Wfa .- L *' - 
- v t: 


Mfciftg »*. ^ 7 " 


s* : •: . 


' <<**?/, ' 

* v 

£**’$** -v 

Étrÿto- ^ .'j ,•«. 

£*SïS*i*at- g i:. 


,1 - : ■fcfeJljf--- il 

• n. t JnMi- ;/v £3 >j.c • 


fw 

flÇ.H-'üir ,•!._»' rg*^ ~j 

jfeJjiffijEjK rty- "•••••• 

~ÏV >' r . 

M|jÔK?iMK- -V— ' 

fpiMtftt* 1 '. -*'•' •• • 

ïlftMftft- S*' 

• *-1. .., 

mm»**?*?.*'' 


fc*hp!$îj!*r *•■?■*■•’ .• 

■ • ’ y 

$*«**£*« : 

IBBft?.*.-; ■*•’•* •••• • 

?■ - 
4ter&*ù£e»- - ' J ■ '■ ■ 


!*[<"“£ i-Çk ‘41 -_ 

/•w; 

;; J..* - - •• • 


ÜÉfëti* Strasfc 


Vîtes i€ 


^aëtat-diStiK^:,- .* . 

plfe ;.^.w 

*$fe*U«r w £tîw - 
&?:*ïi\r .‘ i t- ■ 

fc*.üs*.- 

^ V 

#4^s?4. 

^,6:.; *-•■ ••-•• 
jj|4»jfc£jjlfl*tt . _ •’<'••* t ' 

m&ÿtjèHf • 

■.«*-'.»■ *■■ •• 
iÉIWifefcfc.' ^ fe 


rr^ V 7 ? •• t' ; ^ v - 
(ÏFL. ’■ :? ’. ï Jtfî»- •-- v 

i^-W^ç-5 ** *■■ v J; 


Ü> -v. .y. ; sacty** .-■ f 




ETRANGER 


LA REVANCHE DE POITIERS 


leur production européens & 

BrascBes et Tokyo oot estamé le 7 f&rmr, dus fa capitale afa- 
pooe, des entretfans su idveaa mmistêrfal, destaaés à pripaier fa coefè- 
reoce commerciale « quadrilatérale * qni réradra, le U lévrier, des 
reprSsentaBts des Etats-Unis, da Canada, de la CEÆ. et Ai Japon. 
M. W&bem Haferfcamp, yfce-prdsMfant chargé des refations extérieuras 
de fa Commission européenne, s’est entretem avec M Shintaro Abe, 
oôfare des affaires étrangères, et M. Sadaaori Yamanaks, mndstre da 
conaamce mtanatioaél et de Pfadnstrie (MUT). Sefan des sources goa- 
ventemeiitales japonaises, M. Abe aurait soodfané ta nécessité d'arriver i 
bb règlement rapide des problèmes ca sospess, fidsaat attestai à l'affaire 
des magnétoscopes. Un accord pourrait être condn affa que les exporta- 
tkMB japonaises de magnétoscopes soient contrôlées et soumises à ma 
plafond. — (AJiP.) 

De notre correspondant 

Tokyo. — Adoptant, lés ons après c* imposé par la lutte à couteaux 


les autres, une stratégie de rechange 
- désormais classique — ’ pour 
contrecarrer les mesures protection- 
nistes dirigées contre leur politique 
massive d'exportations et conserver 
leur quasi-monopole du marché eu- 
ropéen, les fabricants japonais de 
magnétoscopes oat la volonté, do re- 
déployer leur production à partir 
d'usines implantées rîwns certains 
paysdel&C.E.E. 

fl est certes possible que les auto- 
rités japonaises acceptent cette se- 
maine,, au cours de leurs négocia- 
tions avec les responsables de la 
C.E JL, de limiter leurs exportations 
dans ce domaine, en échange d’un 
desserrem e nt du goulot d’étrangle- 
ment français. Mais, alors que la 
C.EJi. cherche 2 mettre sur pied 
une parade technologique qui pren- 
dra nécessairement du temps, l'accé- 
lération du redéploiement nippon 
faisait-il partie des objectifs recher- 
chés ? 

Toujours est-il que, depuis le 
• choc ». de Poitiers, plusieurs peu- 
jets ont été annoncés à la presse par 
les grands fabricants japonais de 
magnétoscopes : Mitsubishi Electric 
a 1‘ intention de produire dés cette 
année 60 000 magnétoscopes par an 
dans son usine écossaise de Had- 
dingtan, équipée pour le montage de 
téléviseurs; Sanyo engage égale- 
ment dan* son »»qne britannique de 
téléviseurs, et dés cette année, une 
production d’un niveau similaire 
(60 000 exemplaires) ; Sony produit 
déjà dans une usine établie en 
R.F.A., sa part étant de 60 000 ma- 
gnétoscopes par an ; Hitachi va faire 
de même, en R.F.A. également, et 
pour une même quantité d’unités ; 
enfin. Matsushita (Technics, Pana- 
sonic) est associé à Bosch pour pro- 
duire au moins 30000 magnétos- 
copes en Allemagne fédérale. 

On peux dégager quelques traits 
caractéristiques de ce mouvement 
d'ensemble parfaitement orchestré 


tirés que se livrent les grands fabri- 
cants, nippons d'électronique « grand 
public». D’abord, et contrairement 
à ce qm se passe dans les secteurs de 
l'automobile et des téléviseurs, les 
Japonais n’ont pas — ou si peu — 2 
affronter de concurrents locaux sur 
la terrain des magnétoscopes. En- 
suite, leur redéploiement est exclusi- 
vement centré, pour le moment, sur 
la Grande-Bretagne et l’Allemagne 
fédérale. Cela peut s’expliquer par 
l'existence, dans ces pays, d’usines 
japonaises d'assemblage de télévi- 
seurs, facilement adaptables et par 
fa plus grande souplesse des auto- 
rités locales à l'égard des exporta- 
tions directes. 

A considérer la distribution res- 
pective des niveaux de production 
envisagés, cm pourrait penser à une 
entente pour le partage des marchés. 
On sait aussi que chacun des fabri- 
cants concernés entendent rapide- 
ment dépasser la barre des 
100 000 unités par an pour pouvoir 
exporter vers d'autres marchés euro- 
péens. Toutefois, gardant deux fers 
au feu, les firmes mppones continue- 
ront, bien évidemment, 2 pratiquer 
au maiimiim l'exportation directe à 
partir du Japon : pour la C.E.E., le 
total cumulé des projets de redé- 
ploiement atteint 2 peine 
300 000 unités, alors que les Japo- 
nais en ont exporté prés de S mil- 
lions chez les Dix en 1982. 

Enfin, ü est douteux que ce redé- 
ploiement entraîne des investisse- 
ments considérables dans les pays 
du Marché commun. Divers fabri- 
cants ont déjà sur place des usines et 
du personnel, les leur ou ceux de 
leurs partenaires européens. Nom- 
bre de pièces de magnétoscopes 
continueront à venir du Japon. Tou- 
tefois, ce redéploiement devrait fa- 
voriser l'embauche de plusieurs cen- 
taines de travailleurs britanniques et 
ouest -allemands. - R. -P, P. 


SELON IA COMMISSION 

Les pays « agricole* » devraient contribuer 
davantage au financement de b C.LL 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 
européennes). - La Commfa- 
sh» européenne vient d’adopter 
son Livre vert sur le finance- 
ment futur de fa Go mmui i airté . 
Se prononçant pour une aug- 
mentation des « ressources pro- 
pres » disponibles, eSe propose 
de faire appel à des moyens 
pins diversifiés qu’aujoanThni. 
Ln-princlpale innovation 
consiste 2 suggérer qu’une par- 
tie des nouvelles ressources sas- 
ceptibfes d’être mises à fa dis- 
position de la C-E.E- soft 
préle v é e sur les Etats membres 
ca fonction de leur part respec- 
tive dans fa production agricole 
de te Commànaaté. 

Dans ce Livre vert, qui ne 
constitue d'aucune manière une 
proposition au sens où. l’entend le 
traité de Rome, fa Commission se 
contente d’ouvrir quelques pistes 
et de pe r me tt re ainsi d'engager un 


débat qui, aussi peu encaaxe, sera 
inévitablement confus. Elle s’em- 
ploie à résoudre deux problèmes 
en un seul : doter fa Communauté 
de ressources suffisantes pour lui 
permettre de faire face, sans mau- 
vaise surprise, aux besoins des po- 
litiques communes actuelles et 
d’éventuelles politiques nou- 
velles ; atténuer les inconvénients 
de fa réglementation financière 
présentement appliquée. Celle-ci, 
en raison de fa- pré ém inence des 
dépenses agricoles dans le budget 
européen, fait que les pays mem- 
bres possédan t une agriculture de 
dimension relativement modeste 
paient au budget de fa C.E.E., de 
façon chronique, plus qu’ils n’en 
reçoivent, ce qui est le cas de l’Al- 
lemagne fédérale et du Royaume- 
Uni. 

Les « ressources propres » dont 
dispose fa Communauté, et qui 
risquent d'être . bientôt épuisées, 
se composent des droits de 
douane, des prélèvements agri- 
coles perçus aux frontières et 
d’une fraction plafonnée à 1 % 


des recettes de T.VA, ce qui cor- 
respond grosso modo à 25 mil- 
liards d’ECU (165 milliards de 
francs). « Cette actuelle gamme 
de ressources restera intacte ». fa 
diversification n’intervenant 
qn'au-deià dans (a mesure où des 
moyens financiers supplémen- 
taires se révéleraient indispensa- 
bles. S’agissant des ressources 
nouvelles nécessaires, la commis- 
sion suggère un système mixte. Il 
faudrait en premier beu relever le 
plafond de 1 % de fa T.VA, mais 
une telle opération ne permet 
qu'indirectement d’atténuer les 
déséquilibres chroniques qui ca- 
ractérisent aujourd'hui le budget 
européen. La commission propose 
donc qu’une partie des ressources 
supplémentaires soit fournie par 
les Etats membres en fonction de 
la part qu'occupe l’agriculture 
dans leur économie. En pays ru- 
raux pauvres, aujourd’hui la 
Grèce et peut-être l’Irlande, de- 
main l'Espagne et le Portugal. 

D s’agit ainsi d’un mécanisme 
correcteur conçu pour récupérer 
une partie du « bénéfice agri- 
cole » empoché par le Benelux, te 
Danemark et la France. Il n'altère 
pas directement le fonctionne- 
ment de la politique agricole com- 
mune (PAC), mais aboutira à ré- 
duire le solde créditeur net que les 
Etats agricoles retirent du budget 
européen. Ce mécanisme jouerait 
lorsque fa part de l’agriculture 
dans le budget dépasserait un 
seuil considéré comme raisonna- 
ble — il est question de 50 %. 

Cependant, fa commission — ce 
qui souligne fa faiblesse de son Li- 
vre vert - ne donne aucune indi- 
cation sur l'importance respective 
à attribuer 2 chacune des deux 
méthodes (accroissement des re- 
cettes de T. VA-, mécanisme agri- 
cole) pour prélever les ressources 
supplémentaires nécessaires. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


En Espagne 

La prise de contrôle de ia banque Urquijo 
par la Banque hispano-américaine 
illustre les difficultés économiques du pays 

De notre correspondant 


Madrid. - La prise de contrôle, le 
2 février, de fa banque Urquijo par 
la Banque hispano-américaine illus- 
tre bien les difficultés que traverse 
le système financier espagnol face à 
la crise économique et fa restructu- 
ration à laquelle il se voit contraint. 

Cetie opération, approuvée par le 
ministère de l'économie et fa Ban- 
que d'Espagne, aura lieu par le biais 
d'une O.P.A. (offre publique 
d’achat) sur les actions de lUrquijo, 
suivie d’une augmentation de capi- 
tal. Elle est sans équivalent, d’abord 
par l'importance des banques 
conc e rnées. Avec des dépôts s'éle- 
vant à 800 milliards de pesetas, la 
Banque hispano-américaine repré- 
sente le troisième établissement fi- 
nancier d’Espagne. Quant à fa ban- 
que Urquijo, ri elle ne figure qu’en 
treizième position le classe- 
ment, elle joue cependant un rôle 
important comme pourvoyeur de 
crédits 2 l'industrie, dont ont bénéfi- 
cié quelque deux cent cinquante en- 
treprises. 

La banque Urquijo connaissait 
depuis l'an dernier de sérieuses diffi- 
cultés, qui avaient déjà conduit la 
Banque d’Espagne à y effectuer 
l'inspection « de routine ». Ce n'est 
certes pas le premier établissement 
de crédit espagnol 2 se tou ver ces 
derniers temps menacé de faillite. 
Divers cas avaient déjà été enregis- 
trés en 1981 et 1982, le plus specta- 
culaire étant sans conteste celui de 
la Banque catalane confrontée 2 un 
« trou » de 130 milliards de pesetas. 
De graves imprudences dans la ges- 
tion de ces etablissements avaient 
été relevées dans la plupart des cas 
par les aurorités. 

Le problème de l’Urquijo semble 
toutefois d'un autre ordre, puisque 
c'est 2 fa concentration de ses acti- 
vités dans le domaine industriel 
qu’elle doit ses difficultés. L’insolva- 
bilité de nombreuses entreprises en 
ce moment de récession prolongée, 
la « croissance zéro » que connaît 
depuis plusieurs années l'industrie 
espagnole, ont entraîné par contre- 


Elites le donc 
vous-même 


BANQUES 

L'AFFAIRE DE LA U STE DES COMPTES SUISSES 

Scepticisme des milieux bancaires genevois 


coup les créanciers dans fa crise, et 
plus particulièrement ceux qui se 
consacrent exclusivement à ce sec- 
teur. 

Le gouvernement a rivement en- 
couragé l 1 initiative de le Banque 
hispano-américaine. Compte tenu 
des charges que représentera pour 
elle l’assainissement de fa comptabi- 
lité de l’Urquijo, elle bénéficiera 
d’aides indirectes de l’Êtat, qui re- 
présenteront quelque 40 millions de 
pesetas. Les socialistes dorant leu- 
campagne électorale avaient affirmé 
qu'ils appuieraient les banques dis- 
posées à prendre des risques dans le 
domaine industriel afin que le sys- 
tème financier apporte ainsi sa cofla- 
bonUkm à la relance de l'économie. 
En assumant les obligations contrac- 
tées dans ce secteur par rUrquijo, 
l’Hi* pan o- Américaine donne un 
exemple qui, espèrent les responsa- 
bles économiques, sera suivi par 
d’autres. 

Avec l'appui gouvernemental 

En particulier les socialistes 
avaient promis qu’ils réduiraient 
pour les banques les traditionnels 
« ccef fi dents obligatoires d’investis- 
sement ». Instaurés 2 l’époque fran- 
quiste, ils contraignent les établisse- 
ments financiers 2 consacrer une 
proportion déterminée de leurs prêts 
(24 % à l’heure actuelle) & des in- 
vestissements des domaines dé- 
terminés (exportations, biens de ca- 
pital, etc.) 2 un taux nettement 
inférieur à celui du marché. Les so- 
cialistes entendent négocier avec les 
banques une disparition progressive 
de ces «Efficients en échange d’une 
politique plus audacieuse de prêts à 
l’industrie. Ils viennent de montrer 
leur bonne volonté à cet égard avec 
fa Banque hispano-américaine qui 
bénificiera durant cinq ans d’une 
importante réduction de ses ctsffi- 
dems. 

THIERRY MAUMAK. 


L’annonce de la découverte au do- 
micile d’une amie de M. René Gra- 
aani. qui fait l’objet d’une enquête 
pour escroquerie commise aux dé- 
pens d’un banquier helvétique, 
d’une liste nominative de cinq mille 
Français censés posséder des 
comptes bancaires numérotés en 
Suisse, soulève le scepticisme des 
milieux bancaires genevois, voire 
leur incrédulité. 

Ces milieux avancent une série 
d'arguments, susceptibles à leurs 
yeux de jeter un doute sérieux sur 
les » révélations • que pourrait 
contenir fa liste, provenant d'un or- 
dinateur. 

Tout d’abord, comme le fait était 
relevé dans nos éditions datées du 
mardi 8 février, il est tout à fait 
contraire non seulement aux techni- 
ques, mais surtout aux habitudes, et 
plus encore & fa prudence, des ban- 
ques suisses, de mettre sur ordina- 
teur à fa fois le nom, la nationalité, 
le numéro de compte des déposants 
et les sommes qui y figurent- Une 
liste fournie par l'ordinateur et com- 


portant toutes ces données ne serait 
pas digne de foi. 

Ensuite, les informations eu pro- 
venance de France font état de plu- 
sieurs banques, et non d'une seule. 
Or, dit-on dan* ces mêmes milieux, 
il est exclu que des banques diffé- 
rentes aient établi des listes com- 
munes, au mépris de leurs usages, 2 
savoir un strict individualisme dans 
fa gestion des comptes de leur clien- 
tèle. 

Enfin, l’hypothèse d’une fuite pro- 
venant d’informaticiens français em- 
ployés dans une banque helvétique 
est peu réaliste. Ces informaticiens 

occupent des postes relativement su- 
balternes et ne prendraient pas le 
risque de perdre leur emploi. Cela 
dit, on sait que le vol de fichiers in- 
formatiques est devenu une vérita- 
ble industrie dans le monde, et nul 
mystère n’est totalement à l'abri 
d'une « fuite » de données. 

Notons enfin que l’avocat de 
M. René Graziani a déclaré que son 
client n’était pour rien dans cette af- 
faire. 


MONNAIES 

U Soudan se voit accorder isidéiai de seize ans 


Le Club de Paris a arrêté, le 4 fé- 
vrier, le principe d’un « réa ménage- 
ment important de la dette exté- 
rieure de la République 
démocratique du Soudan ». a an- 
noncé lundi 7 février le minis tère 
français de l’écooosnie et des fi- 
nances. 

Les re présen tants des gouverne- 
ments des principaux pays créan- 
ciers (R-F-A_ Autriche, Belgique, 
Canada, Danemark, Espagne, Etats- 
Unis, France, Italie, Japon, Nor- 
vège. Pays-Bas, Royaume-Uni, 
Suède et Suisse) ont été « sensibles 
aux efforts de redressement entre- 
pris par le Soudan ». précise le mi- 
nistère. 

Afin de faciliter la réussite de son 
programme économique et financier 
(qui doit bénéficier de l'appui d’un 



Sperry Univar 
rat une division 
et une marque déposée 
de Sperty S -A- 


SPEFRY^-UNIVAC 


Vous avez besoin d’interroger très vite 
votre or dinate ur, mais, pas de chance, votre 
question n’était pas prévue, donc pas de 
programme, pas de réponse ! Alors que faire? 

“D suffit d’écrire ou de modifier un 
programmer Bon c’est simple, mais, pas 
de chance, pas de programmeur, donc pas 
de programme! 

Alors vous vous résignez, frustré, et 
pourtant- pourtant les données Bont là, 

*il s uffir ait de les lire, de les triai; de les 
rapprocher avec cfautresT 

Bref un jeu d’enfant pour l'ordinateur 

La solution SPERRY UNIVAC ? 
Faites4e donc vous-même avec le système 
MÀPPER. 

MAPPER est un système d’aide à la 


décision et de développement de 
programmes, spécialement conçu pour les 
| ordinateurs] de la série 1100. 

MAPPER réalise ce qu’aucun logiciel 
ne faisait auparavant II oblige Fordhoateur 
à se conformer à votre processus intellectuel 
naturel. Il vous laisse explorer des pistes, 
vous libère des procédures rigides. 

Vous pouvez étudier des scénarios 
prospectifs. En faire des graphiques couleur 
Passer en revue, à votre gré, vos données 
ou celles de l’ordinateur central le tout en 
donnant des instructions simples, en 
langage naturel. 

En le Élisant 

vous même avec MAPPER. 


1 

■ Vous ue nous croyez pas. Vérifiez-le, posez-nous un de vos problèmes, nous ■ 
ÿ le résoudrons ensemble, au terminal, avec MAPPER. 

I Téléphones ou retournez ce coupon à Mesdames Annie DECHAMPS ou Claude VALLS I 

- à SPERRY UNIVAC 3, rue Bellini 92806 PUTEAUX. Tél : (1) 778.14.60 - Télex : UNIAC 620180 F . 
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Adresse. 
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Prénom . 


Profession 


I I 


accord de confirmation du Fonds 
monétaire international), les repré- 
sentants ont « estimé nécessaire de 
procéder à un refinancement ou à 
un rééchelonnement des arriérés au 
31 décembre 1982 et du service de 
la dette du 1 " janvier 1983 ». 

Le « réaménagement » s’applique 
aux prêts et aux crédits garantis par 
Ira Trésors publics des pays créan- 
ciers. fl prévoit que le rembourse- 
ment sera étalé sur une période de 
seize ans, avec un délai de grâce de 
six ans. 


REÉCŒLONNEMENT 
DES DETTES COMMERCIALES 
ROUMAINES 

Il se confirme que ia Roumanie a 
conclu la semaine dernière à Paris 
avec l'ensemble des banques occi- 
dentales qui lui ont consenti des cré- 
dits un accord de rfiécbelonnemenL 
Cet accord porte sur les dettes non 
garanties par les Trésors publics 
échues en 1983 pour un montant 
d'environ 850 millions de dollars. U 
est entendu que la Roumanie rem- 
boursera cette année 30 % de cette 
somme, soit environ 250 millions de 
dollars. 10% supplémentaires seront 
remboursés en 1984. Quant aux 
60 % restants, soit environ 510 mil- 
lions de dollars, la Roumanie devra 
les rembourser d’ici 2 1989. Un dé- 
lai de grâce lui a été accordé jusqu’à 
fa fin de 1986, les versements semes- 
triels prévus intervenant donc au 
cours des trois dernières années 
1987. 1988 et 1989. 


INSTITUT DES HAUTES ÉTUDES 
DE DROIT RURAL 
ET D'ÉCONOMIE AGRICOLE 

Session I.H.E.D.R.E. A. 83 

avec la participation du journal 


iCt JHojifc 


Les Offices par produit 

A fa lumière des décrets d’ap- 
plication, quels espoirs pour fa 
filière? 


PROGRAMME : 

• Organisation passée : bilan. 

• Les Offices : quels apports, 
quelles applications 7 

• L’exemple hollandais : les 
Produktschappen . 

• Table ronde avec les repré- 
sentants des différents 
échelons de la filière. 

• Débat avec deux parlemen- 
taires sur le thème : inci- 
dences et exigences des Of- 
fices. 

A Paris, les 22 et 23 février 

1983. Participation : 450 F. 

les deux déjeuners compris. 

Etudiant : 200 F. déjeuners 

non compris. 

Pour tous ranseignonwnts, s'adresser 

S : Union des Elèves. I.H.E.D.R.EA, 

11. rue EL-LBCosts, 75012 Paris. Tâ. : 

17)628-38-96. 
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Le bilan 1982 de Dassault 


Un pays ouvert ou fermé 


En 1982, la société Dassault- 
Breguet a vendu un avion par se- 
mestre à la France et, pratique- 
ment, un avion tous les deux 
jours à un pays étranger. Brutale- 
ment résumée, la situation du 
constructeur français est celle 
d'une entreprise dont les seize 
mille salariés ont été, l’an der- 
nier, condamnés à exporter es- 
sentiellement des matériels mili- 
taires. 

Tel qu'il vient d'êre publié, le 
bilan provisoire de 1982 de ta 
société Dassault-Breguet fait ap- 
paraître une pause - en termes 
réels — dans le chiffre d’affaires 
(12 649 millions de francs), soit 
une augmentation de 1,52 % par 
rapport au chiffre d'affaires de 

1981. Pour la deuxième armée 
consécutive, le chiffre d'affaires, 
(fit métropole, parce qu’il a trait 
à des livraisons civiles et mili- 
taires à la clientèle française, est 
même en régression sensible par 
rapport au bilan de 1 980. 

Cette évolution de Dassault- 
Breguet. celle d’une société qui 
doit vendre de plus en plus de 
matériels militaires à l'étranger 
faute de commandes nationales, 
est encore plus nette lorsqu'on 
observe les prises de com- 
mandes (soit 20 677 millions de 
francs) enregistrées en 1982. 

Par rapport aux quatre exer- 
cices précédents, le bilan de 
1982 fait apparaître, dans le do- 
maine commercial des prises ds 
commandes civiles et militaires, 
qui sont distinctes des livraisons, 
un accroissement considérable : 
l’exportation a été multipfiée, en 
vataff, par le coefficient 2.3 en 

1982. par rapport à la moyenne 
des quatre dernières années. 

Mais deux remarques impor- 
tantes doivent retenir ('atten- 
tion : d’une part, tes prises de 
commandes de l’Etat français 
ont diminué pour ne représenter 
que moins de 10 % du total et 
d’autre part, tes ventes civiles 
ont baissé au point, en 1982, de 
ne représenter pas plus ds 5,2 % 
de l'ensemble des prises de com- 
mandes. Autrement (fit, te cfient 
national et te client civil, qu'il soit 
français ou étranger, sont de- 
venus, en 1982. des marginaux 
dans la liste des acheteurs de 
Dassault. 

Témoin, la seule commande 
française de deux avions de liai- 
son Fakxxi en 1 982 : un Falcon- 
10 pour la marine nationale et un 
Falcon-20 pour l'armée de l'air. 
Un apparea commandé chaque 
semestre. En 1982, Dassault- 
Breguet n’a enregistré aucune 
commanda d’avions de combat 
de l'Etat français. Si les prises de 
commandas « métropole » , dans 
le secteur militaire, se sont néan- 
moins élevées à 1 924 millions 
de francs, c’est parce que la so- 


ciété a reçu des ordres d'achat 
de pièces de rechange et qu'elle 
inclut, dans son estimation, tes 
crédits du ministère de te dé- 
fense consacres à la mise au 
point du nouveau Mirage-2000. 


Fragile 


En revanche, tes prises de 
commandes, civiles et militaires, 
à ('exportation ont atteint 
18 624 millions de francs, avec 
not a m m ent 86 Mrage-2000 (40 
à rinde, 26 au Pérou et 20 i 
l'Egypte), 29 Mirage F-1 (à 
l'Irak), 6 Mirage-5 (au Gabon) et 
5 Jaguar (au Royaume-Uni). H 
n'y a pas su de commandes 
d’avion Alpha-Jet. L'année 1983 
s’ouvre bout les mêmes aus- 
pices, avec un contrat de 20 Ja- 
guar au Nigéria et 12 Mirage F-1 
a Koweït. 

Aux côtés de ces cent vingt- 
six avions militaires figurent 
quarante-six avions civils com- 
mandés à r étranger en 1982. Au 
total, cent soixante-douze appa- 
reils de tous tes types. Un avion 
tous tes deux jours. 

Sans l’exportation, la société 
Dassault-Breguet ne saurait plus 
longtemps occuper ses 16 280 
salariés (dernière évaluation 
connus). 

Qu’on en juge. Au 1 v janvier 
1983, on comptait 1 411 
Mirags-ll! vendus, dont 986 i 
l’exportation: 678 Mirage F-1, 
dont 426 à l'exportation ; 
141 Mirage-2000, dont 86 à 
l'exportation ; 85 Super- 
Etendard. dont 14 à l'exporta- 
tion ; 532 Jaguar, dont 324 à 
l'exportation ; 4S6 Alpha-Jet. 
dont 318 à l'exportation ; 
91 Braguet-Adamic. dont 50 à 
l'exportation; 199 Falcon-10, 
dont 188 à l'exportation : 
461 Falcon-20, dont 423 è l’ex- 
portation ; 120 Falcon-50, dont 
1 17 à l’exportation. 

De cette énumération peut- 
être fastidieuse, 9 convient de re- 
tenir que l'exportation, en 
constante progression d’une an- 
née sur l’autre, mobilise au- 
jourd’hui plus de 77 % des acti- 
vités ds es constructeur. 

Une activité d’autant plus fra- 
gile et risquée qu’eUe concerne, 
désormais, une cüentèle souvent 
impécunieuse, endettée, poüti- 
quement instable ou troublée, et, 
en tous les cas, soumise à une 
concurrence internationale si 
anarchique qu’elle menace la 
santé financière des fournisseurs 
eux-mêmes. Une activité dont 
dépend remploi, cfirectement, 
des 16 000 salariés de Dassault- 
Breguet et, mSrectament, des 
54 000 autres de l’aéronautique 
qui leur sont associés en France. 

JACQUES ISNARD. 


L'Allemagne fédérale est décidée 
à soutenir le programme Airbus 

affirme M. Kohl 


Bonn (A.F.P.). - Le gouverne- 
ment de Bonn est décidé à soutenir 
le programme de l’avion européen 
Airbus, affirme le chancelier Hel- 
mut Kohl dans une lettre adressée 
au groupe parlementaire C.D. U. de 
Brême à la suite de la diffusion d'un 
document ( le Monde du 28 janvier) 
du généra] Jacques Mitterrand, pre- 
sident de la Société nationale indus- 
trielle aérospatiale (SNLAS). accu- 
sant l'Allemagne fédérale de ne pas 
aider l'Airbus. 

» L'Étal fédéral est prêt à encou- 
rager le développement du pro- 
gramme Airbus, qu'il n'est pas envi- 
sageable de réduire -, écrit le 
chancelier ouest-allemand. Toute- 
fois, M. Kohl estime qu'il est - né- 
cessaire pour le consortium euro- 
péen Airbus-Industrie d’exposer, en 
premier lieu, ses nouveaux projets 
et de présenter ensuite ses chances 
de succès -. 

Dans sa lettre, le chancelier 
ajoute que le gouvernement fédéral 
va s’efforcer de réserver à l'industrie 
la possibilité de participer à la 
construction d’un nouvel avion de 
combat pour la suite & donner à 
l'avion Tomado. Le Tornado est un 
puissant biréacteur d'attaque conçu 
en coopération pour un millier 
d'exemplaires au total, par trois 
pays européens : l’Allemagne fédé- 
rale, le Royaume-Uni et l’Italie, et 
présenté à /exportation. 


Le Land de Brème est, avec la 
Bavière, l'une des régions où l'indus- 
trie aéronautique allemande s’est dé- 
veloppée. Mais, aujourd’hui. 
1 600 licenciements y sont annoncés 
dans les usines du nord de la région. 

[La lettre de M. Kohl Jette sur les 
relations franco-oœst-alkmandes «a 
matière aéronautique on éc lair a ge Inat- 
tendu. Moins par ce qu'elle explicite à 
propos de l'Airbus que par oe qn*eHe 
laisse e nten dre de revenir d'an antre 
projet commun, cefan de Tarion de com- 
bat. 

C'est pan dentier que le ministre 
français de la défense. M. Charles 
Héron, a lancé an appel — en direction 
de Bonn et de Londres — poor une coo- 
pération européenne en rue de 
construire un aoôvd avion de combat 
mil doit remplacer le Jagaar. La société 
Dassaalt-Brégnet a été ofllcteQeisent 
invitée i s’entendre avec, en Aile magne 
fédérale, les sociétés Dernier et 
Messerscbmitt-Bolkow-Blotam 
(MJELB.), et leurs discussions ont déjà 
commencé. Les propos, pour le moins 
réservés, de M. K obi donnent à penser 
que les A ll eman d s , empêtrés dans des 
dtfBcnltés financières dues an dépasse- 
ment du coût du Tornado, sont ao- 
joard'bui moins pressés de conclure que 
les Français. 

A Paris, on affirme néanmoins qne le 
r em pl ace ment du Jaguar, i partir de 
1995, reste un objectif pour la France, 
même si l'opération devait être engagée 
sans use participation d'un partenaire 
européen.] 
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(Suite de la première page. ) 

Mais si, pour des rusons qui dé- 
passent les préoccupations électo- 
rales immédiates, les politiques ne la 
posent pas, ou ne ventent pas la po- 
ser, fl est heureux que le citoyen 
Maire l’ait fait à leur place. C’est 
qne, sous couvert de mesures de dé- 
fense contre la concurrence du do- 
tais, on peut subrepticement chan- 
ger le climat psychologique d'un 
pays, et. à la limite* la nature du 
pouvoir. Tel est te danger qne dé- 
nonce le secrétaire général de la 
CJJ5.T. « Du point de vue politi- 
que, a-t-il déclaré dans son interview 
du 3 février & Libération, le protec- 
tionnisme va de pair avec des appels 
au peuple en faveur de l’intérêt na- 
tional. tout ce qui nous entoure 
étant considéré comme un danger. 
Donc, des tonalités assez autori- 
taires et des risques de dérapage du 


- Faisant allusion au malheureux 
épisode de la baisse d’abord annon- 
cée puis différée du 'taux d'intérêt 
des livrets de Caisse d'épargne, 
M. Mîcbd Rocard remarque, dans 
l'entretien qu’il a accorde au bi- 
mensuel l'Expansion, que la ques- 
tion - nécessitait une explication 
forte et nette ». Mais expliquer 
quoi ? La réponse fournie per le mi- 
nistre d'Etat chargé du Flan et de 
l’aménagement du territoire, qui est 
aussi celle de M. Jacques Delon 
(après avoir été, pendant un temps, 
celle de Matignon), relève de i’auio- 
congratulation : « Puisque l'infla- 
tion a baissé de trois points, nous 
baissons le taux d’épargne de un 
point. • Autrement dit. Te ministre 
semble penser que l'opinion publi- 
que confond nécessairement les ré- 
sultats provisoires d’un blocage des 
prix avec un ralentissement durable 
de l'inflation. Mais il y a plus trou- 


point de vue d'une certaine concep- « 1 miianou. Mais u y a pins trou- 
tion des libertés. » Et M. Maire à M"». Gstce affaire illustre i’ambi- 


qnî nous demandions de préc is er 
quelles formes pourraient prendre 
selon lui ces « dérapages », plus par- 
ticulièrement dans la politique éco- 
nomique et sociale du gouverne- 
ment, nous a répondu : « Une 
politique des revenus imposée, avec 
la remise en cause, au nom du dan- 
ger public, des relations contrac- 
tuelles ; d'une façon générale, tut in- 
terventionnisme étatique plus 
accusé, conduisant, par exemple, 
dans te domaine des sociétés natio- 
nalisées à limiter encore un peu 
plus leur autonomie de gestion. » 


guïté qui entache le discours sur la 
rigueur. Ceux qui 1e tiennent ont rai- 
son d’affirmer que le déficit exté- 
rieur aggravé - ü a triplé en 1982 - 
appelle Une action c or r e ctive en pro- 
fondeur. Mais pour obtenir moins de 
consommation et plus d’investisse- 
ments et de ventes à l'étranger, 
quels moyens les * rigoristes • 
proposeni-üs de mettre en œuvre? 

C'est ici qu’intervient la véritable 
fascination exercée par 1e souvenir 
de la politique de M. Raymond 
Barre. Non seulement l’esprit, ce qui 
peut être un bien (notamment l’idée 
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qu'on ne peut combattre l'inflation 
sans réduction; des déficits},, mais la 
lettre. Parce qae Fanden premier 
ministre s’est fait le champion d’une 
politique de retour à une hiérarchie 
qualifiée de « normale » des taux 
(les taux à long terme nettement 
plus élevés .que . Jes taux 2 court 
terme) et de financement par 
« l'épargne » des déficits budgé- 
taires; fl est aujourd’hui admis sans 
discussion qnü est jûdicieûx pont 
l'Etat de s’endetter h long terme, à 
des taux indécents (encore près de 
15%), pour combler le solde négatif 
de ses dépenses courantes. Cette 
pratique est-elle compatible avec 
l'objectif affiché par le gouverne- 
ment de réduire l'inflation è 8 % dès 
1983 et, dit M. Delors, aux environs 
de S % l'aimée prochaine ? Pourquoi . 
ne seraient pas mises à l’étude d’an- 
tres solutions, moins coûteuses pour 
les futurs e x er cice s budgétaires en 
cas de « désinflation » durable? 
Serait-il scandaleux de financer par 
de l'épargne « comte » (bons du 
Trésor sur formules) le déficit des 
finances publiques? 11 est vrai 
qu'une telle solution impliquerait 
dans les faits un contrite permanent 
de la politique financière du gouver- 
nement par tes souscripteurs, aux- 
quels il faudrait, bien sûr, offrir des 
taux rémunérateurs. Même si cela 
conduit à bouleverser quelque peu la 
fameuse hiérarchie entre long et 
court terme, si hautement vantée 
par M. Barre et qui, malgré les argu- 
ments avancés en sa faveur, est fina- 
lement assez arbitraire (du- temps 
de la stabilité garantie par l’étaloo- 
or. les taux à court terme étaient 
souvent plus hauts que le taux de 
obligations). . 

C’est- pourtant au nom de cette 
discutable orthodoxie que les ser- 
vices de la rue de Rivoli, avec un 
zèle technocratique digne de meil- 
leurs emplois, avaient préparé les 
mesures de . réalignement des: taux 
de janvier, mesure, destinées à pri- 
ver les millions de porteur dé livrets 
de Caisse d’épargne de ce privilège 
exorbitant qui consiste à toucher 
8,5% d'intérêt dans un pays où la 
hausse des prix avoisine encore 1% 
par mois! 

Plusieurs des autres mesures pré- 
conisées, souvent avec prudence 2 
est vrai, par tes partisans de la ri- 
gueur renforcée, sont-elles bien 
a d aptées aux besoins .présents de la 
société française? M. Maire a raison 
de penser que les cadres ne sont pas 
les seulÿ à être « démobilisés » , que 
certains ouvriers te sont aussi. Le 
meilleur moyen pour combattre cet 


inquiétant phénomène est-H vrai» 
ment d’alourdir sensSdemeat la fis- 
calité directe, alors qu’à moyen 
terme il faudra revaloriser les sa- 
laires des ouvriers et no tamm e nt des 
ouvriers qualifiés, dam les rémuné- 
rations sont aujourd'hui « écra-ï 
sées » ? Le risque ne semii-fl pas .de 
créer de toutes pièces et plus rap ide. - 
meut qu'on pourrait 1e croir e une si- 
tuation comparable à celte' de 1* 
Suède où ron vmf plus de la moitié 
des travailleuis imposés, pour ht 
tranche su péri eu r e de lems revenus, 
an-taux de 5Ô%? A put tes idéolo- 
gues. plus p er so nne oe criât qne 
rabaissement de là durée du 'travail 
soit un remède miracle, mais c’est 
tout de même cette rotation qui 
commue à être mise en avant sous iq 
couvert de «solidarité». 



Deux rai sons 

PRATIQUES 

POUR COMMANDER 

LA NOUVELLE ÉDITION 

DU «Oaa 

(le Répertoire 

Opérationnel 

des Métiers et Emplois) 


Créé en 1974, te rOme est le seul ouvrage qui 
recense et analyse l'ensemble des professions 
existant dans l'économie française: 

Il offre un langage commun à tous ceux qui 
exercent des responsabilités dans te domaine de 
l'emploi. 

D définit chaque métier et chaque poste avec 
précision. 

Il indique les métiers ou qualifications 
voisines et propose des « passerelles » 
entre postes similaires. 

D contribue ainsi à décloisonner l'emploi. 
Cest un outil de dialogue avec l'ANPE. 

En l'utilisant vos offres d'emploi seront traitées 
encore plus vite et plus efficacement 
La nouvelle édition vient de paraître. 

Elle remplace celle de 1974. 

n Une édition i informatique. etXL. 

.rurrifr nnfnnfhin Outtf «fcPavaft a C C& érU teUT0B 

entièrement reronoue: DrocéauresderecmtemenLiefionc 


Il Une édition informatique, etc- 

t Outtf detrava*. accé Ura teurdes 

entièrement retondue: procéduresdereautemeot.ienone 

OuKuneaesfteh^eétére^Oée 
ayecleconcoursaes représentante 


des professions intéressées, de 
noweües qualifications ont été 
prises en compte ainsi que de 
nouvelles "pass e r e lles». 

Le ROfir suit donc révolution 
des actMtés professionnelles qui 
dans de nombreux secteurs 
(Informatique, nudéaire^ont 
beaucoup changé depuis quelques 
années. . 

S Une présentation 

plus fonctionnelle: 

Toutes tes itores ont été regroupées 
en 5 volumes de 600 pages chacun, 
de format on (au Uev Pc 7 

classeurs! 

Us sont faciles à consulter. 
Parallèlement, «es divers groupes de 
métiers ont Itittroblet de 
ST brochures spécifiques: Moment 
truuKtt pubfc* rnétaffurgri» 


complète en renvoyant le bons 
découper d-dessausi: 

A m 

Service Édition du RQnC 
55 . me du OénéraUederc 
■92136 fa s y tes « o u fl n w a t 
I 

j Je souhaite recevoir 
i une documentation comptete 


Mon nom: 

Mon adresse:. 


A £ 

La plus grande entreprise 

au service de l'emploi 


D reste, et c'est l'essentiel, m» Us 
tenajjtsd'unepolitiquederediesse- 
meot avec mainticB des obügâtions 
1 im en a tm eaies de_Tx; Frtace.om te 
| courage d’anzwncer la orateur, ef 
qu'à condition d'être &cb ~ conçu, 
sans fétichisme excessif pptxr là rçfc 
ffioo de raustérii£»fe pr g gçauim edc 
' gouvertiemettqa'teserûta amenés £ 
p roposer, et éventnfcUemeat à àppft* 

- quer, 1 est te seul espoir pour U 
1 France de Imiter tes sacrifices. \ m 
incertitudes et les iflusNns- qu’ils 
continuent i nourrir à des îftresdh- 
veis (respect d’écotier pour le bar* 
risme, fidélitfaux vieux thèmes «te 
la gauche sur té p a rt ag e 'de travail 
dont rabaissement — facultatif - die 
[lige de ia retraite, aujcmidTnu en- 
tré dans les faits, est 'le volet le ptag 
coûteux à terme). sont péri de chose' 
à côté de là dangereuse équivoque» 
entretenue par tous canu;côaxmii- 
nîwwi en qui plaident en. faveur 

d'une politique de protection accom- 
pagnée (Tune relance défibébéeda lai 
consommation intérieure; an tnépria 
des enseignements & tira- dé i’écûec 
de b politique' menée partegattche 
après te 10 mai 198 L limé bouveUe 
ex p é rie nce allant dans. le même «m* 
conduirait la France à faire jouer les 
«danses de sauvegarde, y compris 
vis-à-vis des autres pays du marché, 
co mmun , à instituer à la charge des 
importateurs Tobtâgation «Ton dépôt, 
préalable (égal, par exempte, à 30% 
de la valeur de l'importation), à. 
faire sortir le franc du S.M.E. ou es 
tout cas è élargir les marges de floc- 
tuations afinde per m e t li e au franc 
de se déprécier.; j 

Par rafcunfissement des coûts 
qu’elle entraînerait immédiatement; 
par te renforcement des contrôles et;, 
de la « bureaucratie tatillonne ». 
qu’elle impliquerait ''par construtx 
tion, une tdte politique provoquerait 
une nouvelle et .probablement , prin 
fonde chute des investissements. Le . 
gouvernement qui la mettrait en œu- 
vre serait obligé d'augmenter massH 
venant les subventions ponr empfr- 
cher — toujours au nam du pouvoir 
d’achat » tes nécessaires rajuste; 
ments de tarifs publics; d’où aggra- 
vation du déficit, pressions inflation-, 
nistes accrues, forte baisse des 
exportations, et. as bout du. chemin,' 
dégradation de l’emploi et du niveau, 
de. vie, moyen et particulier, beau-’ 
coup plus sévère que l'effort de-' 
mande aux Français par les tenants - 

avoués de la rigueur. 

. : P AULFÀBBA. : 

Faits etchiffrasC,^ ; 

-• AGRICULTURE : 

TIONS TENDUES ENTÏtEigÇ 
CEJE. ET LES ETATS-ÜfiS^; 
Un conflit commercial serait inéri^r 
table si Washington mettait 4 exécu- . •• 
tion un projet de vente daTamcs 8 
prix . réduit, à l'Egypte, a'Tûdigué • 
M. Paul Daisager, cammissaire eu- 
«q>éen à l’agricultBre.T Là Commis- . ; 
siôu europénne s'inquiète.' des ; . 
e graves, conséquences • qd«r'pocr- ~ 
rait avrtr ce projet qpdqû» se-;.- 
maines aprés la ycnte aa Caire d’un . 
mülioa «te tonnes de fàrita sûbvéa- ' 
tionnée parles Américains.:' = - 

• Les Atellerâ frasçàls de , 
rpâest (AFOy rarement BèÛàrit ; 
Crightouea locttfow gérané» - La ; 
Ateliers de réparation navale -de- > 
Dunkerque Beliard-Crighton.; 
(927 salariés) en cessation d’acti- : 
vité depuis le. 12 janvier sont refais ■■ 
par les AFO dans 1e cadre d’un pian 
ae. restructuration qui. prévoit ! 
233 sùppresskms d’emplois, doué.; 
SO hcencàements. La CG.T.. majo- ; 
ritaire, a jugé « irrecevable » ce pten ' 
et refuse tout licen^emem. - 
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LA LOI NOUS INTERDIT 
LA PUBLICITÉ COMPARATIVE. 

FAITES LAVOUS-MÊME 


LE SI: 



Mémoires 

Le SI a une mémoire d'éléphant: 

-Mémoire centrale : 128 Ko en standard extensible à 896 Ko. 
- Mémoire de masse : 2 x 600 Ko formatés sur disquette 51/4 
en standard, version double face 2 xL2 Mo, version disque 
dur Winchester interne ou externe 10.6 Mo. 



Adaptabilité 


Le SI tient du caméléon : 

- Ergonomie : clavier français séparé, écran antireflet orien- 
table horizontalement et verticalement 

- Systèmes d’exploitation MS/DOS® Microsoft, CP/M 86® 
Digital Research fournis en standard et option Prologue. 

- Applications : traitement de texte, tableaux électroniques 
MuJtiplan® et Supercalc®, base de données ; très nombreux 
logiciels de comptabilité et gestion ainsi qu’applications 
professionnelles et applications graphiques (CAO/DAO). 

- Communications : terminal intelligent 
de tous les gros systèmes. 




Le SI sait parler comme un perroquet: 

- Sortie vocale en standard. 

- Base : Microsoft, Digital Research, BAL, 

GW Basic (graphique), 

~ Cobol r Microsoft, QS. 

- Fortran :ANS1 77. 

- Pascal : Microsoft 

- Gamme complète d’outils de développement 
pour les professionnels. 


Définition de l’écran. 

Le SI dessine avec la précision de la nature : 

- Ecran haute résolution 800 x 400 points. 

• 25 lignes de caractères 

• 50 lignes de 132 caractères 

• Polices de caractères entièrement programmables. 



Le SI a le sens de l'économie: 

• unité centrale, davier, écran 

• 128 Ko RAM 

• 2 interfaces série, 2 interfaces parallèles 

• 2 x 600 Ko formatés sur disquette 

• systèmes d'exploitations : MS/DOS® et CP/M86® 

• Basic 86 

• manuels utilisateurs en français. 

- Version de base: 2 x 600 Ko 29900F HT * 

- Version 2 x L2 Mo 

sur disquette double face 36 400 F HT 

- Version disque dur intégré 10.6 Mo 

4* L2 Mo sur disquette double face — 45000F HT * 
Garantie 1 an pièces et main-d’œuvre. 

* prix public conseillé 


LES AUTRES: 


Mémoires 


Adaptabilité 



Définition de l’écran. 


Prix. 


.SA—.,.» ^ ■: 




Je désire recevoir de la documentation gratuite sur le SI 
en renvoyant ce bon à Victor Technologies : 

28, rue Jean-Jaurès - 92800 PUTEAUX - (l) 773.85.64. 


Nom:. 


TECHNOLOGIES 

UNE ÈRE NOUVELLE 
DANS LA MICRO-INFORMATIQUE. 


Sodété:. 


Fonction: 

Adresse:, 


.m: 


Application:, 


un 


l 

I 
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TRANSPORTS] URBANISME 


LES SYNDICATS DU PERSON- 
NEL NAVIGANT APPELLENT 
A UNE GRÈVE GÉNÉRALE LE 
18 FÉVRIER. 

L'ensemble des syndicats repré- 
sentatifs du personnel navigant, 
technique et commercial, de l’avia- 
tion civile vient de lancer des consi- 
gnes pour un arrêt de travail général 
dans toutes les compagnies aé- 
riennes françaises, le vendredi 18 fé- 
vrier. 

Ce mouvement a pour objet. * à 
la fois, de manifester la détermina- 
tion du personnel navigant à voir 
aboutir enfin la réforme de son ré- 
gime de retraite, réclamée aux pour- 
voir s publics depuis 1 976, et de pro- 
tester contre tes atermoiements 
incessants de ses interlocuteurs 
Selon les syndicats, les négociations 
tripartites sur la modification du 
système de retraite complémentaire 
engagées en novembre dernier piéti- 
nent, alors que les pouvoirs publics 
s'étaient engagés à transmettre des 
propositions concrètes avant la fin 
janvier. 

.. Le résultat de cette situation, 
affirment-ils. est qu’aujourd'hui le 
personnel navigant de l'aviation ci- 
vile touche une pension inférieure à 
45 % du dernier salaire f 30 % pour 
les salaires élevés) dans le cas d'un 
départ à soixante ans. alors qu'un 
taux de près de 60% vient d'étre ac- 
cordé aux cadres touchant un sa- 
laire équivalent. • 

Au cas où il aurait effectivement 
lieu - mais l’appel à la grève peut 
peut-être bâter la conclusion des né- 
gociations entre les pouvoirs publics, 
les compagnies et les syndicats, — 
l'arrêt de travail des navigants affec- 
terait gravement le trafic aérien en 
une journée marquée par de nom- 
breux départs et retours de vacances 
scolaires. 

• Seconde semaine de grève du 
service de nettoyage à Orly-Sud. — 
La grève du service de nettoyage de 
l'aérogare sud d’Orly est entré lundi 
7 février dans sa deuxième semaine. 
Depuis le 1 er février, les deux cent 
quatorze employés de la société de 
sous-traitance O NET, chargés d’as- 
surer la salubrité du bâtiment, ont 
débrayé à l'initiative de la C.G.T. 
pour obtenir le treizième mois et le 
paiement de certaines primes. 

• Air France vers Buenos-Aires. 
— Air France reprendra, jeudi 17 fé- 
vrier, ses vols à destination de l’ Ar- 
gentine. deux fois par semaine. La 
compagnie nationale avait suspendu 
cette liaison aérienne en raison du 
conflit des Malouines. Elle desser- 
vira Buenos-Aires trois fois par se- 
maine, à partir du 1 er juillet pro- 
chain. 


Les architectes réclament 
une « déontologie » des concours 


Les grands projets prévus pour la capitale (parc 
de La Villette, ministère des finances de Bercy, et 
bientôt Opéra de la Bastille, centre de comnumïca- 
doo de la Défense, pois Expo de 1989) sont encore 
sur les planches à dessin. Mais déjà les conditions 
d'organisation des concours, qui attirent un nombre 
considérable de candidats (plusieurs centaines pour 
disque projet), suscitent des polémiques. 

La déception, à la mesure des espoirs levés, nour- 
rit certaines protestations. D’autres, mieux argu- 
mentées, visent le fonctionnement des jurys, qu’ils 
aient choisi clairement un lauréat (ministère des fï- 

• LE PRÉSIDENT DU JURY DE • LES SYND 
LA VILLETTE : l'anonymat TECTES : 
a été respecté. d'un « haï 

Dans une lettre adressée de Rio- 

de-Janeiro, le 28 janvier, à l’Établis- _ r .. ... 

sement public du parc de La Vil- .. , 

Jette M. Robert© Burle-Marx. /a/û ^ 

president du jury du concours de 
Li Villette, répond aux critiques : — " 

» Profondément choqué par les comme devant 
articles parus dans la presse fran- puisqu'ils conet 
çaise après la publication des résul- lions et édifices 
lots du concours international de témoignage de 
La Villette, dont j'ai présidé le jury. temps, 

je tiens à protester de la manière la 
plus vive et à préciser publiquement . Après la , 
les points suivants : des résultats d 

* ÿ « procède a l ex*- naJUXS à & 

men de tous les projets présentes a craintes déjt 
I exception d un seul qui avau été iUNSFA en d 
éliminé par la commission techni- une \ eUre ad rei 
que pour non-respect de Vanony- /{J Rêpub/i ué 
mat. Aucune sélection préalable jVmiw £ à J 

n avait été faite par la commission consaC rée au i 
technique ; La Vil let te. qui] 

m 2) Tous les projets étaient 
couverts par l'anonymat. Celui-ci l UNS F A soulit 

n’a été levé qu’au terme des dêllbé- tration de proc 
rations, après que le jury eut établi tout P n J évite 
le palmarès complet du concours : respect du règh 

■ • grande partie i 

- 3) Les délibérations du jury d'un côté; inco 
se sont déroulées en toute indèpen- qui n'est pas ca 
dance. Aucune pression de quelque l'autre ; secret d 
caractère et de quelque origine n'a décision, méprii 
été faite sur lui ; compris des coi 

* 4) C'est souverainement et des rei 

après un examen très attentif que le definitive, arger, 
jury a pris la décision de demander P *™ “ P 01 *' 
aux neuf équipes lauréates d'appro- ,es concepteurs, 
fondir leurs esquisses. Le jury une nouvelle fo 
considère que cette solution permet- l °. e condi, 
ira le meilleur choix et dotera Paris f architecture e 

d'un parc urbain à sa mesure. non dune - m 

rame des engag 

* Au nom de tous les jurés, je des maîtres d' 

liens à dire que c'est un honneur leurs ; cet organ 
pour nous que d’accomplir cette leurs responsal 
mission et que nous la conduirons à rence des r 
son terme, les 24 et 25 mars, avec l’information c 
conscience et indépendance. » ressés et du pubt 


na tal e (parc nances) on qu'ils reportent à pins tard leur choix 

le Bercy, et (parc de La Vülettej, privant ainsi l'exposition ©n- 

commmnca- verte au Centre Pompidou des neuf « premia- prix 
sont encore exaequo » (le Monde des 25 et 27 janvier). 
s conditions Plutôt qu'tâte « haute autorité » calquée sur celle 

t un nombre qui régit maintenant raodiorisuel et qm serait cbar- 

itaines pour gée de garantir F« honnêteté » des jugements, ne 

pourrait-on autoriser la présence (Fobserratears ex- 
levés, oour- térieors (des journalistes, pourquoi pas) lors des réu - 

aïeux aigu- nions des jurys ? Ne serait-ce pas ie moyeu le plus 
jurys, qu'ils simple d'assurer cette « transparence » que chacun 
itère des fi- réclame après coup ?. - M. Ch. 

LES SYNDICATS D'ARCHk- • L'ORDRE DES ARCHI- 
TECTES : pour la création TECTES D'ILE- 
d'un « haute autorité ». DE-FRANCE : les concours 

coûtent cher. 

nfais d ‘architectes 

^ l J e J irXnd T des architectes à la polîtiquedes 


français d’architectes (UNSFA) 
dénonce la façon dont se déroulem 

ZOUS?**»? COnCOUJ ' S t ’ concours sont contrastées : ils cher- 

f U ï t, î S J?H Ueiit °T nCé Chem des . marchés - ; ils soumet - 

tZ , e îf ”*!?!,'“ tem leurs recherches à la - ait - 
puisqu ils concernent des réalisa- . iU ^ répugnenl pas à des 

Qm t 0 "*''!' * confromatlons-^missives. Cette 
emoignoge de la culture de notre ^UlZde dynamique mérite d’itre 

p ' soulignée. Mais cette politique en- 

traîne un prélèvement net. estimé en 
-Après la publication réceme J 981. à i 00 millions de francs pour 
des résultats du concours pour la environ six cent concours et mises 
construction du ministère des fi- en compétition. 


nances à Bercy, qui a confirmé les 
craintes déjà exprimées par 


- Les ambitions de la politique 
affichée et cette réponse de la pro- 


l'UNSFA en décembre 1982 dans fession créent l'obligation morale 
une lettre adressée au president de aux po^rs publics d’assurer dé- 


la République et au moment où 
s'ouvre à Beaubourg l’exposition 
consacrée au projet du parc de 
La VUlette, qui ne présemera pas au 
public les neuf projets retenus. 
IUNSFA souligne la parfaite illus- 


sormais aux concours d'architec- 
ture un déroulement à l’abri de 
toute critique. Les récentes consul- 
tations ont montré que tel n'était 
pas le cas. • 

Le Conseil régional de l’ordre des 


,ra,io» * ^cédures qu'U fau, à 7 iZ^lîTs 

SsisizxiS sfïïre-acrrîs'ssr 


qui nés, put capable de choisir de ^ .M,. déomojape . des 

ljuare : serre, de, modulions de la 

décision, mépris des concurrents, v J ” 

, * , “ qui souhaiteraient s entourer des ea- 

/•nmnnr elrse rrswsmirrmnt e IfMniMH i r n.iu.uii ■» 6“ 


compris des concurrents étrangers, 
esquive des responsabilités, et en 
définitive, argem dilapidé et temps 
perdu pour les architectes et tous 


ramies attachées à ses missions. 

Le C.R.O.A.LF. mettra à la dis- 
position des candidats, du public et 


les concepteurs. L' UNS FA réclame «*« k P 1 ». . ceUu,c dlnfonna- 
i me nouvelle fois, une révision to- L^m sur les prochains concours.^ 
taie des conditions des concours Le conseil régional d’Ile- 
d'architecture et propose 1 ’institu- de-Franœ de l’ordre des architectes 
lion d’une « haute autorité - ga- en appelle au ministre de tutelle de 
rame des engagements de l’Etat et l’architecture et au président de la 


des maîtres d’ouvrage organisa- 
teurs ; cet organisme serait par ail- 
leurs responsable de la transpa- 
rence des résultats et de 
l’information complète des inté- 
ressés et du public. » 




I 


HT 


19*3 


Taux 


EXT 


,ouZ 

durée; 8 ans 



République, qui a souhaité l’appari- 
tion d’une - grande architecture de 
notre temps » pour faire respecter, à 
l’avenir, dans chaque concours d’ar- 
chitecture, les • conditions d’un 
choix juste et équitable -, à la me- 
sure des ambitions affichées. 

• LE COLLECTIF ATELIERS 
PUBLICS : pour un débat 
populaire avant l'Expo. 

« Des procédures qui tournent à 
la confusion pour Vaminagemem 
du parc de La Villette. un énième 
concours pour la Défense. Cela à 
neuf mois des premiers concours 
pour l’Exposition universelle de 
1989. Tout laisse à penser qu’à 
cette occasion, le débat restreim au 
cercle fermé des professionnels, le 
recours exclusif à la procédure des 
concours, n’aboutissent aux mêmes 
simulacres, aux mêmes désilllu- 
sions, aux mêmes gaspillages de 
travail et d" argem, de temps et d’es- 
paces. A moins que... 

• A moins qu’un premier débat 
public ne permette dîmrodulre les 
préoccupations essentielles de la 
population parisienne. A moins que 
ne se démocratisent les outils de 
programmation, notamment en 
s’élargissant aux élus, aux associa- 
tions, aux unions locales de syndi- 
cats vivant et travaillant dans les 
quartiers concernés. A moins que de 
véritables ateliers publics d'urba- 
nisme et d'architecture puissent réa- 
liser et être responsables de ce qui 
engagera l’avenir de ces quartiers. 

- C’est à ces conditions que l’on 
évitera des investissements impro- 
ductifs. et que les imervemiqtis sur 
Paris ne reproduisent les erreurs 
passées. - 


• La gendarmerie évacue ira pi- 
quet de grève sur un chantier nu- 
cléaire dans le Cher. - La gendar- 
merie est intervenue lundi matin 
7 février pour libérer l’accès à la 
centrale nucléaire en construction 
de Bellcville-sur- Loire (Cher), blo- 
quée depuis le 11 janvier par des 
grévistes de l’entreprise sous- 
traitante Ba biche. H n’y a pas eu 
d’incidents. Cette mesure fait suite à 
une ordonnance judiciaire. Le pi- 
quet de grève était constitué de 
soixante personnes environ. Les gré- 
vistes — quatre-vingts sur un effectif 
de crm-dix, selon les syndicats, une 
quarantaine seulement, selon la di- 
rection — empêchaient depuis qua- 
tre semaines l'approvisionnement de 
ce site. 

• lin délégué pour les profes- 
sions Obérâtes. - Un délégué au- 
près du premier ministre sera chargé 
des questions concernant les profes- 
sions libérales, a annoncé le 7 février 
M. Jacques Beaupèrc, président de 
l’Union nationale dm associations de 
professions libérales (U.N.A.P.L.), 


! VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. 


••O 

COMPAGNIE GENERALE 
DESEAUX 


Émission de L873.564 actions nouvelles, à raison cfune action 
nouvelle pour quatre actions actueSes. * 

Prix démission : 120 francs par action. - 
Jouissance : 1 er jpxrfer 1982. 

Période de souscription : 

‘ 17 janvier au 16 février 1983 indus. 


Cette augmentation de cartel doit pomettre au Groupe da la Çonqasw Générale 
des Eaux de développer ies actions engagées au coûts des demên» imM nounmenrtbas fes 
domaines de Toau « de réneige. E8e permettra ainsi de renforcer Ca structure firuncüta du Groupe 
en prévision des besoins nouveaux déctxilaiu de facctoissCTienl des r«po naNiiri <te<alengfl- 
tés locales. "L- • ; 

La Compagne Générale des Eaux engiae un nouveau progatnniedia w sl amne nt » 
destêiés. à améforer les conditions cto produenon a de irareraent de Teou. S npO a n fee r de non* 
breux rfaeaix de dstribuson d’eau et tfassasiisseinen. Ces investissements permutant «as 
tféfe«gr révenufl des activités de la Compasrie dans le domaine des semons, et noUnmaV ’dr 
promouvoir de nouveaux projets de réseaux de dateur, qta correspondent Auneçna m lotiai- 
cotiragïe par les pouvoirs pubfcs. 

La Compagnie e nt reprend, en outre, un pre^ e a nm e de recherche» de teor w rôti de 
techniques nouvefles. Un Centre de Recherche «» cous de consrucum reyoapea bsapaaés 
technologiques des dfiérentes entreprises Ai Grouoe. 

La Conv^ne enfin corAribuera. en 1983. à Tau m nem a tion des nuyemCriahaers 
d’un certan nombre cfereieprises du Groupe afin quefies poursuivent leurs profané* 3W& 
ossements Plusieurs Sales procéderont dans les prodras moo. à fétttsson tfac&ansnousdtes 
qui seront souscrites pour une large pari par la Compù^œ . . 

Ces dernières armées. 1e Groupe de la Compagne Générale de» Eaux s esrdoaécf «t 
ensemble rfactivitfe cohérentes et équSbrëes. D a connu undftcfoppetnenr imponànrdmlÀd» 
mofette de Ténaÿe thermique, de b gesoon des déchets et du bStimenL En6p.fcCdrmpKa 
mené en 1982 avec les Pouvoirs Pubïcs une poSnque canaactuefc qui défimt un cadre Awrvm 
bon stable et adapté aux besaois de favenir. 



NL Rend Thomas, p ré sident de h B JLP-, 
en Algérie 


Une délégation de la Banque nationale de Paris, condnke par MU 
mésàdeut, M. René Thomas, s’est rendue eu Algérie à Finvitation de la 
Banque nationale d’Algérie. Participaient à cette aS^atiou MM. Jacques- 
Henri. Wahl, général, Pierre Me nd ras , directeur central, et 

Pmimiiwi Mo m erde» directeur du département Afriqae. 

AccnexDï per M. Habib Djafati. président-directâir général de la 
Basque nationale d’Algérie, M. Tbamas a pa, au cours d’entretiens avec ks 
miuatr e s des finances, de rhabtt&i et de'Ftaibanisme, avec le secrétaire 
«TEtai an commerce exté ri enr et le gonv emeui de la Banque centrale, ainsi 
qu’avec les dirigeants des grandes e nU q ais cs algériennes, prendre la 
mesure des importants programmes d’investissements de l'Algérie et 
sTnfbrxner des priorités retenues, ihn« le AwwhiB da log e m e nt, 

des transports, des industries agroaUmantaiies et de la pétredtintie. 

Avec ks respansaldes des banques al g é rienn es, la déléga ti on a évoqué 
les modalités des financements qu’il convient de mettre a oeuvre pour h 
réalisation de ces inveat issomfltits. • 

Ces entre ti ens ont confirmé la volonté qui existe, tant dnoflté algérien 
que da côté fr anç ais, de donner rapidement des suites concrètes aux pers- 
pectives ouvertes par la visite du président Mitterrand en Algérie, et Tétât 
avancé des négociations engagées dans plusieurs secteurs, fis témoignent 
également des opportunités qui, dans ce contexte favorable, s’offrent aux 
ent re pri s es françaises et du télé marquant qu’est appelée è jouer la Banque 
ns tioaaic de Paris pour soutenir leurs initiatives. 


JENNECO 


En dépit d e l’im pact de la récession 
écono m ique, TENNECO a enregistré 
des résultats records aussi bien pour le 
4* trimestre que pour l’ensemble de 
l'exercice 1982. 

Le bénéfice net a atteint 819 millîonc 
de dollars en 1982 contre 813 en 1981 ; 
le nombre d’actions en circulation 
s'étant accru, le bénéfice net par action 
s'établit à 5.74 dollars contre 6,01 dol- 
lars. Pour le seul 4« trimestre 1982, la 
progression par rapport & la période cor- 
respondante de 1981 est de 1 1 % & 288 
milliona de dollars contre 260. 

Par aill e ur s, TENNECO a pu amélio- 
rer en 1982 la structure de son hllan en 
réduisant son endettement total de plus 
de 500 miüioas de dollars, ie .rapport 
dettes à long tenne/capitaux p r o pr e s 
étant ramené à 44,6%, niveau le plus 
faible dans Phistoire do Groupe. 

Les investissements de l’exercice oat 
atteint 2,1 milliards de dollars et de- 
vraient se maintenir pratiquement à ce 
niveau en 1983. 

Le secteur de l’énergie a à nouveau 
apporté la principale contribution aux 
résultats, avec 80 % de ceux-ci, avec une 
progression au niveau de l’exploration, 
de la production et des gazoducs. Deux 
autres secteurs, les chantiers navals et 
l'équipement automobile ont enregistré 
des résultats en forte progression. 39 % 
sur 1981 et 100* sur 1980; le carnet | 
de c o mman d e s des chantiers navals at- 


eORÉAL 

Le chiffre d’affaires de 

L’Oréal s’est élevé à 10881 unifions de 
francs pour l'exercice 1982. contre 
9 686 millions de francs pour Texeràoe 

1981, soit une progression de 12J 5b. 

A données comparables, c’est-à-dire â . 
taux de change identiques et Sur la base 
des mêmes sociétés commfitifa», r ang , 
meniation a été de 12J> %. 

Bien qu’il soit encore trop tôt pour ap- 
précier les résultats d’une manière défi- 
nitive. k bénéfice consolidé avant impôt 
« participation, devrait Sire de l’ordre 
de 990. millions de frarcs contre 
893 millions en 1981. 


teint maimenant 8,5 milliards dedflüan 
grâce à (a commande récente de deux 
porte-avions A propulsion andésite de h 
classe Nïmitz. 

En dépit d'une activité affectée k 
récession, la contribution aux (ésuJûs 
du groupe du secteur assurances appa- 
raît en légère progression. 

L’ensemble des autres secteurs d’acti- 
vité du groupe ont vu leur rentalHliié dé- 
croître et représentent globalement 5% 
des résultats du groupe. 


SELECTION 
VALEURS FRANÇAISE 

Srtggffwtihwwt Vakik 


LC S Pu» B 312 36 4 524 

Le conseil d'administration s’est réuni le 

2 février 1983 pour examiner le* 
comptes arrêtés au 3 V décembre 1982. 
En 1982, le solde net de capitaux. 119 ' 
cueillis a été d'environ 69.5 milliont dé 
francs. Les r ev e n us distriboable* de 
l'exercice sont .de 38 776 049,45 . F. 
Contre 24 648 1 39,70 F. en 1981. 

D sera proposé A l'assem bl é e générale de 
distribuer un dividende net de 1 1,40 F. 
par action plus 1,19 E. d’avoir fi*al 
contre 8,50 F. et 1,93 F. d'avoir fiscal 
pour l'exercice précédent, soit unertS* 
memafion de 21 %-da dividende global» , 
qui s’applique A un nombre d'actions de 

3 222 722 accru de 16%. 

Pendant l'exercice, la valeur liquidative 
de l'action a connn une croissance de 
.19,52 %, dividende disbümé eu cpart 
d’année compris. Durant la mime pé- 
riode, l’indice CAC. delà Bonne n’af- 
fichait qœ 0J0 % de hausse. 

La souscription aux actions^ç te Sta* 

Sélection Valeurs Françaises^ permet tw 

profiter d’avantages fiscaux A deux caté- 
garieEd'^jBtgnaïusr . 
r ks titulaires d’an Compte iFÉpfitîP* 

■ en Actions (CEA.) A' partir d# 
1° janvier 1983, 


1932, dans k cadre de la- loi du 
13 juillet 1978, dès foè tplte oni 

déjà procédé A une détaxation de kor 

revenu investi en actiâiis avwir K 
31 décembre 1981. : r ' 
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PARIS 

7 février 


La Bourse de Boris ne semble pas 
avoir été sensible aux dernières décla- 
rations du premier ministre sur la poli- 
tique économique du gouvernement. 

Les valeurs françaises, presque fi- 
gées dans l’Immobilisme, ont à peine 
-varié lundi et à la clôture l'indicateur 
instantané accusait un repK minime de 
0 . 02 %. 

L’Irrégularité a été de règle dans 
tous les compartiments mais une irré- 
gularité à peine marquée tant les déca- 
lages de cours furent Insignifiants. 

Pour tout dire, les investisseurs se 
sont réfugiés dans un prudent atten- 
tisme. Nui n'a semblé prêté la moindre 
attention à la dernière performance de 
Wall Street à la veille du week-end. 
Peut-être n'a-t-elle pas convaincu ?' 

En tout cas. les organismes de place- 
ment collectif n’ont effectué aucune 
sortie. La plupart, il est vrai, avaient 
déjà procédé ces dentiers temps aux 
achats rendus nécessaires pour remon- 
ter leurs quotas aux niveaux fixés par 
la réglementation. Ils ri'en sont désor- 
mais plus très éloignés. 

■ C’est le dollar et les taux d'intérêt 
qui feront la différence. A cet égard, 
les pronostics sont aussi très prudents. 

Seul événement de cette séance par- 
ticulièrement creuse : l’action Saunier- - 
Duval a été réservée à la hausse. Fina- 
lement, elle a enregistré un gain de 
4J%. 

Aux valeurs étrangères, les valeurs 
américaines ont monté, par sympathie 
avec Wall Street, ainsi que les alle- 
mandes. sur le sondage donnant la ma- 
jorité absolue aux chrétiens- 
démocrates lors des prochaines 
élections. Les mines d’or, qui auraient 
dû être favorisées par la suppression 
du rond financier en Afrique du Sud et. 
donc, de la décote de 15 % les affec- 
tant, ont baissé à la suite du recul du 
cours de l’once de métal, revenu à 
' 489 dollars contre 500 dollars à la 
veille du week-end. Le Ungot a perdu 
2 300 F à 112 200 F. et le napoléon 9 F 
à 750 F. 


NEW-YORK 
L'avance se poursuit 

Malgré l’apparition d’inévitables 
ventes bénéficiaires survenues après la 
farte reprise de fin de semaine, Wall 
Street s'est bien comporté lundi. Sur- 
montant le handicap, le marché s’est 
même offert le luxe de progresser 
encore sensiblement et, à la clôture, 
l'indice des industrielles enregistrai! un 
nouveau gain de 9,20 points à l 087,10. 
Le bilan de la séance a été très positif 
avec deux fois plus de hausser ( l Q8S) 
que de baisses (535), 333 valeurs 
n’ayant pas varié d’antre part Phéno- 
mène significatif : ce score derechef a 

été obtenu avec une activité modérée, 

86.03 mil lions de titres seulement ayant 
changé , de mains (contre 87 millions 
précédemment) . 

La crainte d'un renchérissement des 
taux d'intérêt s’est estompé autour du 
« Big Board ». En outre, les opérateurs 
ont trouvé un sérieux encouragement 
dans la publication des dernières esti- 
mations sur la production industrielle 
en janvier, qui, pour la première fois 
depuis un an et demi aurait augmenté 
de façon sensible. 

De l’avis des spécialistes, le marché a 
toutes les chances désormais d’évoluer 
au gré des nouvelles de l’économie, qui 
les unes après les autres révèlent que la 
reprise a véritablement commencé. 


ll=. 

3 K But 45-54 . . 
<1/4 % 1963 ... 
En*ILEt6%S7- 
Erap. ? 5S J973 . . . 
Emp. B,B0 % 77 . . . 
OÙ % 78/93. ... 
m%7sm.... 
io.8o%79 m... 
1345 * 80/90... 
1340 X 80/87... 
11340*81/89... 
18,75*81/87... 
1640 X 82/90... 
j6Xjun82 

È D.F. 7.8X81. 
>f. 144*8082 

JCW9WIW.82. 

taâ Parta 

Iobsuk 

kwjm.B2 


VALEURS 

Cousrii 

2tév. 


323/4 

633/4 

38 

A.T.T. 

fateL - 

OanManfaeanBar* 

481/a 
403/4 
83 5/8 
29 5/8 
391/8 



Frid 


1001/2 

391/4 

81 7/8 


Goodyear 

33 5/8 

SjFt. : 

97 3/8 

LT.T. 

itaiOa 

27 

Pfear 

71 1/4 
431/2 

SWitTilMiy 

Tmot , , . 

315/8 

UJU.I«L 

383/4 

663/4 

UaoiCMkfc 

ILS. SM 

201/2 


47 7/B 


a/ 1/4 


Cous du 
3fév. 


333/8 
69 1/4 
37 3/4 
481/4 
411/2 
8S 3/8 
30 

391/8 

103 

39 

62 S/8 
331/2 
96 7/8 
32 3/B 
271/8 
891/4 
443/4 
32 

361/2 

68 

211/4 
47 5/8 
37 S/8 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


VaUEOl — Dans une lettre adressée 
aux aenôeaaîres, M. A. Boiaou, président 
de groupe, préase, à propos des comptes 
redevenus positifs <** «™ prévu, que le 
bénéfice set consolidé s’élèvera i environ 
60 millions de francs contre une perte de 
220 millions. L’essentiel de ce résultat 
provient de la très bonne tenne des 
affaires & l'étranger. La marge brute 
atteindrait 430 unifions de francs et repré- 
senterait 5,4 % du chiffre d'affaires. 

L'amélioration sera moins nette pour la 
société mèr e , dont le résultat-, sera légère- 
ment positif seulement (contre nn déficit 
de Humiliions de fianesh- Néanmoins, le' 
dividende sera an moins égal an précédent 
(12 P net par action pour 1981). 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bme 180:31 dfe. 1982) 

3«v. 4«r. 

Valeurs françaises 1044 104,1 

Valeurs étrangères 106,1 1064 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100:31 4te. 1982) 

4 ffi*. 7 fSr- . 

Indice général 103^ 1034 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Etes mirés Jn 7 février 129/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 7fSv. I 8 ftv. 

1 dofiar (en yensj 24040 237,95 


Le prérident Boisson souligne toutefois 
que ces résultats ne doivent pas faire se 
reUcber les efforts entrepris pour remon- 
ter la pente. * La sortie du blocage des 
prix ne nous a pas permis de compenser 
1'augpienUUlon de nos coûts par ailleurs 
très supérieurs A l’inflation, mais la 
poursuite pendant l’exercice 1982 des 
mesures d assainissement commencées en 
1980 doit nous permettre de retrouver 
progressivement les conditions d'exploita- 
tion plus favorables que nous avions 
connues au premier semestre 1982. Notre 
■groupe doit donc consolider son redresse- 
ment. » 

GENERAL MOTORS. - Le construc- 
teur américain d'automobiles a presque 
triplé ses bénéfices en' 1982, dont le mon- 
tant atteint 963 miQioas de dollars (con- 
tre 333 mülions l’année précédente),. pour, 
nn chiffre d’affaires cependant en diminu- 
tion ; 60,03 milliards de dollars contre 
62.70 milliards. 

Cette forte amélioration des profits pro- 
vient, selon les dirigeants du groupe, des 
résultats accrus de General Motors 
Acceptance (société de crédit) et d’autres 
filiales consolidées plutôt que d’une pro- 
gression des bénéfices tirés des ventes de 
voitures et de camions, en baisse de 7,7 % 
i 6,2 millions de véhicules, action. 


Compta tenu de la brièveté du dflri qui nous ait imparti par putter la cote complète 
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372 
7810 
556 

181 

18120 

309 


4420o 
166 40 
124 


Étrangères 


MJS. 

Aka> 

Alcan Akm 

AJgwnaneBa* .. 
An PesriSra .... 

lArtod 

Aururianne Mnra . 
BcoPapEriand .. 


110 
125 
248 
970 
460 
170 
46 50] 
76 


133 d 
970 


4650 

78 


VALEURS 

Coos 

prie: 

Oanaar 

cours 

8-N.McBqa .... 

725 


3, HégL UriML . . 

43500 

43300 

Buter Rand 

83 

85 

M Canada 

161 SÔ 

159 

Btyvoor 

146 10 

144 

Bonav 

23» 

2350 

MnhPemiam... 

40 

39» 

Ek.Lonbol 

259 


CfibadHddnp .. 

8020 

8550 

Cwépftafc ... 

280 

2» 

Cocbrit-Omra . . . . 

1460 

14 

Cominco 

380 

378 

Catunaatafife.... 

426 

426 

Coortirids 

9 IG 


[kart, and Kraft .... 

610 

600 

3flfiesi(patj.... 

66 


DowCheiKai . . . . 

250 

26B 

DratarBata .... 

5 35 

5» 

FmmfAii 

84 


rntutncnB 

177 

.... 

Finater 

040 


Ftaeco .. ....... 

23 


Gin.BrigiqBB .... 

21950 

220 

Gevaert 

295 

235 

Om 

194 

180 fl 

Goodyaa 

280 


GraraandCo 

342 

350 

Grarxl MetropaBton . 

43 

45 50 

tkilCB Canada 

95 

95 

Kartgbaac 

m 

870 

Hoaayweltat. .... 

800 

800 

Hoogovan 

53 50 


I.CMuSriat .... 

310 


ta.Mn.Cham .... 

310 

320 

Jcharnarixeg 

830 

880 

Kriura 

12 

12 

LstoniB 

22520 

225 50 

Mamesrrraxt 

49050 

488 

Itarks-Spencgr .... 

27 


lUand Baok Ltd .. 

43 20 

43 

MfciaBE Bagaorac. .. 

100 10 


«bl rtoarranaon , . 

420 

<16 

Moranda 

163 90 

170 

Orati 

12 

12 20 

PakhoadHoUng... 

134 

139 

tenta Canada .. . 

B50 


Ptalnc. 

638 

633 

PhcanixAsauanc. .. 

3530 


te* 

706 


Procter Gaetiia 

990 

986 

Ricoh Cy Ud 

2fi 

2*95 

Uns 

775 

782 

-tabaco 

824 

B30 

Shaltr.ipOLl ---• 

51 G0 


SXF.AÛiflhcrig .. 

140 

iis 10 

Spartyfland 

323 


StariCyofCan. ... 

153 


Srüoman 

180 

190 

Sud. AEkmatttt ... 

176 

...a 

Tamaeo 

282 


Thon BS 

61 


Thyesanc. 1 000 .. 

218 


TeraynteLiK ... 

1345 

1345 

Via£e Montagna ... 

560 

560 

Wkgraüts 

270 

290 

ArâRand 

6940 

69 50 


SECOND MARCHE 


MLPrftD . .... 

Lrntrepc&a 

Far Eaat Nota .. 
Ilta ImmnMa 
MétskupHraère 

MiLB 

NnotriSXLR . 
SaraknrilLV. .. 

SoSxs 

Rodamco 


720 

1 40 
1590 
14530| 
265101 
810 
255 
20950j 
♦11 


Hors-cote 


CeUossAiPb. .. 

Capara* 

F8M.IL3 

lanafehrariat ... 

La Mue 

Océesc 

Petrafigez 

Pronupd» 

RatiafFomstfiSP. 
RonnOlLV. .... 
iSafit Morin dsv. 

Scoru 

SXF.lApp6c.mfcl 

|SJ»A 

Tari CFA 

Ufinac 

VbywSA 


165 
1780) 
340 60 
70 
13 
61 
45 
379 
135 

588 
120 
167 501 
60 
93 
6930] 
200 
135 


720 

"‘l43 
1590 
149 80 
263 
600 
248 50 
204 
412 


175 60 
18 
367 
3 60o 


20 


582 

1*67 


80 


7/2 


Frac bd. I 


SkW 

net 


SICAV 


A ra bra F rase ... 
Acassénonra. . 
Acûraifarâa. 

Arita 

AAF.sooo 

AgSmc 

AM 

ÀLTA 

Aséiqa Grim . 


ùpitdflB 

CLP. 

C ui w ttaira .... 

Conraa 

da&nr 

CimkririL .. 

Dhfhu 

Draufrfonce ... 


Enegia 

EfHEarScw .... 
Epargna Aaodite 
Epegnatao. .... 
Eparâ*tofce>r. .... 

Eltaata 



EgoqnWB 

EpapuVriw 

6ra« 

bsOtrin .... 
fi raac è aPiiri».... 
FdrâkMfliBs. ... 
Ftaawfisrantie .... 
te ra eè— . .... 

Fr. -OU. Duo» J 

Fonce 

tester 


Gérât KOfin .. 
GeuRenriMM .. 
GaU.Sfl.Frm .. 
HuneCfe.. 

IALSL 

kteSoK Vrian . . 


kntriflg. 
Iinenrliii Frasa . 
KOTfc y gltteU. 
tonSLOUgriM. 
kraLSMUrari . 
LaftaKrHen» . 
liflH» Dmeinrw . 
Laffimfrm ... 
uftaoue..... 
üdtaa-Rand. ... 
LriGn-Tokyo ... 
LfnMponrida . 
Mondai kneura. . 

Mmn f . 

MAMftfcriora 1 
H râ -tage ... 

Nm-kev. 

Mnc-teamn 
Krû.-VUrâ ... 

QUsam 

PurijuaSHfaeaà 
PataEripe .. 
teteafiaran .. 
FlraâPlMiawds 
Pteakamta. .. 
fto rij i ntstri , 
RradanSHtanoé 
Sfcr.lUAa .. 
SArananra... 
SfiacMobLIKr. . 


Srifltt Val Etant... 
SFlfr.Uérr. 


3c» 6000 

SL Eu 


Stan. 


SIG. 

&JU 

ouTTMSI 

Soaw* 

Soganr 

Soffmr 

SoWkwriss. 

UAP. 

Urtean 


Uni- Japon 


WorneknaUfe. 


168 lf 
21555 
2449! 
ai 78 
208 M 
301 87 
21438 
18964 
42625 
22913 
1KB 17 
70753 
23739 
73327 
313 19 
27605 
58208 97 
214 M 
53863 
21341 
542550 
20854 9t 
1078 œ 

36780 
54185 
16827 
«352 
29341 
706520 
327 C 
71620 
53874 
273 27 
321 71 
38196 
195 84 
201 17 
35392 
459 4] 
4653E 
303 53 
109183 
29709 
51076 
10797 72 
8837 32 
20281 
32007 
10829 67 
553 02 
10«122B4{ 
530 87 
153 47 
13840 
189 26 
61324 
3933! 
26577 
5621246 
407 5L 
11889 60 
77$ 42 
108294 34 
42571 
13938 
323 94 
W41SK 
436 69 
20731 
34591 
236 54 
1105627 
3521! 
1182307 
280 B 0 
16259 
16541 
36345 
39560 
187 88 
74933 
26056 
252 
5022 
27550 
61808 
01702 
364 17 
29219 
682 23 
66011 
39451 
26355 
2» 71 
• 54245 
48904 
7465* 
160555 
1153S 14 
31652 
11624944 
58356 


161 <9 
205 78 
23380 
27855 
198 61 
288 18 
2UG6 
18104 
40892 
2IB74 
110517 
67545 
22663 
75730 
29899 
253 53 
5604085 
20491*1 
61235*1 
20373 
5398 51 
2081335 
102920 
Kl 12 
617 28 
16064 
862 07 
280 18 
674482 
30685 
66277 
51240 
267 91 
307 19 
364 66 
186 96 
19205 
33787 
438 59 
444 2B 
28005* 
104232 
28362 
48760 
10797 72 
8436 58 
193 60 
305 56 
loaosœ 

527 94 
[104122 84 
506 80 
146 50 
13212 


• : prix précédant 


Marché à terme 


Le Chambre synricele e décidé de prolonger, après le Clôtura, le cotation des vsknrs ayant 
été BxceçtkxnaüamenT Vobfst de transeerions entre 14 II 15 et 14 h. 30. Pou cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de l'après-midi. 


Conpa^ 


2198 

3030 

470 

420 

305 

57 

143 

880 

156 

148 

830 

415 

187 

390 

270 

K» 

147 

2*6 

405 

210 

485 

1120 

785 


4,5X1973 .. 
jCJLE.3% ... 

Aprace Haras. 

l'Air Lfeâds ... 
IAlSwwbl . 
ALSJU. .... 
tAhtban-Ad. . 


U60 
1360 
279 
1000 
«05 
Z7 
250 
470 
64 
181 
13 50)' 
160 
840 
515 
101 
131 
194 
108 
305 
410 
205 
310 
57 
182 
260 
785 
770 
585 

a 

1130 

245 

130 

127 

666 

210 

395 

940 

670 


VALEURS 


Appfc-(ri<- 
Aijorn- Prias 
iAcBLEnmpe. 
Aa.Dras.-Br. 

«tataL 

iBafrferasdn. 
GeBeecste . 
BaarK-V... 
CCT. Md B. 

BIS. 

Bac* <GM1 

Bangrà SA. 
Boeygm... 
asA-ca . 

- (obU .. 

Ckrehxr ... 

- Wü .. 

Caria 

Cota 

cai 


CF AO. .... 

ICFJLL 

Oog-Réofe. 
Oasrvafcl.. 
Onrara tea g . 
CLT.Akatri . 
Qri Méritez.. 

Cbdanf 

Cefimag 

Orias 

ConapL Eorapc. 
CanpLlte . 
CréiLFoarâr - 
CriritFfcra.. 
[CiériUte. 
CmwLflàa . 

ifamt 

CS-Soppuat 

Dmotfienip 

Darty 

Docks Ftanea . 

0JLC 


EaurlSéoJ .. 
F ' r * - 

- icmScJ . 

Ester 

EsroSAF. .. 

I* 

'CinBVKV lit 

[ Euramarii B .. 
èoptifl .. 


Gttes 

prfcél 

Prarâ 

anse 

Dernier 

coos 

Conta. 

Prarufe 

cours 

Conte** 

satan 

VALEURS 

Oan 

Frite- 

2174 

2150 



570 

Façon 

663 

2950 

2972 


"Æ 

720 

fitaéwhe. 

710 

490 

488 

lEZH 


152 

Reste 

151 IC 

417 

417 a 

417 

415 

143 

Finette.... 

148 

312 

316 

316 

315 

17 50 

Poterie IGénJ 

23 7C 

65 

66 

66 

65 

68 

Fiaeria .... 


140 a 

142 

142 

140 

336 

Francarap 

301 

803 

1 

805 

795 

144 

Gri. Latente. 

146K 

177 S 

177 a 

17750 

17750 

285 

Sén-tTErarep. 

276 

155 

154 « 

15*90 

152 

1020 

fiéoGéophte 

912 

885 

690 

690 

885 

385 

lî.Mara. .... 

361 M 

434 

444 

445 

436 50 

320 

Gui— wGrar 

310 

132 

199 a 

200 

19560 

800 

Hac ta .... 

781 

390 

382 

382 

382 

346 

HfarâW 

342» 

281 a 

284 

284 

27330 

47 

Enta 

53» 

106 K 

108 IC 

10610 

106 

200 

tan-PtaneU 

200 

158 

158 

158 

158 

250 

knd. et Paroop- 

271 

249 

248 

260 

24710 

870 

kstMénaur .. 

«72 

406 

408 

406 

405 

900 

taartachoma . 

Lil 

214 

FiT» 

210 

210 

134 

J. Ocrai Ira. ... 

135 

491 

514 

512 

514 

162 

/.ütawe... 

156 

1168 

1171 

iwe 

UiiM 

124 

Jaonoraind. . 

mr 

725 

720 

72* 

720 

270 

lad. Bâtai..-. 


1330 

1316 

1314 

1315 

2 SS 

LafegfrCocpée 

■ j rfP 

1425 

1425 

1425 

1425 

305 

- iota) ... 


1218 

FTW 

1240 

1235 

1640 

L a»te 

ki-:‘JB 

278 

278 

278 

275 

.820 

Lariur 

765 

974 

970 

930 

970 

210 

Locabnxa .... 

213 

560 

564 

570 

575 

495 

Etendus 

480 

27 



„ 

425 

L*cna.Etux . . 

430 

243 

230 


236 

43 

Machinée Bril . 

42K 

446 

446 

448 

452 

370 

Mas.***.. 

374 

64 3C 

62 2C 

G3 . 

6110 

875 

MaimQetLyl -■ 


180 

ma 

18010 

17820 

260 

Msnuhm 

280 

13 a 

13» 

1396 

1370 

57 

kbr.ltete .. 

68 SC 

157 

155 a 

15&G0 

15750 

700 

fatal 

673 

845 

843 

835 

8 25 

716 

- total ... 

720 

494 

480 

480 

495 

501 

Mertn-Ûtm ... 

602 

101 

CIE 

10190 

103 40 

1340 

Mau 

1208 

133 2£ 

1^1 

13390 

13130 

MH 

fa. New. 0.-41 

1075 

194 



__ __ 

730 

Mdi ata 

728 

108 3C 

108 

ÎÔ740 

106 

995 

- total .... 

533 

281 

280 

280 

285 

830 

i J. vwt 

660 

412 

410 

410 

410 

94 


106 

211 

214» 

21490 

21110 

47 


52 U 

337 

340 

340 

346 

795 


830 

58 2£ 

ri ■ 

58 50 

5705 

880 

- total ... 

985 

161 GC 

1625 

159 

15850 

400 

Met-LrijyG.. 

489 

242 

242 

242 

242 

57 

Ifcatax ..... 

67» 

743 

72S 

725 

730 

306 

kèoae 

311» 

714 

705 

7Œ 

7Œ 

132 

faig- lires .. 

1»» 

ïï^m 

520 

520 

E20 

13 

tariéoai... 

12S 

3240 

33 3C 

3350 

3280 

47 

«oritat ..... 

53 X 

m 

ru 

1(08 

682 * 

230 

NcrilanWy) ... 

230 SC 

240 

240 

239 

240 

72 

NMvefesGri. . 


119 

■ÏÏI7 

11750. 

11S 60 

400 



1164C 

1 15 GC 

11560 

115 60 

170 

OCdeOriry.... 


681 

685 

686 

668 

780 

Dur. F. Pais - 

778 

198 60 

194» 

19450 

19450 

112 

0P Hkta... 


m 

380 

380 

380 

1000 

Wrid'l 

1073 

-850 

860 

86S 

875 

52 

PaptaGracaga 


056 

651 

652 

645 

121 


US ( 


663 
700 
15110) 
14850 
22 40) 
86 60) 
300 20) 
14890 
271 
910 
364 
306 
780 
34250) 
52 80 
200 
268 


130 10) 
168 
130 
268 
267 901 
30*40) 
1630 
762 
213 
486 
439 
42 40 
367 
680 
27510) 
506ÔI 
673 
720 
580 
1200 
10 76) 
726 
58430) 
660 
106 
52 
834 
976 
496 
6810) 
312 
134 

12 501 

521Ô) 
230 
72 
339 
17180) 
766 
11080 
076 
52 10 

mao 


Ohriv 


663 
700 
161 10 
14850 

22 

8650 

30020 

14890 

271 

911 

384 

305 

780 

34250 

52 70 
200 
266 80 


130 10 
15850 
130 
268 
266 
90440 
1630 
782 
213 
486 
437 
4240 


27980 

5880 

673 

720 

588 

1200 

1070 

728 

59430 

660 

106 

5170 

834 

976 

498 

68 

312 

134 

1250 

6160 

230 

7380 

400 

172 

777 

non 

1075 

5210 

11180 


csapt 

Parafe 

MP 

CCrapra- 

ratan 

VALEURS 

Cours 

prête 

fiarafe 

coas 

Onrâr 

cois 

CoapL 

Pramfe 

CMS 

560 

380 

MHiéMBJrii 

365 

363 

365 

357 

700 

97 

PbdMfiroon • - 

90 1C 

90 

90 

U 

161 10 

320 

Panhaai 

322 

322 

322 

316 

146 10 

366 


405 

401 

404 

401 

2285 

144 


139 

139 

13890 

138» 

86 

175 

- total ... 

174 5C 

173K 

173» 

173 

296 

34 

- lortScl.. 


32 7t 

32 70 

3220 

14610 

45 

EtertaraBJ*. .. 

wm 

45 8C 

*5» 

45 

26460 

133 

PwgaotSA .. 

141 

138 

139» 

136» 

904 

316 

- total .... 

312 

314 

314 

313 

384 

82 

P-i-IL 

90 9C 

90 9C 

90» 

88 

305 

98 

Podain 

93 

97 S 

97» 

96 

775 

290 

Pria» 

27B 

278 

278 

278 

340 



95 

95 

95 

8320 

53 

21S 

P JL terni ... 

209 

209 

209 

205 

200 

735 

PnaaasCté... 

824 

838 

650 

838 

2B8 W 

820 

Prêterai Sc. . 

630 

634 

634 

625 

680 

230 

Ptagra 

224 K 

224 

224 

22010 

847 

113 

Prêtante 

111 IC 

110 10 

110 

110 

127 80 

1070 

Pranodae — 

942 n 

839 

939 

958 

159 

335 

Rsriceadn. ... 

355 

3b/ 

357 

355 

12740 

90 

bffc.Fad ... 

ILS U 

104» 

104 

104» 

268 

900 

tafeuraOri.., 

844 

838 

838 

838 



Uu*m 

537 

534 

53* 

6 35 

305 40 

i» 


250 

253 

253 

246 

1625 

860 

EtoakspériaiB .. 

B59 

859 

859 

855 

762 


SarfeT 

1380 

13 7C 

13 70 

1395 

21020 

126 

Sada 

130» 

1» 

130 

130 

485 

990 

SfeM 

1057 

1070 

1070 

10» 

4» 30 

159 

S Mail .... 

154 

154 


1»» 

4170 

245 

Sara* 

280 

2S4 


2» 

369 

320 

- total .... 

371 

371 

371 

370 


r E* 

SAT. 

336 

338 

336 

330 


O 

Estera 

17 

18 3C 

1630 

16 


33 

SaurfeOuael .. 

91 2£ 

32» 

32 50 

32 


92 

Schuüfe 

97 ec 

97 K 

97» 

95 90 


26 

SC OA 


mr. 

Z5 95 

2S95 


m 

SCELLÉ. .... 

m 

no 

110 

110 

1219 

125 

- total :... 

132 

128 

128 

126» 

1060 

215 

Sait 

218 

232 

232 

229 

718 

173 

Steaag 

173 BC 

173» 

173 50 

172 

5 8330 

690 

SFJM 

«3 

esc 

650 

862 

860 

560 

SfeLEmB. .. 

610 

631 

531 

521 




305 

307 

307 

30890 

61 

195 

Sma ... 

190 

191 

191 

18810 

834 

100 

Saanor 

100 6C 

101» 

10150 

10010 

976 

700 


715 

717 

718 

703 

489 

295 

Sogarap 

293 

234 

294 

234 

6680 

160 

Smntr^a. . 

158 

158 50 

15850 

180 

305 80 

230 

SowcaPwrêr .. 

238 9C 

23S 

234 

23030 

134 

295 

Tries Luzenac . . 

282 

280» 

2» 10 

277 20 

1250 

BSD 

T&BeCL 

885 

900 

900 

890 

51 10 

127 

- total .... 

127 K 

1Z78C 

127 80 

127» 

22650 

MS 

Htaj*rr>CSJ. 

161 

160» 

16150 

1» 10 

7320 

225 

- total .... 

227 K 

22/50 

227» 

227 10 

389 90 

11» 

TAT. 

1235 

1300 

1299 

1300 

16810 

152 

1LFJL 

167 80 

165 

166 

IBS 

644 

3» 

EJ.LS. 

388 

387 

387 

394 

103 M 

133 

sz. e. 

138 

143» 

14390 

143 

107S 

161 

Jrioar 


192 

192 

196 

51 10 

1» 

ita 

173 

179 

179 

175 40 

11210 

2» 

Mâe 

22780 

227 SC 

22790 

226 


Carapm- 

sstaa 

VALEURS 

Cm 

péte 

S 

H 

H 

90 

Valanc .... 

92 2fi 

93 

93 

9(30 

1230 

V.afajuoH»... 

1195 

11» 

11» 

1175 

6» 

Vnpm 

S» 

6» 

6» 

837 

970 

BFfirian,... 

881 

904 

911 

894 

210 

Aon toc. ... 

213 

216 

215» 

216 

TJ 

Arwr.Ervrras 

668 

LH 

581 

5» 

LJ 

Amer. Tefapb. . 

606 


608 

606 


AnQtoAraer.C 

158 


16020 

1S7 

970 

AmgokJ 

1014 

LJ 

1024 

999 

910 


1002 

ri 

9» 

962 

405 

BASFlAkà... 

433 

429 

428 

423 

38S 

byer 

417 

416 

416 

414» 

47B 

Buflefcfanc. .. 

433 

4M 

plll 

4» 

34 

Ouater 

3346 

32 BC 

■K V,' J 

32 20 

420 

OtasaMarir. .. 

FIT'. 

420 

rrrM 

415 

206 

OaPétr.knp. . 

186 

188 


186 50 

58 

-L1 1 

65 IC 

63 2C 

W 

63 20 

900 

DeutschaBar* . 

910 

929 


911 

172 

DaneMw ... 

176 

175» 

175 10 

174» 

320 

OriatomriCtd . 

i312 

301 

l»7 

301 

380 

DuPerf-Nao... 

358 

362 

360 

362 

710 

Easonsn Kodak 

741 

[737 

738 

736 

206 

EastRand ... 

218 

210 

214 

214 

406 


386 

414 

414 

410 

260 


258 

2S9 2C 

2S9 20 

256» 

320 

Fort Motors .. 

346 

345 

3*5 

346 

426 

FraaSata 

466 

4» 20 

4M 

442 

200 


218 

218 

21550 

215» 

225 

GriBatote-. 

219 5C 

220 

22020 

220 

810 

GénElactr. ... 

884 

B» 

881 

885 

610 

Gen. Monts ... 

543 

5*3 

542 

5SO 

75 

-.WW 

75 70 

75 2C 

75 

7540 

205 

Hanroy 

220 

212 

216 

212 

23 

Hrtate 

28 50 

28 2C 

28 20 

28 40 

376 

HoachaAh. 

405 

412 

412 

408 


Comper- 

satan 

VALEURS 

Corn 

prête 

5 

Oarnfe 

cors 

Conte- 

Pramfe 

cors 

49 

knp. Oranical . . 

4990 

49 90 

W 

4910 

106 

tamUnatad . 

111 

112 1 

DM 

111 

8» 

SM 

846 

B62 

862 

862 

41 

to-Yokado . . . 

4290 

KHE 

4205 

42 90 

270 

ITT 

E- >!•>. 

2»» 

281 10 

261 

*4 

MatsBhâa .... 

4270 

42BS 

42 95 

*345 

736 

Man* 

744 

733 

735 

748 

«70 

MmetotaM. .. 

874 

6» 

875 

6» 

230 

MobiCop. ... 

E32 

233 30 

233 

23220 

16650 

Nasdé 

17020 

163» 

170» 

17020 

355 

tosk Hyikp . . . 

327 

328 

325 

328 

795 

Pcoctna ..... 

791 

792 

792 

791 

4» 

PWp Morris... 

484 

507 

506 

488 

96 

PHte 

105» 

104 

104» 

105» 

425 

Pres-Brand .. 

433 

423 

423 

42010 

466 

Préaident Stayn 

48250 

4» 

4» 

47B 

10» 

1 - www 

1089 


10» 

MW 

1140 

rtancraniBBi mm . 

1176 

11 » 

11» 

1167 

316 

toyriDutch ... 

298 10 

E7Z2 

297» 

294» 

20 

F5oTn»2nc .. 

74 20 

7120 

71 

7150 

425 

SiHteraCo . 

439 

427 

424 

425 

425 

Schkentrargar - 


375 

3» 

375 

M 

SMranp .. 

52 70 

5220 

52 25 

52 

840 

SaraansA.fi. . 

921 

918 

918 

910 

120 

Sony 

123 

120 

120» 

11B 10 

163 

T-DJL 

155 10 

155» 

155» 

158 

630 

Unüawr 

643 


6» 


605 

Unit Tachn. . . . 

542 

537 

637 

S32 


Variflea».... 

987 

987 

<005 

987 

F*jo| 

WattDeap--'- 

510 

512 

511 

512 

4» 

WestHcW. ... 

507 

»1 

504 

5» 

345 

XomCop. .. 

327» 


3» 10 

330 

3 

ZarafaraCOp. . 

3» 

320 

340 

320 


c : coupon détaché: * : droit détaché ; 0 : offert: d : demandé. 


585 43 
375 51 
25*67 
5821246 
389 02 
1177188 
74121 
10829434 
40641 
13306 
30925 
10375 10 
41669 
20630 
33029 
ZZ5 81 
1100126 
33622 
1)73506 
248 97 
15522 
157 91 
34697 
377 66 
16027 
71535 
248 74 
24057 
17401 
26301 
589 38 
875 44 
347 66 
27894 
«129 
82111 
375 62 
25160 
19734 
517 85 
46686 
71273 
1552 76 
11539 14 
30217 
11613331 
55705 


| COTE DES CHANGES 

COURS DES B4JLETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR | 

MARCHÉ OFFICIEL 


COURS 

7/2 

Achat 

Vente 

MONNAIES ET DEVISES 

winm 

COL^IS | 

Eoa*Ms(Sl7 

7032 

7022 

6820 





ABamagaadWDM) ... 

283 540 

283 »0 

275 


OrfnlanlngK) 

1145» 

11^00 y 

Belgique d» Fl 

14 497 

14486 

13 5» 



759 

751 fi 

PBy» Bas 11 00 IL) 

258 420 

258240 

252 




e 

Danemark (100 bd) 

80810 

80700 

77 



733 

730 

NorvègtOWU 

97 740 

976» 

94 


Pièce bina 120 M 


709 j 

Grande-firaupnalf 1| ., 

10875 

10682 

103» 

11 


881 

883 ! 

&ècs [100 drachmes) .. 

8 380 

8 385 

6 750 

8 750 


K llM 

4000 i 

1 IlI-J. mm 

4 936 

4934 

47» 

52» 

PBcadelÛdotas 

20» 

2010 

*firr— HOOfrJ 

■J4P 1 » 

344050 

337 

355 




Suède (l» tas) 

93 5» 

93 5» 

90 

98 

Pfeceda»peuK 


4555 | 

Autriche (100 Kfc] 

40400 

40380 

39 5» 

412» 

Parada 10 floritt 

749 

733 | 

EapegMliœpaaJ 

5 3 43 

5341 

51» 

56» 



B 

1 — h 1 ' wm 

7 520 

7 550 

55» 

7700 




CersdstScanll 

5 726 

5 717 

5470 

5 740 





2931 

2823 

28» 

2840 
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IDEES 


2. Missiles : c Pas de pai sur le dé- 
couplage i, par Philippe Richer ; 
< Une continuité rétablie », par Pierre 
Lellouche. 


ÉTRANGER 


3. BtflOMATÏE 

- M. Cheysson va se rendre à Damas, 
à Amman et à Bagdad. 

3. ASIE 

- La fin du voyage de M. Shultz. 

4. AFBJBÜE 

- GHANA : un derre-miUion d’expulsés 
du Nigeria réintégrés dans leurs vil- 
lages d'origine. 

4. EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : le synode da 
l'ÉgBse d'Angleterre sur les aimes 
nudéairas. 

4-5. mêmes 

- EL SALVADOR : l'armée en état 
d’alerte pour s'opposer à une offen- 
sive de !a guénüa. 

6. PS0CHE-03IEHT 


POLITIQUE 


7. Le maire de Paris s'efforce de préve- 
nir les attaques sur la gestion du parc 
de logements ds la ville. 

8. Les élections municipales : • La sécu- 
rité dans le débat » (I), par Claude 
Régent 

10. L'INCULPATION DE KLAUS BARBIE : 
le risque de l’amalgame et de la récu- 
pération. 


SOCIÉTÉ 


11. MÉDECINE. 

12. ÉDUCATION. 
- DÉFENSE 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


13. Le dépouillement des écrans tactiles 
m informatique. 

14. Les atomes de Rydberg, monstre de 
Infiniment petit 


CULTURE 


15. MUSIQUE : la résurrection de Faust à 
Toulouse ; a les Soldats » & Bruxelles 
et à Lyon. 

» CINÉMA : la situation des safles « Art 
et Essai». 


RÉGIONS 


35. CENTRE : la décentralisation avec 
ceux quia vivant 


ÉCONOMIE 


36. SOCIAL : un rapport de M. Pierre Un 
sur les inégalités. 

37. ÉTRANGER : tes firmes japonaises 
vont accroître leur production euro- 
péenne de magnétoscopes. 

40. URBANISME : les architectes récla- 
ment une « déontologie > des 
concoure. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (19) : 
Mode ; « Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (20 à 34) ; 
Programmes des spectacles 
(16-17) ; Carnet (12) ; Marchés 
financiers (41). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 500F 

ET COSTUMES 
MESURE 

A partir de 1.450 F 
3.000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

TAILiORS et ROBES 


Prêt-à-porter Homme 

LEGiAND Tailleur 

27, rua du 4-Sepwnljre. Paris -Opéra 
Téléphone : 742-70-61. 

Du lundi au samedi, 
de 10 heures à 18 heures 


DÉMENTIE PAR BAGDAD 


La progression iranienne en territoire irakien 
aurait été limitée à une dizaine de kilomètres 


Près de vingt-quatre heures après 
le déclenchement de l'offensive ira- 
nienne « Aurore » sur le front sud 
ira no-irakien, la télévision iranienne a 
présenté, lundi 7 février, les pre- 
mières images du front, tournées le 
matin selon le commentaire. 

Les forces iraniennes, très forte- 
ment appuyées par d'importantes 
unités blindées, occupaient des posi- 
tions apparemment abandonnées 
sans combats par leurs occupants. 
Situées par la télévision en Irak, ces 
positions étaient protégées per un ré- 
seau de barbelés d'une densité et 
d'une prof on d eu r exceptionnelles et 
par de vastes champs de mines. 

Le second communiqué commun 
armée-gardiens de la révolution, pu- 
bfié hindi en fin de matinée, affirmait 
que les forces iraniennes avaient pris 
le contrôle de 250 kilométras carrés 
de territoire iranien et irakien, mats 


Après la chute 
deCosmos-1402 

LA SUÈDE DEMANDE 
QUE LA MISE EN ORBITE 
DE RÉACTEURS NUCLÉAIRES 
SOIT SUSPENDUE 

Le réacteur nucléaire du satellite 
soviétique Cosmos- 140 2 est rentré 
dans les couches denses de r atmo- 
sphère le 7 février à 1 1 h 56 (heure 
de Paris) au-dessus de l’Atlantique 
sud. L’agence Tass a précisé que 
« dès cet instant, le satellite 
Cosmos- 1402 (...) a totalement 
cessé d’exister 

Le Pentagone a été plus précis : il 
a annoncé qne la rentrée du réacteur 
d«ns l’atmosphère avait eu lien & 
2000 kilomètres à l'est des côtes 
brésiliennes, par 19" de latitude sud 
et 22° de longitude ouest. Selon un 
expert américain, il est probable 
qu’aucun morceau du réacteur n’a 
« survécu ». Les Américains vont 
envoyer Ha "* la zone de rentrée des 
avions pour y mesurer la radioacti- 
vité. 

La Suède a demandé an comité 
des Nations unies sur l’utilisation 
pacifique de l'espace que soit décidé 
un moratoire interdisant de mettre 
en orbite des réacteurs nucléaires en 
attendant que des règlements inter- 
nationaux de sécurité soient pris 
pour protéger la population et l'envi- 
ronnement de la planète- 


ns donnait aucun élément chiffré des 
panes irakiennes. Mais salon cer- 
taines informations des joumafistes 
iraniens présents sur le front, mais 
non confirmées officiellement, la pro- 
gression iranienne en territoire irakien 
aurait été Rmrtéa lundi matin à une 
dizaine de kilomètres. Les com ba ts 
déclenchés dimanche dans la nuit se 
déroulant dans la zone front aü éie en- 
tra les localités iraniennes de Fakkeh 
et Bostan, à une centaine de k3omè- 
tres au sud de Dezfbul et à une 
soixantaine de küomètres à l’est de 
la vêle irakienne d'AL-Amarah. 

Toutes les déclarations iraniennes 
concordent pour présenter l'offensive 
« Aurore » comme « déterminante » 
mais la situent comme la première 
étape d'une offensive de grande en- 
vergure devant mettre fin è la guerre. 

Pour sa part, Bagdad a affirmé 
dans un communiqué militaire 990 


que les iraniens n'ont pas réusai i 
prendre pied en territoire irakien, 
malgré deux attaques successetves 

Le communiqué fait état du c no- 
ta/ anéantissement» de la première 

vague cT assaut iranienne ainsi que de 
la destruction de deux divisions d'in- 
fanterie et d'un bataillon blindé ira- 
niens dans le secteur de Kfissan (en 
face du Fakkeh. du côté irakien). 

(A.F.P.) 

• La manifestation des Moudja- 
hidin du peuple, prévue pour ce 
8 février à Paris, a été ïnterajte par 
la préfecture de police pour « éviter 
toux trouble de l ordre public ». Les 
organisateurs ont appelé leurs sym- 
pathisants & se rendre à la réunion 
publique organisée par le Conseil 
nati o n a l de résistance, groupant plu- 
sieurs mouvements d’opposition an 
régime de Téhéran, 1e jeudi soir 
10 lévrier an Palais de la Mutualité^ 


LES INCIDENTS DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


Une section de C.R.S. est appelée 
en renfort à Aix-en-Provence 

De notre correspondant régional 


Aix-en-Provence. - La campagne 
électorale est émaillée d’incidents. 
Après le mitraillage à deux reprises, 
la semaine dernière, de la perma- 
nence du candidat socialiste, 
M. Jean-Pierre Rosan. le plus grave 
s’est produit dimanche 6 février. Un 
passant, M. Gérard Marchand, qua- 
rante et un ans, menuisier, qui avait 
été pris è partie et frappé par un par- 
tisan de M. Joissains, maire sortant 
(rad.), a été découvert mort, lundi 
7 février, à son domicile. Son agres- 
seur. M. Patrick Lauret, vingt ans, 
sans profession, a été interpellé par 
la police et placé en garde à vue en 
attendant les résultats da l'autopsie 
du corps de M. Marchand. 

L'incident qui a opposé M. Lauret 
à M. Marchand s'est déroulé en pré- 
sence de plusieurs témoins, diman- 
che, rue des Cordeliers, une des ar- 
tères les plus fréquentées du 
centre-ville. 

Alors qu'il lacérait des affiches de 
M. Rosan et du candidat du C.N.I.P., 
M. Dominique Gajas, M. Lauret 
s'était attiré les reproches de 
M. Marchand, reproches auxquels il 
avait répondu par une pluie de coups. 
La police était aussitôt intervenue et 
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avait conduit les deux hommes au 
commissariat. M. Marchand refusant 
de déposer plainte, son agresseur 
avait été relâché. 

Lundi matin, M. Marchand était 
découvert inanimé au rez- 
de-chaussée de son immeuble. Il 
était aussitôt transporté è l'hôpital, 
où son décès devait ôtre constaté. 
M. Lauret, qui a déclare faire partie 
de l'équipe de colleurs d'affiches de 
M. Joissains, avait menacé précé- 
demment, avec un pistolet d'alarme, 
et un coup de poing américain plu- 
sieurs autres personnes. Deux d'en- 
tre elles, un enseignant et un em- 
ployé de banque, ont déposé plainte 
au commissariat <f Aix-eo-Provënca. 

A la suite de ces incidents, le com- 
missaire central d'Aix-en-Provence a 
demandé et obtenu le renfort d'une 
section de C.R.S. qui effectue des 
patrouffles nocturnes dans la vile. 

L'annonce le 7 février de ta candi- 
dature de M. Charles Debbaach. an- 
cien président de ('Université cTAix- i 
Marseille III et ancien conseiller de 
M. Giscard d’Estaîng, a d'autre part 
accentué la confusion qui règne dans 
l'opposition. - M. Debbasch, a indi- 
qué qu'il e fera appel au-dessus des 
clivages politiques, à des personnes 
intègres et attachées aux valeurs de 
liberté et de tolérance ». 

M. Joissains ayant réaffirmé qu’il 
sollicitera ft <r même du fond d'une 
cellule », le renouvellement de son 
mandat, ce sont au total quatre listes 
d'opposition qui pourraient s'affron- 
ter ta 6 mars : celle de M. Gajas 
(C.N.I.P.) celle que pourrait conduire 
M. Charles de Peretti, conseiller gé- 
néral (R.P.R.) (TAix-Centre. M. Jean- 
Claude Gaudin, député (P.R.) des 
bouchea-du-Rhône, et président du 
groupe U.D.F. à l' Assemblée natio- 
nale, a appelé de ses vœux ta mardi 
8 février l'arbitrage des Instances na- 
tionales de f U.D.F. et du R.P.R. pour 
la constitution d’une liste unique. Se- 
lon M. Gaudin, l'investiture que 
i’U.D.F. avait accordée en septembre 
dernier è M. Joissains sera probable- 
ment e reconsidérée » dans la pers- 
pective d’une inculpation du maire 
d'Aix-erHProvence. 

GUY PORTE. 


M. LEOTARD : ( opposition 
peut gagner une cinquan- 
taine de villes. 

Invité de rémission « Face an pu- 
blic », sur France-Inter, lundi 17 fé- 
vrier, M. François Léotard, secré- 
taire général du parti républicain, a 
estimé que l’opposition pourrait ga- 
gner, à l’occasion des flections mu- 
nicipales, « une cinquantaine de 
villes ». Observant que « la majo- 
rité actuelle n’a plus aucun projet 
ni aucune espérance », il a jugé que 
« le progrès social n'est pas derrière 
les. Français ». « // peut y en avoir 
de nouveau, si on faix autrement », 
a-t-d noté. 

M. Léotard a indiqué qu*3 « re- 
tient » l’hypothèse d’élections légis- 
latives anticipées, même s’il * ne la 
fixe pas comme but ». H a ajouté 
que, contrairement à M. Giscard 
d’Estaing, il ne pense pas que puis- 
sent coexister un président de la Ré- 
publique et un premier ministre qui 
auraient des majorités différentes. 

I! juge que » ce n’est pas la politi- 
que qui va condamner M. Mitter- 
rand.' mais l'économie ». Selon lui, 
• le désastre économique est au 
bout du chemin socialiste » 
« Le- gouvernement dirige le pays à 
la semaine. On parle de ri- 
gueur mais c'est une fausse rigueur 
car on-paye à crédit »,a ajouté le se- 
crétaire général du P.R. . 


LES EXPORTATIONS JAPONAISES AUX ÉTATS-UNIS 


Tokyo n'entendpas prolonger 
l'accord de limitation volontaire 
de ses ventes d'automobiles 

D est « bars de question » que les Japonais acceptent de prolonger 
■k quatrième année raccord «deAsaftaifea mCnutefrc» dè leu» expor- 
tations d’aut o m obil es vers les Etete-Unb, a d éc l ar é lundi 7 février 
M. Nakazawa, di recteu r général an ministère da commerce iKtonatioBal 
et de Undnstxie (MFET). 

A quatre jours de Pamvée à Tokyo de M. WBHtnt Stock, reptésm. 
tut de la Maison Blanche pour le commerce, cette prise de position 
doue le ton d’une négociation c omm e rciale çs s^anaonce pbs ipeqm 
jamais. Objet du débat : le marché américain de rant ran o M e et pins spé- 
çjataweat le créneau des « petites voitures », de pins en pfara popataües, 
dont tes groupes japonais, en dépit dés fimitefioas volontaires, ont réussi 
k s’adjuger «ne part croissante (49 %)» mettant ahni-ca ASSadté h 
tonte-pafasante industrie américaine. 

H y a deux ans, menacés de me- tentés jap onaise » tami rainfe s d’or- 
suies protectionnistes unilatérales ganiser le repli de nombreux 
outre-Atlantique, les Japonais secteurs en-crise. . 
avaient accepté de Kmîter «vdm- ^ AmÉricain5 » maattuent ce- 

&BëSHSS5l EHEsfiss 

dorée de trias ans. ct«ait révisable ^iTtemtareWri- 

ebaqae année en fonction de l’état i 

dumarché américain. Renouvelé au 

même niveau en 1982, fl devrait être d'éléments 

reconduit eu avril Compte tenu de *. Lc projet, adopté, 

l'effondrement du marché améri- éliminerait presque amagt te jan - 
cain et des mauvais résultats de Fin- 
dustrie outreAtiantique, les auto- Ce* iTafflHiB 
niés américaines sont pressées de menace qui a pous sé Toyota, pre- 
éemsmtter une prolongation de cet mjer groupe mppon, a négocier Wçc 
accord pour une quatrième année General Motors un acooni de coopfc. 
consécutive, et tme diminution du ration qui le mettra à rahn de ce 
niveau plafond des exportations ja- type & mesnres. Ûît aocog, tpu de: 

vrart &re annoncé» selon de* sources 

Un groupe, de sénateurs améri- japonaises, dès 
cains vientainsî d’adresser une let- marne prochaine, prévoit ta ùboca- 
tre à M. Brock, lui demandant de bon, dimsdes usmesdératoctfm^ 
négocier tme diminution de ce quota General Motors en Conforme, troue 
dequatre cent mille véhicules par voiture (1 600 cm3) de. 

an. La rédaction da plafond des ex- com^poon j^xmaise, au rythme de 
Donations japonaises a été égale- 200 000 mutés par an, par une GBale 
ment demandée par quatre- commune aux deux groupes (le 
vingt-cinq représentants à la Monde du 2 février). Cet accord 
Chambre, et par l'industrie automo- suffira-t-il à amadouer les autorités 
hile américaine, laquelle rédame américaines ? Rien n’ai moin» sfir. 
une diminution plus modeste, à Comme ceux déjà conchjs emre les 
14 million d’unités par an. groupes américains et nippons, il 

Les Japonais, c’est désormais concerne la' production de «petits 
dair, sont fermement décidés à ré- modète », les Amènerai» semblant 
râler à ces demandes. Lo blocage de ainsi décidés à s associer sur cc crt- 
lanrs ventes aux Etats-Unis, joint ft nean aux « spécialistes * ~qno s«rt 
la «modération» plus ou mon* for- les Japonais, et su léseront la mal- 
cée qui leur est imposée sur la plu- trise du marché des grosses et 
part des marchés eu rop ée ns , gène moyennes cylindrées. Mais la bas- 
considérablement les groupes auto- tise des géants américains est de voir 
mobiles. Ainsi, en 1982, pour la pro- leurs concurrents « monter dans - h 
midre fois depuis huit ans, les gamme» et s’attaquer à leur chasse 
groupes nippons ont-ils dû Himinnpr gardée, menace brandie par les 
leur production de 3,9 %, du fait de oansttucteuis nippons. Ds considè- 
la chute de leurs ventes à l’étranger rent, de plus, probablement, que la 
(- 7,6 %). Compte tenu du poids production locale de voitures jajw- 
considérabk de nndustrie automo- naises devrait se substituer aux un- 
bile au Japon, et de ses effets d’en- porterions, et donc réduire d’autant 
traînement sur les secteurs amont, la le « plafond négocié ». 
uroloneation de cette situation na- 

St dffialcment soutenable aux a£ VÉRONIQUE MAURUSL 


RECOURS DE F.a 
AU CONSEIL D'ÉTAT 
CONTRE LE DÉCRET SUR 
L'ASSURANCE-CHOMAGE 

F.OL a nnnnnré Je 8 tenter qm'eSc 
avait déposé le 20 Janvier sa recocas aa 
Conseil d’Etat contre le décret da 
24 novembre sar rassmaace-chtaage. 
Ce recxwn vise les articles 3, 6 et 12 du 
décret. 


(Publicité) 


dpanx groupes japonais 3n iharché. 
C'est d’aflknrs probabtamcuL cettc 
menace qui a poussé Toyota, pre- 
mier groupe nippon, à négocier «« 
General Motors un accord de’coopé- 
ratîon qui le mettra 2 l'abri de ce 
type de mesures. Cet aocoriL qui de- 
viait ôre annoncé, selon sources 

japonaises, dès le xmlieu .de h se- 
maine prochaine, prévint la fabrica- 
tion, dans des usines désaffectées de 
General Motors en Californie, d'unie 
petite voiture (1 600 cm3) - de: 
conception japonaise, au ryttatie de 
200 000 unftés par an, par van G&ate 
commune aux deux groupes (le . 
Mande du 2 février). Cet aooord 
snffinK-fl. & atnxdflner les autorités 
américaines ? Rien n’est mains sfir. 
fjimma ceux d^I coBcbis eotre la 
groupes américains et nippons, 3 
concern e la production de «petits 
modèles», les Américains semblant 
a«nm décidés 2 s’associer surcc cié- 
nean aux « spécialistes *-qne août ‘ 
les Japomris, et st réservant la maî- 
trise du marché des grosses et 
moyen n es cylindrées. Mais la bas- : 
tise des géants américains est de voir 
leurs concurrents « monter dans ta 
gamme» et s’attaquer 2 leur chassé. . 
gardée, menace brandie par tes 
constructeurs nippons. Ds considè- 
rent, de {fins, probablement, que la 
production locale de voitures japo- 
naises devrait « substituer aax im- 
portations, et donc réduire d'autant 
te « plafond négocié ». 
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_ • Les syndicats britanniques de 
l'automobile contra les. .importa- 
tions. — La reprise des ventes d'au- 
tomobiles en Grande-Bretagne a 
gonflé les importations, tandis que ta 
production locale continue de dimi- 
nuer. Ford, qui imparte la moitié dri- 
vai turcs qu’elle vend, a annoncé 
trois mille suppressions d'emploi à 
Dagenham près de LondresXee syn- 
dicats demandent au gouvernement 
d’imposer des restrictions officidlés 
et veulent mobiliser ropmkm. pubfi* 


Micro- 


DECISION 


AJ ordinateur utilisable pour des 
applications professionnelles est 
atQOunrhni compris entré 10000F et 
60000F. Cadres d'entreprises, diri- 
geants dte PME, professions libérâtes, 
ingénieurs, 5 e posent légitimement b 
question: comment choisir? comment 
s'en servir sans avoir nécessairement k 
programmer? 

DECISION informatique, sous- 
titré “L'actualité sur les micro- 
ordinateurs et leurs programmes" est 
la première publication plaçant le mi- 
cro-ordinateur à la ponce de tous 
ceux qui souhaitent exploiter l'outil 
sans en connaître la technique. 



Dernières nouveautés, exposi- 
tions. baisses de prix: DECISION est 
toujours au fait de l'actualité. Bancs 
d'essai de programmes standards: 
DECISION porte chaque quinzaine 
un juge me ni eu termes accessibles et - 
concrets. ■ Exemples d'applications 
réalisables par des non-spèciaiistes : 
DECISION, livre des témoignages 
d'utilisations pratiqués. 


10 FF chez votre marchand de journaux. 
Abonnement: 195FF (22 numéros). 
5, place du Colonel Fabien '^5491 Paris 
Cedex 10. 


VIF RECUL DU DOLLAR - ' 

6,90F ; % 

Amorcé bmfi 7 février 1982 à New 
York, le reptl do dollar s’est aooe efa é 
■nanti 8 février sur tous tes mretefrdja 
riwipi A Francfort, ta mamk «ri- 
rteabie est tombée de Z48 DM 4 
2^250 MVt Tandis qrt Paria vite te- 
vente braesdement, de 7,01F i 6JW.F 
et qa'i Tokyo elle sé repHait-è 
736^0 yen contre 240 yc& Les siffienx 
financière x**»» * m* < -— tt‘"T' itecnV* ’ 
8Wtf » les moli& uni ont ma provoquer 


Le nmuéro dn « Moaade » 
daté S février 1983 
a été tiré 2 527 222 exesipiakes 
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CELIBATAIRES 

VEUFS(vés) DIVORCES(ées) 
de 18 à 75 ans, vous pouvez 
facilement rencontrer de 
partis sérieux rie VOTRE 
REGION, ou de TOUTES 
REGIONS, et choisir ta 
personne Wafte pour vous". 

Envoyez seulement vos 
nom, âge et adresse au 

CENTRE FAMILIAL (NE) 

43, rue Laffitte - 75009 Paris 
(fondé en 1951). Ce. sera le 
départ vers une vie nouvelle. 

Vous recevrez G RATUfTE- 
MENT et discrètement une 
liste-échantillon de cantn- 
dats(es) de votre âoe aveçut® 
passionnante . brochure ; illus- 
trée de 68 pages. Ecrtvez puts- 
que cela ne vous engage a nen 
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